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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

L^épuration 
au Ghana 


Le Conseil révolutionnaire des 
forces années, an ponvoir à 
Accra dcimls trois semaines, ponr- 
snlt sa « campagne d’épnration » 
de manière expéditive. Dans le 
terrain vague, du camp Teshie, 
situé près de la capitale gha- 
néenne. qndqnes centaines de 
personnes ont as^sté, à Tanbe dn 
mardi 26 Juin, à l'eséention de 
six dirigeants militaires déchus, 
dont deux anciens chefs de l*Btat, 
les généranx Fred Akntfo et 
Akwasi Afrika. A lenrs côtés, qua- 
tre antres ofncien supérieurs ont 
été passte par les aimes, dont le 
eolcmel Roger Felli, qui dirigea 
pendant trois la diplomatie 
ghanéenne. Les suppliciés avaient 
été condamnés à mort, à h'nis clos, 
pour « enrichissement Qlieite » et 
c sabotage éoononiiqna ». 

On s’arrêtera le aèle c pnrifl- 
eatenr » des nonveanx maîtres 
d'Accra? Refusant de lever le 
secret qui entoure le. d..ronlement 
des procès, l'équipe an pouvoir 
vient d’ « institntionnaliser » les' 
jugements sommaires en légali- 
sant les < cours spéciales » mises 
sur xûed an lendemain dn coup 
d'Etai dn 4 Join. Ces « tribananx 
populaires » sont, en fait, compo- 
sés uniquement de « m^istrats 
r* ‘'“ires » improriaés, et leurs 
verdicts sont sans s^pd, «Aucun 
eivu ne sera autorisé à y si^er », 
tranchait réceip**'eot le capitaine 
DJan, cnnmëri» deux» du régime, 
rappelant brutalement qne répa- 
ration eu conis était avant tout 
ntl» affaire de prétoriens. 

1 a soif de revanche des offi- 
ciers snbaltemes et des sons- 
officiers contre certains de leurs 
anciens chefs, corrompos et dis- 
crédités, parait inextta^ble. 
Après avoir asssisté sept années 
Auraat à renriehissement — sou- 
vent scandaleux U est vrai — des 
membres de la Jnnte an pouvoir, 
les « petits » relent anjourdlinl 
leurs comptes, avec une brutalité 
fc la mesure de leurs frusiratlMis 
et de leurs colères longtemps 
contenues. Quelque cinquante 
anciens dignitaires, en instance 
de jugement, risquent le peloton 
d'exécution. 

c Aves-vons lu Frantz Fanon ? ». 
»imi> demander aux journalistes 
le capitaine de l’armée de l’air 
Jmry Rawlmgs, président dn 
Conseil révolutionnairei donnant 
ftfrnri A son action une colo- 
ration idéologique. Dans le même 
temps, 11 assure régulièrement 
< ne poursuivre aucun but poli- 
tique» et promrt que l'armée 
rendra le ponvoir. aux eivlls le 
!•* octobre et coopérera loyale- 
ment avec le proehidn gonver- 
nement élu s les « révonltlon- 
nalres » d’Accra n'échappent- pas 
aux contradictions propres anx 
régimes militaires. 

En tmt, tout inique que le 
^pît.»in» RswUngs est de plus 
en pins «dépassé» par la troupe, 
dont U affirme pourtant n’être 
qu’un fidèle porte-parole. Avec 
l'enconragement probable de 
quriqnes ofncie» pins « radicaux » 
que lui, caporaux et simples sol- 
dats imposent lenr point de vue. 
USaia ponrront-ils longtemps 
Joner Impunément ce jeu ? En 
introduisant la violenoo politique 
un pajs qoi 

qu’à présent jamais cédé, les 
antenn de la révolution dn 4 jnln 
venient frapper les imagin ations 
et marqner de façon, indâêbile 
lenr pir»"?** an pouvoir. Mais Os 
ont d'mes ci déjh maître, 

les rangs d'une armée brisée, 
de nouvelles rancunes. 

Eq humiliant d^lbéiément les 
officiers — certains ont été tondus 
devant len» bommes, — pois mi 
provoquant un biUn de sang, le 
révolutionnaire ne faci- 
lite pas la tâche des futurs 
gonveniaats civils. 

Frappé par une grave erlm 
économique, le Ghana a besoin 


£» r' ‘ ' ' .. 


Renforcement de l’aide au tiers-monde 

• A Bruxelles, les Neuf renouvellent l'accord de Lomé 
et augmentent de 65 % le soutien financier aux États associés 

• A Genève, l'OPEP accorde 800 millions de dollars 
aux pays sous-développés consommateurs de pétrole 


serait mamtenae 
pour certains crimes 

Au terne ^ttn «débat de 
réflexion et d’orientation «ur 
réeheZZe des peines crioti- 
neUes » gui a duré sept heures, 
mardi 26 juin, à rAtseniblie 
nationale, et s’est acheoé mer- 
credi matin, on en sait un peu 
plus sur les projets du gou- 
vernement au sujet de la peine 


Deox dédsfons Importantes en favenr 
da tiers-monde ont été prises mercredi 
27 Juin. 

• A BRTIXEUÆS, la fv^inwiîggtnTi euro- 
péenne a conclu, au nom des Neuf, rac- 
cord de renonveHement de la convention 
de Lomé, qoi lie la aux djoqnante- 

six pays d'Afrique, des Carabes et du 
Pacifique fdits ACP.). Après des diffi- 
cultés de dernière heure, portant parfois 
sur des détails jugés importaots par telle 
ou telle nation, l'arrangement concln 
porte à 32,5 milliards de francs l'ûde 
financière que les Neuf accorderont en 
cinq ans anx A.CP. Cette somme dépasse 
de 65 % celle qne prévoyait le précédent 
accord quinquennal de Lomé, et de 10 


les propositions faites dans un premier 
temps par la C.K.E. 

• A GENEVE, le même jour, les treize 
pays de l'OPEP ont décidé d'aDoner 
BOO millions de dollars supplémentaires 
(3A milliards de bancs) au Fonds spécial 
d'aide an tiers-monde, déjà doté précé- 
demment d’un peu plus d’un milUoûnl de 
doDLaih et qui n'en a dépensé iàsqn'iâ 
que 250 millions. Les pays d'Amérique 
latine, q^ s'étalent élevés, lors des 
récents débats de Manille, contre llnci- 
dence n^ative ponr leur économie de la 
hausse du « brut -, seront parmi les prin- 
cipaux bénéficiafFSS de 1’ opération. 
L'OPEP étudiera ultérieurement denx 
projets algérien et irakien visant à 


réduire la dépendance des pays sous- 
développés à l’égard du pétrole importé. 
L'aide an tieia-monde aînti accrue, les 
pays ezportateuis de pétrole devaient 
décider, dans raprès-midi, la ~ on les ^ 
hausse des prix du « brut» ponr les pro- 
chains 

• A TOKYO, oh M. Giscard d’Estaing 
est arrivé ce mercredi pour le «sommet» 
des sept grandes puissances occidentales, 
les pays européens se trouvent en face 
d'une position commune américano-j^io- 
naise favorable seulement à une réduc- 
tion des importations de pétiole en 1979 
et I960. Les Européens souhaitent, eux, 
«geler» les achats jusqu'en 1965. (Voir 
page 5.) 


Une négociation à l’arraché En attendant la hausse du < brut^ 


De notre correspexidant 


BruxelleB. — (3ette ultime confé- 
tenoe mlnistéieile s’est déroulée 
de manière à bien des égards dé- 
concertante. Xa négociation avait 
été Interrompue le 26 mai. parce 
que les pays AC.P. trouvaient 


penser que te problème te plus 
Important occuperait la première 
place lors de la reprise des pour- 
parlers. O n'exL a rien été. 

Les ACJP. emt pris acte, au dé- 
but de la conférence, de la' nou- 
velle offre présentée an nom de 
la Communauté par M. François- 
Poncet. le président en exercice 
du ccmaeîl des ministres des Neuf.' 
Ils n’(Wt pas cherché & rouvrir la 
discussion sur ce ttaème^ coosfdents 


depuis la conférence ministé- 
rielle du 28 mat. Toutefois, des 
points de âéttûl, apparemment 
tièa terre à terre, sur tesquels 
tes délégués débattent avec 
acbamement pendant des hen- 


De notre envoyé spécial 

Gtenève. — Ditenogé à lav eflte La répartition des aides futures 
de la oonférenoe de l’OPEP sur devrait cependant être plus favo- 
l’hostUité manifestée récemment table aux pays d’Amérique te thi»-, 

& Manille par certains puys qui jusqu’à pr^^ en ont fal- 
d’Amërique centrale à Tencontre blement bénéficié fmotns de 
de l'Organisation, un délégué 10 %), alors que leur oonsomma- 
avalt répondu : c Les pays du tlon énergétique par tête est trois 
tiers-monde n'ont pas "besoin de fois supérieure à celte des ««■»»»« 
discours, mais d’actes, o Alors â'Afriqne ou d'Atie. En revanche, 
que te inonde Industrialisé s'in- amiu/i nemnkiAe 

tezToge sur le coûit futur de ses' bküpkï dethomas- 

approrisionneinents iJétrolieis, tes (Lire la suite page 4J 

navs exDortatéuzs de pétrole ont 
voulu montrer, le 26 juin, qtfUs | 

- AU mm UÉ JOUR Ton! s’eiqiii 

supporté par oenx-cl du fait des "" " ' " ' ““ 


En déiAt des succès récents des 
abolittormistes, ceUe-d serait 
i mamtenae dans certains cas 
I jwéels. comme les prises d'ot^es. 
' Elle disparaîtrait pour certains 
I crimes contre lesquels elle n’est 
I Jamais prononcée, notamment les 
vols à main ann^ et serait sus- 
pendue pendant dnq ans 
tous tes autres cas. Cette sus- 
pension serait assortie d’une 
peine de remplacement clnooin- 
prestihle» de vingt à vingt-cinq 
ans.' 

Le go n vem em ent déposera à 
l'automne, après un débat 
d'orientation au Sénat, un projet 
de loi en oe sens. Mais te garde 
des sceaux ne s’est pas engagé 
sur la date de discussion de ce 
texte, qui aurait lieu vraisem- 
blablement loxB d’une des deux 
prochaines sessions. 

Le gou v er n ement s’effbieera de 
trouver un tenraln d'entemte sur 
les détails du projet avec l’U.DJP. 
et te XLPJL, refusant de 
recourir à la «majorité d'idées» 
qui avait permis l’adoption de la 
loi sur l’avortement. 

lire pages 12 et 13 nos 
informa'tions et les articles 
de Bruno FBAPPAT et de 
Bertrand LE GENDRE. 


Le montant total de lUde 
flnaoclèie, pour les cinq années 
de la prochaine convention, a 
été fixé à 5.6 mOliards d’umtés 
de comptes (32,5 milUaids de 

francs), a oompaim* à 3,4 milliards 
(19,7 milliards de francs) dans 
l'actuelle convention. En mai 
dernier, l'offre cwnmunautaire 
portait sur une enveloppe de 

5.1 mUlisrds d’unités de compte 

(29,6 milliards de ffancs). Sous 
la pression des AC.F.. qui 

Jugeaient sdors l'actualisation de 


d’avoti obtenu à i’arradtë, dans 
la nuit de mardi à mercredi, en 
dépit des fortes réserves des Ita- 
liens, que le tabac soit ajouté 
à la Gste des produits bënëfl- 
riant du Stabez (te système 
de rtabiUsatoin des recettes d'ex- 
portation des produits agilcotes) 
est primordial, au moins aussi 
Important que le relèvement de 
10 % de l’aide flnancière. 


(Lire la sutte page 5J 


! tieise ministres dn pétrole réu^ 

' à Genève en ont admis te pem- 
cipe et Us ont fixé te montant 
de la nouvelle contribution à au ' 
moins SOOmllUons de douais. Mate 
Us ont laissé le soin aux minis- 
tres des finances des pays mezn- 
! bres — qu’ils doivent reneontrei 
prochainement' — d’en établir les 
I quotes-parts et éventueUement 
d’en élargir encore l'envdqppe. 


dollars, n a déjà dépensé près dé 
250 mMUnnü de doUais pour des 
prêts destinés à soutenir tes ba- 


Inierrogé par notre confrère 
l’Humanité, & propos de ta 
question des réfuyiàs vietna- 
miens, M. Jugtân estime qu'a 
y a Jà-dessotts «une opération 
politicienne bien orchesttée s, 
et annonce que les mimicipa- 
liti» communistes «n’impoee- 
root pas à leur .population 
la . éharge que représentent 
tes - réfhgiÿs », tandis que 
M. Hermier laisse entendre, à 
Francê-Inter, que les candi- 
dats on départ au Vietnam 
sont d’andens prMligiis gui 
ne pasviennent pas à sTadap- 
ter à fédificoHon ifun société 
houveOe dans leur pays. 


Nous voilà donc informés, 
et ü ne nous reste plus qu'à 
attendre le four oà Fm des 
gueux des « bout peaple », 
ayant payé son droit au 
départ au prix éPor, échappé 
à la noyade, aux pirates du 
gctfe du Siam et aux refou- 
lements, se mettra à table et 
avouera enfin : «Nous 
sommes d'anctens nantis nous 
livrant à la propagande anti- 
communiste » Ce jour -là, 
seulement, on pourra, dire que 
le bilan de la vérité est 
globalement positif. 


Le décalage 


Simone VeU en tète, renforcée 
après coup par un leoompts^ 
superflu, Jacques Chirae ramené 
à un score simérieur d'un point 
seulement à celui de Jacques 
Chaban-Delmas au prensla tour 
de 1974, le PE. déchiré per la 
guene de succession, le P.CP. 
^yparenunent détmxniné à tout 
tidro pour empêcher un Mîtter- 


par ANDRÉ FONTAINE 


rand ou un Rocard de Jamais 
s’installer à l’Elysée, M. Giscard 
d’Bstaing peut envisager avec 
sérénité l’élection de 1981 et re- 
mercier les fées d’avoir inclus 
Tina Tvinn» dosc de baïuka au. 
nombre dea présents dont sem 


berceau fat oomblé. Aussi bien 
préseDte-t-B en publia et notam- 
ment à la télévlsloa l'image d'un 
twtwtm /«nTïiTw» à l'habitude satis- 
fait, sûr de IuL De divers eOtës. 
pourtant, U noos revient qu’en 


VENTE DE LA COLMCnON WUDENSTEW 

£a tièô çiiancle 
éâénidteûe 


AmnandLanoux 

de VAcadémie Ganeoart 

Les châteaux de sable^ 


(Lira -Zq, suite jwqe 6J 


La dispersion de la collection de 
meubles et d’objets d’art de 
MM. Wlldensteln par la matoon 
Sotheby confirme une fols de plus 
la sùprémafie brttanniqM sur le 
-marché . mondial de l’art ; Il y a 
pans doute eu ces Jours derniers .à 
Paris de bons prix pour nos commia- 
•^r os priseure — nous y reviendrons 
— mais rien de comparable au suo 
eèe des deux ventes organisées à 
Monte-Carlo par la firme anglaise les 
'25 et 26 Juin ; 64488000 F réalisés 
sur cent qitatre^ringMbe-neuf .lots, 
dont 24 millions sur urm dizaine da 
meubles I Dés la première vacation, 
le record de 240 000 livres sterling, 
détenu députe décembre 1974 perr 
un bureau-cartonniar Louis XVI de 
la collection dé Lady Balllle. a été 
dépi^ trois fols. 

Voilà pour raspeâ « financier » 
de révénement : on soulignera que 
des prix aussi élevés attestent le 
' prestige retrouvé de te grande ébé- 
nisterie française du dbHiultIèma 
siècle ; sans doute, mate la hausse, 
très forte par rapport aux prix des 
trente demièree années, est incer- 
taine al on prend pour référance les 
records de la fin du dlx-neuvièma 
siècis et des années qui précédèrent 
la première guerre nmdlaieL 


! coilacüonneura, quelques rnuaéee ee ' 


disputent des objets qui apparaissent 
de plue an plus rarement sur le 
marché: eeiuhcd est el .étroK — Il 
n’y aven guère plus d'une vingtaine 
d'enchérisseurs pou* les pièces Int^ 
ressantee — que le succès n'est 
Jamais tout à fafi assuré, même si, 
arr l’occasion, il était vrateamblable. 
Dans le cas préssnt, l'abondance 
même des pièces de qualité présen- 
tées eonstttuatt 1er principal risque. 

JEAN-MARK GUILHAUME. 


fLfre Za sotte page 19J 
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PARTI SOCIALISTE 


Pour l'éclafemenf 


L e parti Boefallste peut-n, 
d*êlectlon en élection, sau- 
ver le chef de l'Etat et ee 
sauver lui -même 7 Peut -II, d'élec< 
tion en élection, assurer le triomphe 
du llbéialiame et ne pas compromet- 
tre les 'chances du socialisme ? Ses 
dirigeants assurent qu'il le peut Mais 
le bon sans, le corps électoral, les 
faits, donnent une réponse contraire. 
En assurant, d'ëlecHon en élection, 
le succès de l'actuel chef de l'Etat 
et des thèses libérales, le parti 
soclallsta se perd lul-méme et porte 
au sodallsme des coups qui fini- 
ront par être des coups mortels. 

Les minoritaires d'aulourd'hul 
mettent en cause l’équipe dirigeante, 
oubliant qu’ils étalent eux-mémes, 
hier, la majorité, et qu'autour de 
François Mitterrand Ile ont commis, 
en mars 1978, les erreurs qu'ils lui 
reprochent d’avoir commises en 
juin 1979, Mitterrand - Fabius ou 
Mauroy-Rocard c'est pour les faits, 
bonnst blanc et blanc bonnet SI, 
vu du quotidien, la bataille des légis- 
latives et la bataille de l'élection 
européenne se SMit livrées dans 
des conditions drflérentes. pour l'his- 
toire, qui almpllfle les choses, et 
qui tend è confondre dans un même 
panier les vaincus, 197B et 1979 
resteront deux dates capitales où le 
P.S., s'il avait été fidèle â son 
passé, à son Idéal et à son nom, 
eflt pu renverser le cours des choses 
en France, mais ofi. pouvant le 
faire. Il ne l'a pas fait II paie au- 
jourd'hui le prix de son renonce- 
ment de 1978. et II n'a pas fini de 
le payer. Son drame se complique 
du fait que M. Mitterrand, principal 
responsable de l'échec de 1978, 
ayant réussi à rejeter dans la 
minorité ses partenaires d'alors, 
MM. Mauroy et Rocard, ceux-ci 
cherchent à apparaftre comme un 
recours possible, alors que. 


le mal. 

Deux ans après, la rupture Inter- 
venue entre partis signataires du 
programme commun de goirvaroe- 
ment pèse eur la crédibilité de pa- 
reils « socialistes >. Gomment pou- 
vons-iwus croire que les dirigeants 
du P.S. voulaient le socialisme, 
désiraient même un état de transi- 
tion vers le socialisme, alors que le 
rupture avec le P.C. s'est produite 
au. sujet de le nationalisation des 
filiales des grandes sociétés capi- 


par PIERRE BOURGEADE 

perdu en rompant avec le P.C. en 
eeptembre 1977. En vain cherche-t-il 
de nouveau è « gauchir » son dis- 
cours. Le mal est faîL Les Franoeia. 
désormais, savent ce que vaut l'aune 
d„ ces déclarations sur la nécessité 
de • réaliser fanion de la gauche », 
la volonté de • rompre avec le capi- 
talisme -, l'ambldon de « foresr le 
destin -. C'est en septembre 1977, 
c'est en janvier, février, mars 1979 
qu'il fallait faire tout cela i Au pied 
du mur, on connaît le maçon. Au 
pied du mur de l'histoire, la maçon 
Mitterrand a reculé. Fatigue passa- 
gère ? Léeheté politique 7 Erreur de 
jugement (mais erreur capitale 0, 
Mitterrand ayant cru qu'il pouvait 
faire sans le P.C. ce qu'il aurait 
pu faire avec lui 7 Qu'Importe. L'his- 
toire n'a pas mission de Jouer les 
psychanalystes. Le fait est que, si 
M. Mitterrand s'élait engagé aux 
cétés du P.C. « è la vie. à la mort • 
dans fa bataille des législatives, 
cette bataille eût sans doute été 
gagnée. M. Mitterrand a hésité. 
M. Mitterrand a calculé. M. Mitter^ 
rand a renéclé. M. Mitterrand a 
reculé. La bataille a été perdue. 
M. Mitterrand s'est suicidé politi- 
quement. Vaincu en 1965, vaincu en 
1974, vaincu en 1978. vaincu en 1979. 
U ne vaincra Jamais. Il doit laisser 
la place è d'autres, s'il s'en trouve, 
car beaucoup de Français, estimant 
qu'ils ont été trahis par lui,- ne le 
lui pardonneront pas. A Saxon, 
Saxons et demi. 

M. Rocard.? 

M. Rocard est un Saxon de 
M. Mitterrand. Conseiller écouté au 
moment des législatives, artisan de 
la dérobade économique du P.S„ Il 
poursuit, depuis, un duel au couteau 
avec le premier secrétaire dans le 
but d'étre lui. l'homme neuf (gui 
balkanisa la P.S.U.. détaiq, le can- 
didat du PÆ aux présidentielles. 
Qu'offre-t-ll aint Français ? Un dis- 
cours à la mode, dont l'apparente 
neutralité tschnocratlque dissimule 
assez mal une adhésion de fait au 
système libéral, un projet politique 
suffisamment flou pour rallier une 
part de l'électorat giscardien (le 
grand dessein I) tout en conservant 
(c'est le CSS de le dire !] les gros 
bataillons socialistes, et ramblUon 
suprême, grâce é la constitution de 
ce conglomérat hélérocnte, de met- 


tre le P.Cl dans la altuaUon nor 
d'un allié fratamai, mais d'un par- 
tenaire contraint d'avancer, ds gré 
ou de force, l'épée dans les reins.. 
Bref, tous les Ingrédients 
catastrophe poHtlqus, 

Oui peut croira un Imtant que le 
P.C. qui, en 1971. refusa de eholsti 
entre Pompidou et Poher, pourrait 
prendre parti, en 1961, pour Rocard, 
ce Poher remta eu goût du Jour. si. 
par extraordinaire, Rocard arrivait 
second aux présidentleliss 7 L'op^ 
ration Rocard rappelle è s'y 
prendre ces opérations eenlre gai^ 
ehe. tentées è grand renfort de 
keting (Poher et M. X.4. par 
quelles quelques états-rnajors bien 
parisiens ont tenté de « squeazar » le 
P.C. Elle aura le même résultat : 
le fiasco. L'avenir est donc sombre 
pour le P.S. Avec Mitterrand, fl 
marche au suicide. Avec Roc»rd, Il 


Que peut-on souhaRar? 

Au point où Ton en est que le 
parti socialiste sa divise. 

Que ceux qui sorrt partisans d'un 
langage - de gauche - al d'une poli- 
tique louvoyant entre socialisme et 
libéralisme suivent M. Mitterrand. 

Que ceux qui sont partisarts d’un 
langage technocratique -et d'une 
politique centre gauche suhrem 
M. Rocard. 

Que ceux, qui ne s'expriment guère 
dans les sphères dirigeâmes du P.S., 
mais qui sont sûrement nombreux, 
très nombreux, parmi Isa militants et 
dans l'éleetoraL qui ne as prèoO' 
cupent guère du langage, mais qui 
sont partisans d'uns avancée réslls 
vers le aoclallsme et ds aa condi- 
tion sine que non : la recherche 
d'une alliance « è la vis. à la mort • i 
avec les communistes et avec tous 
eaux, de qualque bcrd qu'Its soient, 
qui veulent mattra fin à uns société 
injuste, se constituent en une for> 
matlon unie dans sa vision des 
choses, dans sa volonté et dans 
son but 

A quoi bon approcher ou atteindre 
las 30 V« de suffrages al csa X”/ii 
sont l'addition de volontés politiques i 
divergentra 7 Mieux veut 10 ou 15 , 

de gens résolus. Dana de nombreux 
secteurs ds l'opinion frençalae, cas 
10, ces 15 '/« analogues existant. 
Qu'ils se rassemblent aussi. Tout 
reste possible. 


Pour le compromis 


par HUGUES PORTELLI (*) 


JL^ socialiste peut apparaître à 
première vue comme la consé- 
quence d'une rivalité entre 


libéralisme : primauté du marché 


legders exacerbée par l’approche naUser masBiveiowt»- 


le plan, répugnance à natlo- 
...ser massivement 
Ces deux stratégies ont chacime 


ne suffit pas pour comprendre 


znièje que le P.S., au lendcnaln 
d'Bplnay, a retrouvé son rang 
en prouvant qu'il était bel et 
bien redevenu un parti de gauche. 
Quant à la seconde, elle a permis 


P.& d’absorber le centre 

gauche et de dépasser le P.C.F. 

La nouveauté de la situation 
actuelle est que François Mitter- 
rand. après avoir opté pour la 
première stratégie de 19T1 é 197^ 


politiques, deux ^atégies, qui 
s’affrontent Ces deux lignes ont 

coexisté tant bien que mal depuis _ 

huit u\s. se combinant ou se xand. après avoir opté pour la 


force égale et. surtout, excluent 
tout compromis. Là réside la 
gravité de la crise. 

La première, que symbolisent 
le CBRBS et les Jacobins du 
courant Mitterrand, considère que 
la eonstrnetion du socialisme en 
Fr^ee passe par la reconstruc- 
tion de l’union de la gauche telle 
qu’elle a vécu et par la préser- 
vation du twaytmum d’IndépeO- 
dance nationale : faute de quoi 
étant donnée la tendance domi- 
nante en Europe (insertion dans 


1 Fronce, tout en continuant à 


et pour la seconde de 1974 à 19TB, 


le ramener & son score d’avant 
Epinay, quitte & mtraDiex la <Ue- 
pi^tlon de sa dizectloQ actuelle, 
CBRTüS compris. Le zisgue existe 
donc de voir une direction aoela-. 
liste élue sur une ligne de c gau- 
che > être contrainte par le 
F.C.F. de faire de l’antlooinzmi- 
nisme et de sombrer dans cette 
contradictlop» 

lünfin François Ifitteirand sait 
qu’il ne panxia aller Jusqu’à 


part, une grande partie du 
rant majoritaire (et Vnaçois 
Mitterrand Inl-méme) n’évitera 
pas l’oscUlatlon entre la ligne in- 
transigeante et la quête aux voix 
de centre-gauche. On l’a vu aux 
élections européennes oü, & par- 
tir d’une ligne CEStES, le parti 
soclaUste a fini par se l et i o u v er 


, pas singer sa 


été sa politique constante depuis 
vingt ans ; 

— n considère, enfin, plus 
avantageuse la stratégie qui vlœ 


la veille des élections, stibstltaa à 


re^r impossible pour l’heure ^ anH s’U n’est pas saïw i 


l’Etat comme mstrument de pré- 
vision et de décision autonome, 
aeeroitre le secteur nationalisé. 


nationale, et, électoralement, 

la récupération, en 1981, des élé- 
ments du RJP.R. qnl répugne- 
ront à voter Giscard d’Bstaing. 

La seconde stratégie, que 
symbolise Michel Rocard, impli- 
que au contraire une plus grande 
autonomie (culturelle et politi- 
que) du P.S. par rapport au parti 


menés non négligeables. 

Tout d’abord, un argument 
d’ordre électwal ; en optant pour 
ligne intransigeante et pour 


coupe d'une partie du Pâ. qui 
représ e nte nne fraction décisive 
de Tèlectorat socialiste. 11 risque 
ainsi de perdre des voix sans être 
sftr d'en reprendre afUetua. Le 
P.S. est en effet fragile ëiectorale- 
ment, cseUlant entre 30 % 


le GERES détient une posltlan- 
clé riang le p«li et la livalité 
avec Michel Rocard rend tout 
changement d’alliance délicat. 

La position de force de. Fzan- 
Qols Mitterrand dans l'appaiell 
„ du parti masque donc une grande 
vulnërabiUté pt^tique : 

— Toute manœuvre bureaucra- 
tique contre la minorité du PJB. 


nouveau contexte 
intematfonaL de l’avenir 


tloQS gardées, dans la même 
situation que Guy MoUet en 1947. 
n a vaincu sa t droite s au 
congrès de Metz, mais la situation 
globale de la gauche lui nuit : le 
P.CJ^. l'attaque, ne veut' pas poux 
l’heure de l’union, puisque son 
seul souci est de casser le PjS.. de 

(*) Agrégé de ecleoce politique, 
naître de conférecces è l’unlver- 
slté Parls-X Nanterre. 


— Les attaques du P.Cf. ter^ 
nlssent son image de rassembleur 
de la gauche et hypothèquent sa 
stratège d’union. 

— La glscardisation de la majo- 
rité rend aléaUÂre son pari âec- 
toraL 

On volt mal, dés lots, comment 
les denx grands courazita dn PR. 
pourront éviter le compromis : 
compromis sur la ligne politique, 
sur la strat^e âectoiale et sur 
le najirtiriai: aux présidentielles. 
Faute de quoL le vainqueur de 


pourrait compter sur l'aide de ses 
rivaux en 1981. 

Le paru sociaUste n’est ni le 
P.CJF., ni le RPA. ; sa fraglUté 
mlUtanté et électorale est trop 
grande, ses Incertitudes Idéologl- 
ques trop évidentes pour support 


tlon et de contrûle des grandes 
soclétée capitalistes entre elles lin- 
pliquah nteessaireinenL si l’on 
voulait un jour être en mesure de 
transformer le système économique, 
des décisions radicales. L'argument 
évoqué i l'époque par les dirigeants 
eociallstes pour faire une hètive 
marche arrière était que les Fran- 
çais, peuple conserveteur et timoré, 
veulent procéder par transitions, le 
plus prudemment possible : or 
rhistoire enseigne que les Prançaie. 
peuple généreux et impulsif, ne 
craignent aucunement les mutations 
qui interviennent avec la brutalité du 
couperet A l'automne 1977, les Fran- 
çais sentaient qu’une avancée décf- 
elve vers le socialisme était possi- 
ble. Ils la désiraient Lss dirigeants 
du P.S. prirent peur. Ils voulaient le 
pouvoir, ils ne souhaitaient pas la 
socialisme. 


• Plutôt Giscard qus nous, si nous 
devons gouverner avec les commu- 
nistes. > Tel est le discoure, non 
exprimé mais clair que, depuis l'au- 
tomne 1877, MM. Mitterrand, Mauroy 
et Rocard tiennent aux Français. Les 
Français, qui ont l'oreille fine, en- 
tendent parfaitement ee discours que 
les querelles ouvertes sur la place 
publique, pour savoir qui dirigera ou 
ne dirigera pas le P.S., ne parvier^ 
nent pas â occulter. En bonne log^ 
que, une part importante de l'électo- 
rat du P.S. en déduit ; • Plutôt Gis- 
iez pas du socialisme. » Une autre 
part (dont je suis) en déduit : - Plu- 
tôt voter communiste, voter trotsHIste, 
voter P.S.U., voter écologique, puis- 
que vous ne voulez pas du socla- 
llsme. > Dirigeants actuels et 
minoritaires du P.S. sont d'accord, 
au lendemain de l’élection euro- 
péenne, pour enregistrer - un tas- 
sement •. On peut sans être grand 
prophète, leur prédire pour demain. 
Sinon rdclatemeni, l'écroulemenL 


Oui, en effet, peuL aujourd'hui, 
au P.S., redonner fiabililé et espoir 
au socialisme ? 

M, Mitterrand ? 

M. Mitterrand, qui a beaucoup (ait 
pour la droite dans les années 50, 
beaucoup pour la gauche â partir 
de 1858 (il lut l'un des très rares, 
alors que la vieille S.F.I.O. $e ral- 
tlalL à dénoncer le • coup d’Etat 
permanent - et c'est ee qui explique 
pourquoi tant de Français attachés 
aux valeurs démocratiques tirent 
soudainement route avec luQ, s'est 


Démolir le mythe Rocard 


U N des buts que nous poursui- 
vons collectivement au P.S.U. 
esL tout en favorisant le 
développement de toutes les psr- 
sonnalltte, d'éviter l'accrolesement 
démesuré du culte de la personna- 
lité et du vedettariat 11 ne s'agit 
pas. comme nous en -secuse la 
droite, d'imposer l'uniformité d'une 
grise médiocrité. Nos choix en ma- 
tière d'éducation montrent que nous 
sommes è l'opposé de cela. Il s'agit 
d’empêcher quiconque, sous prétexte 
d'épanouissement individuel, de s'ar- 
roger une part démesurée de biens 
et de pouvoirs. La llbsrié de chacun 
s'arrête où commence celle des 
autres. Il s'agit aussi d'empéeher la 
formation de personnalités mythiques 
qui n'ont qu’un lointain rapport avec 
(es personnes de chair et d'os 
autour desquelles elles sont construi- 
tes. Ces mythes sont utilisés, et pas 

concernée, à des fins commerciales, 
politiques, religieuses, etc. L'effet de 
ces personnalités mythiques est tocH 
Jours d’accroître dangereusement le 
pouvoir de ceux qui les manierri. de 
diminuer l'épanouissement d’autres 
personnalités en les taisant vivre, 
travailler, aimer, jouer, penser, agir 


par : 


Un 


l'opposé d’une démocratie aulo- 

II y a donc une contestation du 
vedettariat au moment même où les 
médias lui donnent d'énormes pos- 
sibilités. Décentralisés, mis au ser- 
vice de l'expression et de la com- 
munication de tous, ces médias 

seraient bénéfiques. Leur concentra- 
tion dans quelques lieux et entre les 
mains de quelques-uns renforce le 
danger des mythes. 

Il ne s’egrt donc pas de nous 
détourner avec pudeur du vedetta- 
riat et des vedettes, mais au 


Xditt-pdr U RUTtTi le Xottdé. 
Oêaass : 

Jwqnak Faavet, directnr ds la aubtlatleii. 



par JACQUES JOUBERT (♦) 


La vedette Rocard Intéresse, que 
nous le voulions ou non, te P.S.U. 
et tout le courant aulogestlennalre. 
C'est au P.S.U.. et grâce au P^U.. 
que Rocard est devenu une vedette, 
qu'II a appris à se tenir devant une 
caméra, que des mitliera da mili- 
tants ont diffusé son nom et ' ses 
écrits, ont appelé A voter pour lui. 
ont permis une certaine Ideniiffce- 
lion de la personne Rocard avec le 
courant autogestionnaira. 

C'est grâce è cette notoriété 
acquise par un effort cclleellf que 
Rocard a pu : 

a) Quitter le P.S.U. en continuent 
à jouer un rûle politique Important: 

OJ Ebranler protondément le P.SAJ. 
qu'il quittait ; 

cj Tenter actuellement de Jouer 
le premier rûle au sein de la gauche 
Irançalae. 

Le dernier point m'oblige è pren- 
dre position. A quoi me ssivlrelt 
d'appartenir A ce parti qui, A plu- 
sieurs reprises, a rejeté ceux qui 
croyaient le manipuler par en haut, 
si c'est pour permettre à un de 
ceux-là de manipuler toute la gau- 
che. inutile de nous mettre ta téta 
dans le sable ou de craindre d'avoir 
l'air rancunier. Le problSme est 
posé : Que vaut Rorard comme 
- leader • de la gauche Trançalse 7 
Comme président de ta République 7 
Je réponds pour ma part : • Rien 
de bon Voici pourquoi ; 

1) Le départ de Rocard du P.S.U. 
s'est lait de manière Incorrecte. 
D'autres ont quitté le P.S.U. sur un 
accord clair et précis avec sa majo- 
rité. Lui. avec quelques amis, a rusé 

jusqu'au bouL négocié A l'insu des 
militants, fait croire é ces militants 
de base que la décision finale leur 
appartiendrait, pour ensuite mépri- 
ser leur choix majoritaire, leur lais- 
sant à gérer un parti décapité. Un 
tel comportement ne peut éire 
accepté, oublié ou toléré par qui- 
conque se soucie de démoeratls ; 

2} Rocard Joue le jeu des luttes 
d'appareil et du vedsttarJaL Notre 
choix est de rompre avec ces pra- 

(•; MUUsat F.S.7. 


tiques qui ont fait des militants de 
gauche et d’extrême gauche une 
composante de ce nouveau clergé 
qu'est la - classe politique - ; 

3) Rocard s’engage dans l'accep- 
tation A long tenne de la société 
européenne de consommation, du 
CBpiteitsme bien tempéré, de l'impé- 
rieilsme américain (eL par consé- 
quent, des autres). En voulant é foui 
prendre la première place dans 
l'opinion française feila qu’elle est. 
Il renonce à prendre en compte 
les réalités planétaires, notamment 
celles du tiers-monde, et les réalités 
écologiques A long terme ; 

4} Rocard est un homme dont les 
projets ne sent pas ouvertement, 
entièrement et clairement exposés à 
tous, dans un langage accessible A 
toua. Lui faire confianee. ce serait, 
pour i’immense majorité des Fran- 
çais. sauter dans le noir. 

Démolir le mythe Rocard naissant 
esi une œuvre utile pour toute la 
gauche. 


Un rêve démocratique 

par DOMINIQUE HALÉVY (*) 

ES prochaines élecUons pré- lants socialistes, ça paraît coœ> 
sont perdues ■ ' ' . 


sldentielles sont 


plëtement A cûra de la p laqt air . 




d’avance pour la gauche si On sait que du eOté dn parti 
Mitterrand — un Mitterrand communiste, U n’y aura pas 
contesté ~ se représente comme d’émulation A visage découvert 
si c’était un droit. Les gens en pour la candidature. Ce sera BCar- 
ont tellement assez de ce ballet chais toujours. Marchais 
où les mêmes figuies font un Marchais A perpétuité. Faut-U 
tour et puis s'en vont, et repa- qu’au parti socialiste, de façcm 
raissent A la première occasion, plus sournoise^ Ifittensnd soit 
Nous les connaissons trop, avec .rinéhietable ? 
leur w habileté a, quelles que Moi, je rêvais d'antre chose : 
soient leurs qualités. La petite une émulation pnUlqaa explicite, 
affaire de la rencontre Mitter- ouverte comme jamab, en^ tons 
rand-Marchais. qui a eu lieu on ceux qui ont en tête l’Idée , que, 
n’a pas eu Lieu, a ma] résonné, après tout, pourquoi pas eux? 
L’un des deux, en cette occasion. Faire le pays témoin du grud 
est un menteur, et U n’est pas débat qui, après des étapes dœl' 
du tout clair que le menteur sole nies, des votes clairs où tous les 
Marchais. Les 4.4 % de voix ëco- rntntants auraient A s’exprimer 
logistes auraient pu. et dO. être chaque fois, aboutirait A la dési- 
9 ou 10 % s’ils avalent eu les gnation dn de l'ensemble 

moyens de faire correctement A condition que son ascension au 
leur propagande Autant de choix majoritaire du para ait été 
moins, en grande partie, pour la d'une tran^iarenoe indiscutable, 
gauche déçue. Poniqooi pas -dix caxtdidats au 

seul A six ou, neuf mois de l’élec- 
tion nationale ? Cette désignation 


édition/ /ociaie/ 


Arttpino Casanova -T 
A!nge Rovere 


Peuple/ ^ f 
corse;..' 

réTOlutions^-^' 
et nation française 

Au cœur des mimients les plus - 
intenses de J'hîstoire de la f orse>' ' 

■ ; collection problè'mes-hhwire::/^ • : 

Ln autre resar.d^ âne autre 


la France serait tânoln (certains 
adhérant au parti A seule fin 
d'y participer), et ce serait Taf- 
falre des candidats de donner on 
visage acceptable A leur amUtion, 


Usés : le débat serait 'un débat 
d'idées (d’idées claires,' si possi- 
ble), de tempéraments et de capa- 


sant au rassemblement unitaire 
sur l’homme (ou . la fëmme. nom 
de Dieu !), investi A point nœnmé. 

Et Mitterrand, dan» tout cela ? 
Sa e manpoa » dé ' eandidatuie 
stérilise les deux tien peut-être 
de l’échiquier socialiste.. Je lé vols 


le choix final ae fasse Mitre lui. in- 
vesti par le passé, et le candidat 
Investi par les choix successifs 
des militants. Schéma théorique, 
car alors Mitterrand s’effacerait, 
ajoutant à l’éclat du diolx démo- 
cratique,. C’est boa de rêver I 
Tout le reste est victoire- de 


!■) MuiMnt do dtMrineœent. au- 
u- du livre Ctmtra le bombe. 
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LA TRAGÉDIE DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


M. Stlni« secrétaire d'Etat aux affiüres étran- 
gères. qtd effectue une visite dans le Pacifique 
sud et qui a été chargé, avec M. Hoeffel, secré- 
taire d'Etat k Ja sauté, de l’accueil des réhigiés 
Indochinois en Errance (nos dernières éditions 
du 27 juin), va se rendre incessamment en Asie 
du Sud-Est, indique-t-<m & Paris de source 
autorisée. U visitera en premier lien la Thai- 
lande et Ja Malaisie, où il asaurvra, en accord 
avec les autorités locales, la coordination et la 


mise en œuvre des mesures décidées mardi 


neuf bateaux chargés de réfugiés vietnamiens 
dans la nuit de mardi à mercredi — a promis 
mardi d'accepter les «boat peopla» arrivant 
snr ses côtes si nn centre de tri était ouvert aux 
Etats-Unis. M. Ghazalie Shafie, mlnJs&e de fln- 
térieiir, a déclaréf « Parce que le probliaae des 
« boat people » est la séquelle de îlateivention 


américaine au Vietnam dn Sud (..) et parce 
que les Etats-Unis sont les plus bruyuits défen- 
seurs des droits de lluNaeme^ nous proposons 
qne les centras d'accneü soient établis aux 
Etats-Unis on dans im territoire qu’ils 
coutrôlenL» 

M. Mal Ven Bo, envoyé spécial vietnamien, 
est arrivé mardi k Enala-Lumpur, venant de 
Djakarta- Les conversations qu'Q a eues avec 





DE PLUS EN PLUS CRITIQUES SUR L’ATTITUDE DE HANOI 

Les pays d’Asie du Sud-Est demandent une solution politique 


ma/t /• Kampuohéa (fémooraf/que en 
fant qu'Etaî fnOépandutt ef mambn 
Msiions tm/es. •» 

PedSRt de» ré/Ufffés. Ü s quaiffié 
leur départ d* «exode organM et 


Labuan (Sabah). — Au large de notre envové soécîol Kampuebéa démoorst/que en 

cette ne de Malaisie orientale, à ' / r qu'Etat fndépùndant ef msmbrs 

Pulau-Papan, une centaine de réfu- ^ ^ ^ ^ de< Watfon» un/e».« 

giia «-,.1.1,1,11. II. viM <«P» <*' mantim de eeapi- M( le VIeleem. em eon eeset. peut, dee rHeaUe. Il e iiimlH» 

pour Im Etats-Unis. Il, «jnt tous 'etion du VIemem, en dépit de ,M b m oerte in de gri^ el l'oeeeelon ee dèpsit d‘ •exode oigenleé et 

d-amnls vl«n»nlenna ,t n, pelant “.«'"cm rtp^as. En releon de Pida^s. nurouver ee ptopte Idep- L» responssblw ont. m- 

nl français, ni anglais, ni tdiinols, ce donnes lelelnm, août espd- dtb. Noue Pencoureget^, mele noM 1^1 g|,olx entre deux solu- 
qul ne facilite pas la tdcha de. ddelquee eotleite çpoerélee. «due fnçu^ftdM d. EUnldd sovfr .g„„tcher fetode; Ue le 

rapKaantanla amirioaina ou du Hnit fMSOM Htfll fdf' «“d'» ^ pauvoni. Ile ne aianiiuant pas de 

Commlaeailat des Nations unies trop lent gcin que le VMneni tt-n- dguO I attaqua nhlnolaa. . ou/ a drd Mupee. oumme Ile roni muotrt eu 

pour les téfugiis (H.C.R.1 venus les ** " •'»=**'* ,/ ooopdre poux ri- trop loin, pnueeeni ^ro put cembodge. S’Ile ne peuvent le eon- 

quasttonnar et Isa recenser. Un pre- '» •«“ triler. qiflle rspreonsnt /sure nalfo- 

Lrgreupa daSlgfn^sstaiSra <«»>■“> P*Mfo./fer ceux de < t fluMa. «ni It^ „,ux ^ personne fen veut. Sinon, 

b l’automna dernier. Un second a EA.S.E.d,N, qui en portent le polde tefole Iropbruteux pour telre de ^ penser qu'lie ront cala xelem- 

dèbarqui la 31 mai, ca «ni des djue lourd, • botu etnenix. » ment. Jueqtpb présent, on alaxt enu- 

gens «anus de Sanmathuot sur las -OuntM «rnl ln, vtrlleblse men- eu ni volaln .. l«; Jnddn-. imnenl préneoupê dee eH,le plutôt 

HaufePlaleaux. Leur traveraie a éld ^ choqute p^invaslnn ^ cauae,. Le H.CJf. ast bien 

sans Histoire; ph» Heureux que - H«of airume qWeunune me- du ^hddga par la Vlaftiam, qui ^rtertfi'onni at veut parler dee rébr- 

baauooup d-aufr». Ils ont blé bien •"« «a eoarpltlon n’Ml pns. pour eut llmi qu alqtia a aarnalnia apita la ^ u,men»blre. 

Boeuaima, et les autorltea Inealas lereK leegbybpartP.SIIenM «aire J pramar mlnim vla^ C'est comme el, quelqipun bleni pnl- 

annt pleines de aolllcituda H leur “ H*" " "“® «"“j .''ïï gnards dant fa rue. on as prioceu- 

égara. "H" '• sKttelloo Ib-bee esbelle el las ^rar dat^nflona paoBIquea imiquamarn de ao/gner la v/o- 


Urgence 


prodoira dans la plupart daa ralant-lta pa$ quefquea Inatants 
paya oock/aiHai/x. La Aranee rfy é an débattra et à aa déetdv? 


U. Plana Juqutn, mardi 26 /u/n, ntatra < 


à l’HumanKé, « à détourner l’a 


la eèeontfe masure conakt^ 


Peut-être. Il n’en damaura paa «_ ‘ wong 

moine que dee dizeloee de mil- 

llem d'épée bumeine sont me- ^ 

neeba de noyade at qii'una 
bonna IreeKep de ee quireue 


benne Irecden de ce qui reue 

do peuple qembodgitu eu me- <b “épart de loue 

nej d. /«nlba. toîonaïïwmix. ^ 


BUttiH. - . a. aa , .,..1 pa/f unfquamenf da so/gnar /a v/o- 

Un nouveau groupa da quelquas «"' »'*> H f* Ente et qu'on ItlBse» eeurir le eou- 

dlxainaa d. wunamlan. a ili dnuer leur vie pmn y bebep^ ? _* peblel. 

raeuellli par une vedene de le police fj- *“ ^ ® "°'™ Inteitecuteur de replacer 

et a déberqui i Lebuan le 30 juin '■"ib/dsto m Har. ^ pu ^ j^noas è 1 „ ^^re da la guerre 

après un dramatique voyage. La parce que /aa gêna ne «nt paa araœ du Watnam, reprmnt pa^is un ^ 

pSl“e n-a paa manllesti wTlnten- '«"««H/es au r^/me, tre/n/na /^aftr- vcdabulalra urti tout drort da la a non communiste. .// 

tlon de les refouler en met. en dépit “dalnat Inlermellone, etie ne ^ J “T t'egil d'une manaee contre notre 

des déclsrallnna récentea dee dirl- J?""” ®" ÎÎSÏLrS îSmiSi H^ot M «=ur/ti /morne, comre /es bonnea 

“raLs^banSp^is ü=tmïï;,S"^-nsr 

trera âan. un déW ralsonnSie M “"H" *" disent eoelellxlee a ^ Indépendant. qPII 

“m d^ que d. mure, /.a paru» an caima. La rôndubonuePm, persieut.nl d.u^ , Uare/n d-irre mdi * «rdr du b/uu 

du Satah « q» toTuaulmm ne '« «” .uv/Sugua. t» fa*, om montré ds- 

sonl n» IcTrSmnrSrT. corn™ an <“> ifabeorpdun gai» tu/enl le Vlelrutm. lUurqml ? ^ 

, ■ “"lü: «<» /»» d-acc..//.. n n, ,-.glt -J E««e d-^»" »«"' "*■ £»'"='•■ Sa» /a camp «vfét/qu, d. m«»r. 

l loulatois p» seulemant d'un pro- Ue dervent dune mourir, edultus, Hé//oéréa Noaa ne devo» pus Muer 

«S d».^» TdrolB las pl» •bumrmlteire; dlWL rspre- erda^ vleUlerde. Il ne s'agit pu " Tcm Uoïc du n/- 

?. i-mSÏÏ rtoccWI» ^ P"»" H" '■/tSEAN qui Insianmt coo/mir, ™. </o J.ou» opprt/nmit „ „ g„ .,5^ da soutien des 

»floni“^« di^S.2d regreir. désor.»!. aur l’ wot • pofKfqoe - fm*r» UaunaiL ■'••‘r’jT.'' pas, neddamaux. .La rec«r. coo- 


ou ne peut pas tarmar pudique- mrlontb 

«'noréa. Que le. Sara ,./ aa 

veillait rnu!çmi™Sre d» mT 


faut dîf» oue Kuelfl't.iMnDur est loin *** «Duras /es pe/Des en cause, ut m ^ basoin tfêtra aidé k sortir du bioc 

du Satah « q» toTuauimm ne '« 'îf™ “fî auv/Snuua. Les fa*, om montré da- 

aonl n» IcTtSmarStTa corn™ an "n “PHp**» «■»Heorp«on gai» totem le Vieirutm. IMurqml ? ^ 

, de» paye d-accoa//,. Il ne s'agit -J P««e d-^«o »«"> "« Cn'"H'«- Sa» /a camp «vfér/qo. d. m«»r. 
l loulalcia p» seulemant d'un pro- Us dervent donc mourir, adultes, Hé//oéréa Noua ne dévoué pas Boar 

flpner d».^» TdrolB las pl» • bumrmileire ., dlWL rspre- erde^ v/mi/sr». Il de s sg/l pu " Tcm cap^a Ucïc do n/- 

fsS qîs °» c nq ‘'® ,“““ PPt""”" ' P'™ P" vasu da détanninmlon d» paya d. 

isolâ. malmanam dua_|« ™ d 1^ coa/mir, ™. </e Jaoo» opprt/nmtt „ „ g„ 0,5^ da soutien des 

»tluni“^e du^d-St regrae- '■«»»« •POtmquf <rt^es Jeunee J-aujms nrma .Le Hlemtle cco- 

S^-|,S»tola 1. Mmaîsie 1» "" Ts^nulun du Vlunem par /« ame- 

Ssnonli^ anoancur rt la ‘"P"'"' P“ P“" P"" """ ’r*' H” '‘f" Un/a. Mur /mam/nn tf. créer om> 

ntaitom m '» '*0'“" ■"««oviéB- Yew, sn visita en Europa. ria guèra ^ fmienmuilon dette le deix- 

Siia^a iTwita cicïim que. M. Kuaumaatmaja «uha»e cpie été plus tendre Las Slngapouri™ ZtndefeM eneuurageuile., pour- 

polltiqua de ta porte cioaa. . Dulaaancea cccldentalea an grande malonté d'origine chl- l’ii*. 


la rôle daa puissances cccldentsles an grande majorité d'origine cbl- 'citant sussl en exemple l’in* 

la ■h.-i.caiMié a-y renforce. Il a'agit bien entendu noire, n-ort guère apprtidé iMatta- remCa ,n Zalrsi 

Lé WffClSSBniBlIT tout d’abord des Etats-Unis, maie duos de Hanoi contre lae Chinois chacun s’accorde en Asie du 8ud- 

Ha inndanaiia En ce qui d’outwcier, qualKiés ^ Est pour panser que le premier pays 

QC I inaongalé concerne le Japon, il noua s rappelé Quiéma colonne • de Pékin. SInga-, pa^ |a prise des réfugiés est 

Le revirement de la Malaisie è les déclarations qu’il a faites le pour n’entretient pourtant toujours ^ Thaïlande. La fragilité du régime 

('égard du Vietnam est significatif de 24 février au quotidien Asahl .• •// P« de reJationa diplomati^M avec m,-fîtg;ra^ rimpnéparBHon de son 

rinquiétude euscitée en Asie du Sud- faut »e télicitar que U. Sonoda (le la Chine. M. Lee a déclaré a ton- ^rmée h faire face à une éventuelle 

Est par la question des réfugiés et. ministre nippon des affaires étran- d^ ; • Lee WefnamlM» som paa- ^ ^ yietnamlenne. Inquiètent 

plus encore, par les Intentions de gères) e« prie rinlUativa de taira sés manrsa dans ruùlls^ion des plus qyg Im autres mem-. 

Hanoi après l’occupetloA du Carr*- iouer au Japon un rOle politiqua. Lee réfugié» comme pomqua. is l’ASEAN eerelent bien en 

bodge par ses troupes. Si Kuale- événements onf en effet montré que las poussaient, /adf» irais taa vft/aa ^ pp,g B-a|oute 

Lumpur a coupé son aide au Viet- laar pays ne devait paa nmiter sas aud-viatnamimriaa pow taJn pras- d. déstabilisation • que 

nam et reasarTé. contre toute attente, activités au domains économique. • alon aw nntraatru&wa, respaoa, [g fjgt erblssant dea réfu- 

ses relations avec la Chine lore de En d’autres termes, il est nécessaire pour créer daa problèmes »»«"»»■ . n ^ste en eHet plue d'un mlV- 

léi uieito Ié> mal. damier ria M. Hus- que Tokyo se montre politiquement tairas et iconomlquas. (-J Autour- . Vietnamiens d’orioine ch)- 


vainaura Immigré, sur oa qui sa 

velelne, «r le^^T ^ "'V />"«•«'•" elmerSIme qus 

ddedupmrpleemubpdgll 
AthdalA des actes da géné- départi 
rosttê tndMduata, doux mastrrm S’agtt-tt «fune tdSa otopMe Ÿ 


sont grandes en effet. Cee ma- Cubafrw ont quffré faur pays é 

sure» dépendent des Etats, et bord d’appareils américains. Ca 

c'est donc aux c/toyvns de cas pont aérien a évité bien de» 

Etats à las réclamer. La pramléra drames at aussi, sans douta, 

coflwWaraff i otiJisar une partie bamjcoop da msuvslsa pubffelié 

das flottas . militaires et clvtlaa au régime de FIdal Castro. Pour- 

dlsponiblBS pour raeuallllr ceux quoi ne pas propoaar 6 Hanot 


dra la réunion dans deux ou prêta au/ounflmf é tout riisqirer 
trois semalaea d’une conférence pour s'expatrfer ? 

IntematlonalB. Le» ffoffe» mllh II restera enaulte aux paya 


orlsa da ia navigation dviie qifil aucune décision n’aat prisa raph 
dolt bien être possible de réai^ d»menfy U rte s’agira bientôt 

mar da nombreux cargos. Tous d’aceuallllr qus des cadavre». 


las dfseour» larmoyants da nos 


JACQUES AMALRIC. 


la visite, le mol» dernier, de M. Hus- que Tokyo se montre politiquement fa/ree et écenom/qu». i-J ^“/our- Vietnamiens d’origine 

eein Onn à Pékin, l’Indonésie voWrre, plus actif en Asie. nÜ n®*®* ■“ Vie*"*™ ®t P* 

qui passait pour le pays le phis favo- La durcissement de l’Indonésie est Cambodge ri anTnattanaa^ at na çggf^j ggg de les voir partir. 


Mon de Vietnamiens d’origine eh)- la déléfatioD du eomité <Uo bateau pour le Tietuam 

noise BU Vietnam et Harwî n’a pas o . . 


Sterfianur. pri7 .«a rt^ioreit ^ rëui S «NOlmtt Mur, bo« prepl. vare -^^7. 'j; 'SiiiÈd 5 /BUaU CTUipii: UC SUU CUUCUCU OYCUU, UISLOIU U 

dislanoaa. En mal, la général P«>g- d» mrnt^ davam la Ite t7M dètégoUbri «u cxmttè a I7n tnrtare your I. Vtaftid». .. coo.twaés 

gabaan. oiinlstre coordonnateur pour d» lètugléa chaaaès da Ttlatlande ^bPé"^ da manqua d’Huraanl» anvem 4, g, Jointe du mpimemeitt. Urne Claudie Broyelle. et de 

la Bécuritè. avait annoncé l'Intention et de Malalsla. Leur nombre dépasse eoasbqueneee de leurs aclea. réfugiés, atlimiant qus Isur atlsntion /«ÎT^^SoitrfcAiiSrdGfticïsuiŒrt, nagmmd Arrm, du dpeteur 

de son pay, de 'Ibunilr d» muni- I» uante rallia. Il y a ««re «real- „.é. d'abord se portre rer Irere 5,^^ ,, 4, g,, ygiquet g, eu reçue mardi 25 réfn pendant prèe 

dora é la Thaïlande ai eHe en avait qu» mois, Hanot coraidéralt D]a- Ull « CXOflB » OTgBBiïB nattonsiDï les plus détavortsta. Las heure par le président de la Répubügue. A füeue de ^entretien, 

besoin, tandis que plusleure appa- tarta domina la capMe da la r^lon p,,, u Lee meut lelM pinselon Plu» Inhumaina. no» ad™ ^ ne j, ih» oo»/éra»ca i!a jiratse nu Conépa da iTionce. 


Un . V arniihj ï. Tre SéiUcAoZ at de U‘ lUquOl a été reçue mardi 25 jaiB pendava prie 

un « BXBIIB » BTeBBIBB nadonaux les plus détarerts». Lsa heure par le prieldmt de la BépiiHHdud. A Fleeue da rentretlen. 

Pour U. Lee, Il faut taJre pranipn rïJI" la cçmitt a rtmi une conférence de presse au COttépa de France. 

,on aeulameni sur la vlamamrmaJ. P!* ,.',” Le maUn même, 25. Giscard d'EOamç aaalt tUeldi d'rtccor^ tuOe 

!ur l'U.R.S.S., - qui aida la V/ri- *" *’J* ,L^ïîf,2L în awaTr^rl un * réfvçiés fnàoehfnois supplémentaiTes au cours dea pro- 


reils de l'armée de l’air Indonésienne le mieux disposée é son égard — 
s’envolaient discrètement pour Bang- avec NewOelhl — en leison d'une 
kek. Et le ministre de la défense, le hoetillié commune à l’encontre de 


I seulement' sur le Vietnam, mais A'Eatainç aoait décidé ÿaecordfr oriZé 

ru.R.8.8.. - qui aida la V/ri- J^ÎJ^trioîés ^rès ot avoTr^réunl * ^ ^/vçlés Indoch inoi s «« 


Dm le- style professoral qui lui le quotidien rierd»*». Comme nous doute veuleni-lls sues! Inciter Iss Dans une petite saDe, où l'on ÿrtre déda» rasulte • 

est Droore. M Mochtar Kusumaat- l'expliquait un homme politique Indo- région : •' U y a das p^ occidentaux é accepter plus de reconnaît MM, ^m an y l ^ 

étrangères, qui enseigne aussi le rmdonésia a été un bon antidu J . . chi-oiîe) cira leur èqul- d^eHépef -p»nriit. . jt Jean-Paul Sartre .réponse posttHre. IL a dit qu’a 

droit international, nous e déclaré A Vietnam. Ho Cbl Mlnh était un vén- de constster qua w Asie du SJd- coùférence de presse, n parlerait de la guesMon des ré/a- 

aon retour de la réunion des paya tabla nationsMsta. Noua croyons woro esr •p snaca.^mim uv j^^umti ^ considérations pollliquee rappelle les e»ou7*flft»» du co- gto PirtTWmien» au sommet de 

non alignés de Colombo : « Noua ancora que la Vietnam, panse qu*// l’emportent désormais sur les consi- mit»: mise en place bninédlate 3\Miro, mais ü a pM espoir de 

non alignée e v hostilea i le Chine, ee qal raid humanitaires, <fun pont aérien ]^nr les réfugiés oonvainere la attires gouveme- 

tOra qtTils pourraient devenir plia PATRICE DE BEER. et destiné k décoagesttonner les menta européens.» H a eonedn 

proSovlétlqua. • (La Uonde des «am p» Tpaieirione et avec beaucoup tramertuine : « Le 

21 et 23 Juin.) tt) Des téToglis d» Pnlan-Papn et k permettre a-i™i & ces deoz président sembZe penser que la 

En prtvé, les Slngspourisns «ont nuo» ont dit eroir dacy ndé 8 7* pays d’accueillir de nouveaux ré- Fronce »w peat m /acre damn- 

encore plus ferme*. Ils recon- oStaili?^u?^ ! accueil pu la FiMce de ^eat une fin de non-reee- 

naissent fournir une aWe é Je 7?»ï- IrtoSw AuSui tÆSSaWv tXiuicais guarante-jliw mÿe réf^ tons «»r. * 

lande pour que oe!l»«! se dote o’eet encore mon Iss voir. nn camp de transit M. Jea n-Paol m. Ra^nnqpd taxwt 

rna'rgir-^s-'TCsS’r U lehRE de LliNITÉ: IBS communislBS reslBroni Ib cœur aupied] 

l’ASEAN en pacm itnll taire. Per- cemmeatant le» déclaistlons dénuée d’arriôre-pensées récupé- «interpréter de dfeerse» nianiéTies. 
sonne n’en veut M«« des accords jgj^gg pgP piene JuqnJn, r ~ — ' ' — » .»area-,y 


Robert Laffont 


"Une lecture essentielle pour ' 
comprendre la société allemande 
d'aujourd'hui comme celle d'hier'! 

Alfred Grosser ' 

DAVID SCHOENBAUM 

LA RÉVOLUTION 
BRUNE 

La société allemande 
sous le HL Reich 


certains sont déjà en application, i presse 
Il tauL pense-t-on. être prêt à toute a proi 
Inltletive de la. part de Hanoi 1 


léme des réfu- tous ceux qui sont prêts à agir osott un bon dossier, mais fai eu 
(le éfonde du aufourirhui soient bien oonscfenal tnmpTussionguVneressentaitpas 


. nS^ovJL peur d’un pays affamé te Lettre de ranüi gwe Je drame a ceanmencé rurgen^^ la que^ rame 

1 épJZ^ ^ tLLaania • écrit -notamment : en 1946 C-). ^ noos. Pourtant fêtais connrinca 

dont rarmée est aussi puasanta. ^ Puisqu’il faut traduire, tre- » Enfin, fl n*est pas fmpnsaae -g/g s’interrogeait lub-mime. » 
Un de no» interiocuteura — qui ■ n est donc recommandé — et est même, pTqaetnVI aple — 4aw».Ti-i! & M. André Gluckamsn. 

tenu é garder ranonymat — nous müttants communistes, aux que porwri te» réfugi^ 11 se trouve - ’n réfugiés 

a présenté les relations avec la earteurs communit^, de ne pas des nommes dont te nue qnesUcui pn»ftî«7 "aL 

nam de la manière eurvante: «Avec U?S2l«ntsurte«rt™ 


a présenté les relations avec la éUeteurs communit^, de ne pas des nommes dont te eooaP «>rt^ ~»re.B.-q* ime OTesUem poUlte^ 

nam de la manière eurvante: «Avec laisser leur génémal^. .cor ment tfa nas tonjou» été hré- jgfSSentsurteîrt™ 

roGCUpetioa du Cambodge, te me- ne sont nas humanitaiie. c II g a t*»e itrgence, 

nace a affriri te T/wüands. La norme co^itSu devait-Ü déclarer : te» réMgte» 

éteblla au Cambodge per la Vietnam Vingt poter cent des qu’il est des otroonstances ok des 

esr Jnaeoaptabla pour rASEAN. SSSeSufimtçSs rsSerrmt donc tete^éte serdftte» n’tmprwten* poa 
Le» lustifloatlona toumlaa par Hénot jg çcgta- eu ptedTPour des raisons Parce qne des rie» hunuriM sont 
n-aatrentpre re/lgn, 5. compt,:» poUtlqiKS. a» Jau. K gall faut bien O» 

s*»off de rutlUsation da la farce par Entendons-nous bien. Certains rboDcnme transcende ^ tSfSSSS? 

T’pey, ÔMcger geer reaverem tm é Hgfajrel^utjre « 

régime. Le» toèmes serait bien de Pinquiétude de^Pri le drame soit explotté. C’est vos- renoe de Tobi^ en f ai sai en t 

ra/ent être appliqués é la Thaïlande ^ coïcal dans sibls, éest même probable. SSs tant, te proWéme - serait résofit. 

ou é te Maiaisia. Nous ne fsiso^ la confribSton sud-eorienne. Et, à cette expUMaiion «'etfoMte . — P<wr AnseJu^ *ïl,*’‘*ÎSSS 

pas rapologla da régime Pot Pot. «n France, Q est qutique agfta- a eontxazlo — te réproboffo» quonne savait pas. Cette fois 

Nous ne soutenons pas W. Pc] Pot tton qui n’est peut-être pa« ptRCée du P.C. » on satt. » 




> 
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DIPLOMATIE 


LA CRISE DE L'ENERGIE ET LES CONFÉRENCES 


• LA SESSION DU COMECON A MOSCOU |« LA RÉUNION DE L'OPEP A GENÈVE 

En attendant la hausse du «brut» 


JVL Kossyguine : un problème commun 
à toute l'humanité 


De notre correspondent 


Moiwww. — lA trenie«feroIdënie 
session du Conseil d'asslstanoe 
économique mutuelle (Comeeon) 


a-t-elle décidé radmlselon ifun 
ri/malAnift mem bre du ComeCOD 
qui pouzrait être, soit l’Ethiopie 


eUe-méme, soit le Zaos, rolre 
' LnüAaTi ? n n’est pas exclu 
telle décision ait été iwlse 


5 janvier 1949. Les délégations 


Cuba, U. Carlos Raphaël Rodrl- 


guea représentant M. Fidel Cas- 
tro ; de Pologne, dont le présidait 
du conseil, M. Jarossewis^ est 
souffrant, et de la Yougoslavie 
qui, n’étaint que membre associée 


a déclaré que l’objectif 


rwenWitl des pays du Ocunecon 


était d’augmenter l’efficacité de 


est toujours r e p ré sentée à 
veau légèrement Inférieur auz 
membres & part entière. 

PI HKto iira qui sont, soit 


dotés de str u ctures économiques 


oUserrateniB mmnü rAngSii le 


Laos, l’Ethiopie, ou qui ont passé 
des accords avec la Communauté 
éoanomlque de l’Europe de l'Est, 


lération du progrès sdentlfique 
et technique ; satisfaction des 
besoins de la population en pro- 


du Sud. le Mçisambiqne, ont en- 


voyé des délégations. Deux ab- 
sences remarquées : la Corée du 
Nord, gui était présente l'année 


_ Za seuZe sons indvgtrialiaée 

én monde à éviter let dures 
Za crise de f énergie 


Dix 00 douze 
pays sociaEsles 1 


d Véeonoimle ca^- 

taliate », inals l’utilisation ration- 
nelle des ressources n’en est pas 
moins c un problème commun & 


toute Z'ftumaniféa 


Le message adressé par M. Brej- 
nev, qui se repose vraisemblable- 
ment en Crimée, «atleat une 
petite énigme. Le secrétaire 


général du P£. soviétique y parle 
de ce c vaste forum rassemblant 
les représentants de douas yvs 


soctalifles ». Or les membre^du 
Comeeon ne sont que dix, onse 
si l'on sjonte la Yougoslavie 


.. déclaré que 

l’Union soviétique livrerait 
370 wiMiînna de tonnes de pétrole, 
4S TniiHnng de tonnes de pro- 
duits pétroliers, 88 milliards de 
mètres cubes de gax et 64 mil- 
liards de kW/heure d’ênerÿe 
électrique è. ses partenaires, an 
cours de ce plan qulnquennaL 
U a ajouté que, pendant les dnq 
prochaines années, les livraisons 
de matière énergétique augmen- 


(Sutte de la vremiire page.) 

En revanche, pour rimmédlat, 
la prtvosition IraUehne de com- 
penser les « primes de marché » 
par des prêts à long terme sans 
intérêt a été abandonnée. 

Mais la dénonciation — notam- 


9 % contre seulement 4,50 % pour 
l'ensemble du monde indü stria- 
Usé. Deux membres de l’OPEP, 
l’Algérie et l’Irak, ont donc soumis 
à Genève des propositions qui 
tendent à réduire la dépendance 


groupe de travail a passé um 
bonne partie de la journée du 
““ Juin à tenter de remettre — * 


peu d'OTdre dane les « différen- 


ds marché (surcharge) dans le 
différentiel, rend un peu plus dif- 
ficile encore l’acceptation par les 
Saoudiens d’un accord sur les 
prix. L'affaire devrait venir de- 


énergéûque de oes pays à l'avenir, et de leur éloignement dés 


chés de consommation. 


ment par la Colombie et le Costa- 


piinelpalement sur le tleis-monde 


(puisque les pays industrialisés, 
eux. se rattrapent, dit-on ici, sur 
les prix des biens d’équipement) 


Cela ne s’est pas fait sans mal, 
car riran envisagerait de porter 
la prime du pétrole légal Uranian 


Rica, — lois de la cinquième l6 plât princlpsi ^ 

Conférence des Nations unies pour 

te commerce le développe^nt. Pour les Algériens, il faut «- ught) a deux ou trois douars, aa- mais olutét dê"r^ 

JÇ ^ ptospMter bitueUement l’écart entre le brut bnâS&SST JaSaL 


Ught) à deux ou trois dollars. Ba- 


vant les . ministres oe 87 Juin. 

lünfin U se confirme que 
M. Yamanl rencontrera M. Gi- 
raud à Londres le 30 Juin. Mais 
à Genève on semble vonloii In- 
sister sur te fait qu’il ne s’agit 
pas d’une réunion entre TQ^P 


I rendu l'OPEP plus sensible i 


peu pétrolifères pour Intéresser 
les compagnies Internationales. 
mais où de petits gisements pour- 


difficultés que pourrait poser à 
long terme rênergte dans ces 
pays en voie de développement 
SI la consonunation de pétiole de 
oes derniers r e présente moins de 


raient satisfaire la consommation 
locale, voire leur permettre de 
dèveloiqïer les énerves alterna- 


tives (charbon, hydraulique, so- 
laire). Un tel projet, assez proche 
d’un programme que vient de 


de référence de la structure de 
prix de l'OPEP (arabian Ught) et 
riianlen Ught ne dépassait pas 
10 cents (43 oentlmes). Cette dis- 
position Iranienne, qui constitue, 
en fait, l’intégration de la prime 


présent l’OPBP, en tant que telle, 
n'a ouvert le dialogue avec un 
ou un groupe de pays Indos- 


BRUNO DETHOMAS. 


15 % des besoins mondiaux, de lancer la Banque mondiale. 


1950 à 1975, le rythme annuel de 
croissance de leur consommation 
d'énergie oommerelale a été de 


LA CONSOMMATION 
DE PEISOU DES NEUF 
A AUGMENTÉ DE 3,7 % 
EN 1978 


Seloa l'EUROSTAT, Offlee stetl»- 
tlqae des Neul, la eonsoBunatloa 
pètKée a aotmenté ds 3,7 % 


1973 dans la ' 


simptement l’Ethiopie, qualifiée 


signature du traité d’amitié 


teralent d’environ 20 %. B faut 
noter cependant qu’entre 1976 et 
1980, ces livraisons devraient 
cioitie de 43 %. 


et de coop^tloa ? Ou raJELSR. 


DANIEL VERNET. 


lettemeat ■noérleur à eelni 
de la produetioB lotérlenre bnite 
an eoan de la meme période (2,9 %). 
tait, pour la première 


depuis la crise pétrolière, la C.E.E. 


a, au total, consommé plus d'énai- 
gla l'an dernier qn’en 1973 (933 mil- 
lions de tonnes d’éqaiTslent-pétrole), 
U part du s b T n t B dans cette 
eonsoainuition passant de S3A % 
en 1977 A 54,3 % en 1978. 


Une dizaine d’organisations syndicales et politiques lancent une pétition 
contre le choix gouvernemental du «tout-nucléaire^ 


Une dizaine d’organisations syndicales. pdU- 
tiqnes ou sociales (la CJFJi.T^ la Coiifédéira< 
tîon syndicale dn cadre de vie, la Confédé- 
ration syndicale des famillea, le P.S., le P3 .Uh 
le MJLG.. le Groupement des scientifiques 
pour l'infonnation sur l’énergie nocléaire, les 
Amis de la terre, l’Union fédérale des consom- 
mateiirs), ont décidé de lancer une campagne 


nationale pour la signature d’une pétition 
dénonçant « Je efaoiz du tout nucléaire fait par 
le gouvernement*. 

Le texte de cette pétition (Il a été rendu 
public ce mercredi 27 juin an cours d'une confé- 
rence de presse devant laquelle sont intervenus 
les représentante de chacun des mouvements 


gique, des pays industrialisés. 
Quant a 


hausses de prix du pétmle et de 
les protéger contre Vmflation 
exportée par tes nations industria- 


ds l'Organisation, qui doit 
tenir à Genève Immédiatement 
après la conférence. Mais 


communiqué final devrait y faire 


écho. 

Incarnée à Manille, la soli- 
darité du tiers-monde reste l'un 
des éléments majeuis de la 


t^e de l’OPEP ; les ministres 
réunis à Genève tenaient à le rap- 
peler. Us vont pouvoir mainte- 
nant s’attaquer, comme le disait 
un délégué, au e plat principal » 
qu’est la question des prix. Un 


EXXON A SÉDUIT DE 12 % 
SES LIVRAISONS D'ESSENCE 
«A TOUS LES PAYS» 


Exxon a réduit de 12 % ses 
livraisons d’essence « à tous les 
pays ». y compris aux Etats- 


première com^gnle pétrolière 


TTienZ rèpaftie ». 


représentants, M. Bennet a nié 
qu'Exxon retienne ses stocks pour 
faire monter les prix de l'r~ 


dlspohibUités américaines d’es- 
sence resteront limitées en juillet. 
Par rapport au niveau de l'an 
dernier, les livraisons de cinq 
compafisiles importantes seront 
réduites de 19 %. 


LE PRÉSIDENT DE L'INSTITUT 
AMÉRICAIN DU PÉTROLE 
PRÉCONISE U UBÉRATIOH 
DES PRIX 


Montreux (A.F^.). — Le monde 


avaient décidé, dte 1974, de lele-' 
ver leur propre prix du e brut » 
jusqu’au niveau de celui de 
l’OPEP, a estimé te président de 
l'Institut américain du pétrate 


(A.PJ.), M. Charles Dibona, à 


l’occasion d’un ctdloque. Cette ' 
décision se serait, selon ZuL tra- 
duite par un relèvement de la 
productif des Etats - Uhia de ' 
1,5 million de barils par Jour, et 


: réduoUoQ de OA twIUIou lie 


barils-jour de la consommation 
des Américaiiis, ce qui serait suf- 
fisant pour combler le trou actuel 
de 2 milUODS de barüs-jour danR 
les approvisaonaements ptétinliecs 
mondiaux. 

La libération des prix du pétiole 
aux Etats-Unis est, pour le çré- 


cits péferolieis à venir. 


Sept ans de troubles pétroliers 


l'OPEP, les prix du pétiole restent 


Les auteurs de la pétition récla- 
ment erorganisatUm d’un large 
débat publie et contradictoire sur 
la politique énergétique de TioZre 
pays a et c Za suspetàion du pro- 


existe des moyens de satis^ire 


EXPOSITION-CHINE 
AU VIEIL ORIENT 
Le Louvre 
des Antiquaires 
JADES et IVOIRES 

sculptés dans la masse 


Coiiosités de tous les temps 
Très belles vitrines-pegodes 

AU VIEIL ORIENT 
sous les Arcades Ri^'oH 
164. rue de Rivoli. 297.28.07 
Expertise sur R.-vs 


Depuis 1953 


ETTEOiH^SSfflnUMES 

E»».d.CAPA 

|Ceragcai d’ApUtnde à la Ptoiesuon d’Aveca(| 
» Pré para Hon comp! été (UesraaUirvs) 



les besoins réels de la povvdation 
en énergie, hors de Za pc'"' 
oefueZZe du tout-nudéaire. ■. 


aTnbitieuse en matière 
Vhiergie nucléaire», est hostile 
c à toute forme de moratoire 


de suspension gui permettrait 
renforcement de l’emprise des 
groupes multinationaux sur c 
secteur décisif et aggraverait dra- 


L'abrence du P.C., de la C.G.T. 
et de la FEN 


manquement les risques de pé- 
nurie qui pèsent sur l’approvi- 
sionnement électrique des Fran- 


En mai, lots de son trente- 


CFJ3.T. te 19 Juin. 

La C.G.T., pour sa part aurait 
voulu, en l’abaence du parti 


munlste, se Umiter & i 


d'actiüditê sur l’ëne^e nuclésÆia de type parement syndical. La 


s^ies à l’adoption d’eune péti- ment met en œuvre le pro- 


tion nationale pour une alterna- gra mm e et en demande le raten- 


tioe énergétique ». Les contacts 
pris en ce sens ont permis d’abou- 
tir à la signature d’un texte par 
des mouvements dont les posi- 
tions sur te sujet ne sont pas pour 


cléalre (Ze Uonde du 23 juin). 


autant g<wr*)laiVpg 


Quant à la FEN, qui débat i 
tuellement de ces pi ' 
semble très divisée. 


(1) SeerStartat des slsnatalre» 


pas parmi tes signataires. Le parti ta. : ’to7.25X3. 


de l’Arbalète, 75005 Paris ; 


CAPA 


PRÉPARATION D’ÊTË 


CEPSS 


SFAM FRANCE. 

EN PLEIN CŒURDE PARIS, 
SEPT ETAGES AU SERVICE 
D’ALFA ROMEO. 


Basrab Petrolenm Company. 

16 OCTOBBB : k Koweït, dix Etats 
da (rolfe, membres de rOrgaalsaUon 


sor l'énergie des Dix (la cAa, Vi 
gérle, l'àrabie Saoodite, le Brésil, les 
Btati-Dnls, l'Inde, ITran, le Jepon, 
1 veneniela et le Zaïre). 


est bloqué Jnsqn'k la tta de l’année. 


BDllatéra- 
îemeut les prix des pétroles bmts 
e*. les augmentent de 70 %. 


AOUT : UbéiBllsBtlen de la 


rrture du caoel de 


extraordinaire 


Qatar, Bahreïn, raigérle, la Ubje, 
l'Egypte et la Syrie décident de 
réduire leor prodntioa de 5 puis 
de le % et, le 4 novembre, de 25 %. 


9-10 JUIN : k LlbrevUIe. les pays de 
l’OPEP adi^tent le principe da calcul 
dn pétrole en droits de tirage 
'anx (D.T.S.) et non pins en dol- 


poUtiqne pétrolière traaçaise. 

OCTOBRE 2 début des tronUes tnr 
les glsenunts pétroliers dn Ehonids- 
tan, en Iran. 

15 OCTOBRE 2 adoptlOB par le 

de président Carter, Qiès qne ce 
plan eut été fortement »Tni»tnOH- 


lars. Cette décision 


2 les ministres < 


l’OPEP, Ténnls à abon-Dbabl. décl- 


8,925 doUars le baxU. 


il Jum : la Grande-Bretagne 

devient no pays prodnetenr de pé- 
trole (exploitation dn 


» porter par paliers le prix dn 


> AOUT : to Venes 


24-27 SEPTEMBRE t & Tienne, 
l’OPEP décide de relever de 10 % le 
<c brnt de référence » A compter dn 


• 1979 

18 JANVIER 2 raiTersenicnt dn 
régime dn chah dTran. 


I FEVRIER : i tièf e ment de 7,2 % 


les prix dn pétrole léger d'Abon- 


NOVEMBRE : création par DhabI et de Qatar. 


17,5 dollars le bariL 
RB ! 
rHèvent 


22-23 DECEMBRE : k Téhéra 


jnds spédal .. 

an tiers-monde, doté d’nn milliard 
de doUars 

B A Parla 


10-19 DECEMBRE : *rén 
écottomlqne 


14-19 FEVRIER : le présMcnt Car- 
ter est refn sans aménité an Kcxl- 


Manat • pintiens pays rMèvi 


pétrole, et certains 


28-27 MARS : réunie à Genève i 


1974 

11-13 FEVRIER : 


25-20 FEVRIER: «réatton 


• 1976 

24-30 JANVIER : 


eonférenee e xtra ordinaire, l’OPEP 
avance de six mois son calendrier de 
hnnifiM des prix dn pétrole, permet 


de 1a France — d'an groupe de eoor- 


— ipocte^— 

I de 7 dollars. 


MARS : les pays 


ténnls A Trtpol 


27-28 MAI : l’OPEP rénale i BaU 
* 8él ea l es prix dn pétrole. 
SEPTEMBRE : Cinq compagnies 


entre l’Egypte et IsraGL 
AVRIL: ,^rlse des bansees de 


7-8 AVRIL : tes pays de l*OPAEP, veillai 



(filiale de BP et de Galf). 

15-17 JUIN : rénnion de l'OPfiP à 


tre eux M>P>lqaent one hansse de 
10 %, A laqnelle doit s’ojoater une 
lagmentctlop de 5 % dn l« Jnlllet 


MAI : ponrsnlte des — aan- 

vages de prix dn pétrole bmt. 

14 UAl : à TWanlUe, plnelenK piys 


rabes nais se contentent de 5 % an rlqne centrale dénoncent les Xuni 


- Juin. 


les compagnies passe de 12,5 % k 
14,5 %. 

12-13 SEPTEMBRE: réunis è 

Vienne, les pays de l'OPEP majorent ___ 
les prix des pétroles de concession et expose sa politique énergétique, 
relèvent la redevance de I4,s % à “ * Junf : fin dn dialogue 

- --- - Bwindro résnJtat 

béaénees de 55 % ft 65.75 L’Arable 
Saondlte ne s'associera k ces mcinies 
qn’en novembre, à Abon-DhabL 


gramme d’éeonomlo d'énergie et 


15 NOVEMBRE : rO.CJ).B. Instltne 
l’Agenee lnternatl4 
(AJJG.), Cille dn Greape de coordi- 
nation de l’énergie ; la Fi 


'énergie 4 


l'OPEP à Stoekholn. L’Arable 


'y associa pas. 

12 DECEMBRE : à Vienne, les pays 
exportatenrs ■ gèlent a les prix Jqs- 


préne le reconts an «leUalre et i 
eharbon. 

24 MAX : le c bmt » algérien coûte 
désormais plus de 20 doUara le bariL 

31 MAI : différend entie l’Eurupo 
et les Etats-Unis sor l’acdiat des pro- 
daite pétioUen A des pxlx ^éenlstUs 
snr le nuKbé libre. 

10 JUIN : rénnion i Lnxcsibonrg 
des ministres de l’énerglo do te 
Cbnunnaanté enropéease. 


• 1975 

PBi'RlER: rèonction des prix dn 
bruts de Libye et d’Abon-DbabL 


plémea taire, 

5-6 OCTOBBB: l’AJ.E. fixe nue 
limitation aox Importations de 
pétrole OPEP peur 1885 (26 millions 
de barils par Jooi)- 


5-7 FEVRIER ; réunion à Paris des d'accord .< 


1-21 DECEDfBRE : On Fabscnce 


JUIN ; le Conseil européen, 
réuni k Strasbenrg, entérine les déd- 
slons des ministres de l’énergie: 
Incte eontrs ta spécnlation. rédue- 
tioa de te consonunation, dévelop- 
pement des sonrees attenutiveo. 


.—T 
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sniié aux bords 
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DIPLOIVIATIEI 


INTERNATIONALES 


• LE SOMMET DE TOKYO 


l'Kzul&e 1977 r&a ooues de laquelle 
les Importations avalent, aux 
Etats-Unis, atteint un nWeau 


To^o. Le vaste centre de <r\&^îni rv l'anxi&e 1977 fan ogues de laquelle 

Tokyo tout entier vit déjà à ue nos envoyés spéciaux ünporutlons avalent aux 

l’heure du sommet La circula- e*— w ^ Etats-Unis, atteint un nWeau 

tlon est mêlas dense que dUsbl- Strasbourg, le. :i et o«e^ d tao^UoM raerad). Les Japousis ont marqué 

lISSISi ei’éuWc»";^^ 

l’ouverture de la cnférenoe prévue marge de leu» entretiens, qu’ils 1 ^nnêe de référence, 

les conuoies oe pouoe. jea^i 28 Juin, à 9 heures son* prêts à oeuvrer en faveur U n’a gué» encore été question. 

Appliquées avec courtoisie. » n *» 8 du Twatiw, et qui doit être pré- d*nn compromis, mieux que oe au cou» des entretiens, du vœu 
avec une pesanteur qui exclut cédé d’un petit-déjeuner à travail a commencé. exprimé par la C.E.E. — sous 

parfois le discernement, les me* « sept a à païUr de 8 heures du Sur la question piifflordlaie de 'réser^ d'une approbation des 

sures de sécurité ont souïevé les matin. UL VsJéry Giscard d*Es- l'énergie qui domine déà les dis- Etats-Uhis et du Japon — de vour 
protestations ^ la presse amé- a confié à dîner, à l'ambos- eussions, alo» qu*on attend les le marché libre de XtMterdam 

rlcalne, dont triusieu» reportera sade de France le premier mlnïs- décisions de la conférence de contrdlé d’nxM façon on d’une 
ont été gm p^ hé g d’assister à tre britannique, Mme Margsjoe l'OPEP à Genève, ils ont proposé autre. Feut>étre s’apercevra-t-on, 
l’entrevue entre l’empereur Hiro Thatcher (dont quelques groupes une plate-forme en tànq points : . an cours de 1a conférence, que la 
Hito et M. Carter. Celui-ci aurait de droite, juchés sur des camion- plafond des importations par montée vertigineuse des cours snr 
même demandé qu’un pea plus nettes munies de hauts-parleura, pays : achats sur le marché Une ; ce marché était sans doute due. 
de souplesse sont introduite dans salué rarrivée), le chancelier ré^tltlixi des disponibilités pour l’essentiel, non pas à une 
le rlÿde dispositif de protection. Helmut Schmidt et le président entre les participants en cas de pénurie «absolue», mais à im 


_ . , . du conseil italien démissionnaire, crise des approvisionnements ; manque provoqué par une ruée 

^pepuisle début de ta semame, m. GiuUo AndreottL proposltioRS concernant les éner- des achats de stockage, stockage 

î®* enaeo^ nrmmt, pour bien marquer gles nouvelles ; dialogues avec les par ailleurs souhaité par les auto- 

S qutau^pem m nTbacSS^ Ws pmducteura rltés. 

ï«i3ra^^œ?mln^S! w .SÎ5' mrauies d'écanomle oppoBtUon» M Mut oonran- „ prablème de Vénergle. 

d'énergie, les membres dn cabl- trees Jusqu'i memtenent rar le j-onii. dn Jour pour Jeudi 

nippon, ordinairement babil- partie des propositions européen- comporte l'«amen en oommun 

>« ^ » plalonner les impôt- C^ec^te erolsrance de 

im^rte ( ^ D IL Ma^ ^ coatumea légère genre tatlona Jnsqn'en 19g5. sur la base ïSiSSrt d^tlSî^toSu 
*“i^*A.^* *' «aeiarî.. k la suite de l’abandon des tonnages aohetes en 197& Les 29 JulnT les Sept trèiteront des 
îf? î conditionné dans lea opposltlnna ae sont concentrées ranmmlales et lînK^ 

nn Cependant bien que sut la partie des ntoi^Uons âèrea ainsi qne des relations 

s^ rel^he. Un certam no^re les propos rapportés des conter- européennes naant a plafonner Nord-Sud. n a été conwnn un'an 
(te podtloM communes ^blcnt salions améiteano - japonaises les Importations jnsqn'en 1985 snr omus dra déjeimets ondétottra 
S en ^re dégagées, qui dUferent ^mblent dénoter une certaine ta base des tonûgea achetra en ^ l'aneDiSB^te ouestion 
sensiblement — quand elles ne connivence, au moins de ton. 1978. Les Américains voudraient ^ 

s’y opposent pas — des propo- ba Oblra était-il ironique quand qu’un engagement chiffré ta soit ® 

sitions arretées par le cotûeil il a fait allusion à ta « brillante s adopté que pour les années 1979 PAUL FABRA 

euiqpéen, à l'occasloa de ta. ses- décision earopéenne de fixer des et 1980, en prenant pour référence et PHILIPPE PONS 


des déjeuners on débattra 


• LE RENOUVELLEMENT DE LA CONVENTION DE LOAAE A BRUXELLES 


Une négociation à Tarraché 


f Suite de la premÜTe pagej 
D’autze part — autre aspect 
qui mérite d'ètre souligné, — 
cette langue et polntUleose négo- 
ciation correapordait à une sorte 
de nécessité poliUque : compte 
tenu des tendances diverses qui 
parcouraient le groupe A.CLP.. Ù 
était ^cbologlquement souhai- 
table de donner rimpression d’un 
combat pied à pied. Eln effet, si 
ta majorité des A.C.F. souhal- 
tiüent conclure, d'autres, certes 
moins nombreux, croyident au 
contraire qu’il ne serait pas 
mauvais de tenir ta dragée baute 
à ta Communauté, face à ta 


modestie des amélioratloDS pro- 
posées (1). 

Tel était en particulier le 
point de vue des pays : des 


Ile. principal bénénce pour eux. 
comme pour les pe3rs du Paci- 
fique, c'est le protocole «sucre* 
aux termes duquel la CJB.EI. 
achète chaque année 1300000 
tcmnes au prix communautaire. 


dation n’intervenant qne dans qu’il est de leur intérêt de le tel- 
deux ansl. le, maÿ Us n’y mettent apparem- 

D’autre part — antre interfé- 
xenoe de nature politique, — les 

miTs de la. a Mffne de fy«nt • tlon solt aofg i novatrice par rap- 
pour lesquels ta première priorité .t 


p^ ce moyen d'exercer use pres- 
sion accrue sur les partenaires 
europehnes. Ces tendances néga- 
tives n'ont pa« prévalu; le point 
de vue de la majorité, qui consi- 
dère, comme l'a expliqué M. Seck, 




un type exemplaire de coopéra- 
I tida >. l'a emporté. 

Toutefois, les rétioenoes et les 
critiques exprimées par certains 
parfois avec vivacité au moins 
lois des débats au sein du groupe 
A.C.F.) ont imprimé une colo- 
ration de désenchantement à 
l'ensemble de la négociation. 
C’est un contrat de raison qui est 
renouvelA Les ACJP. considèrent 




l'époque le Stabez agricole dont | 


I blent marquer cerUlas pan AC. P. 
: On rappelle que. lors de le eonclu- 
I «Ion des négoelstious ds Lomé 1. les 
' choses s'étalent psafées de même : 
piusleun pays A G. P. avalent éga- 


Un château médiéval 
pour 

veiller sur votre capital. 

Venez investir votre **Capîtal Vülfl’* 

(de 4 à 6 pièces) 
au MAS DU CHEVRIER 
situé aux bords d-une piscine et de 
2 tennis, au ccèur des A Ipilies, 

27 privilégiés seulement pourront 
bénéficier immédiatement d*une 
Résidence piétonne pù. tout a été conçu 
pour préserver aussi, votre 
Capital Santé, 

Pour recevoir une documentation 
gratuite, retournez ce bon .* 


déclaré que la slgnahire de la i 
velle convention devrait pouvoir 
Intervenir prochainement. 


sont confiontées les écwiomles 
des Neuf, d’espérer que ta nou- 
velle convention fasse pins que 
consolider l’accord précédenL En 
attendre un pas en avant specta- 
culaire était d’entrée de Jeu peu 


I ramOSlUERCOIKUCOMIIEiniSElHIKE 

I LA MAISON DU O^ac 



' . 15, bd de Vaugirard 
I 75015 PARIS- 
I Tél. 567.55.66 
g Nom: — 

■ Adresse; 

* Téléphoiiedoiiiirile:.- 
I MoA bureau 


sur place : 

LE MAS DU CHEVRIER 
13520 LES BA UX DE PROVENCE 




LES JUIFS 

«UmiDElIBS os VmCDS? 
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TOUTE LAVERITE 
DANS UNE GRANDE FRESQUE 
HISTORIQUE ET GUERRERE 



Les Européens se concertent face aux Américains et aux Japonais 

M. Vidéiy Giscard d’Estaing est arrivé ce mercredi 27 Juin « Noos allons travailler an succès de ce sommet anqnel nous 
& Tokyo à bord d’un appareil supersonique Concorde, afin de attachons beaucoup d'importance et qne nous avons préparé avec 

partfciper au cinquième sommet des principaux pays industria- ^ «..ci, 

Usés. Le président de ta Jïép n b M qu e^t .^Smpagné de tre^orté en hélicoptère eu 

MM. François-Poncet. Monory et Giraud, ministres respective- palais d'Akasaka. où le chef de l'Etat français devait s entretenir 
ment des affaires étranger^ de l'économie et de llndustrlA avec le premier ministre japonais, M. ûhirA 
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étrangères de la Jamaïque, en 
julHet 1978, lois de la conférence 


lA nouvelle convention 
comprendra des améliorations 
nombreuses et parfois très subs- 


faire face à des situations excep- 
tionnelles de nature à compro- 
mettre l’exploitation de gise- 
ments mais U n’est pas res- 
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Insfihif Gêograplûque Nofional. 

U PREMIÈRE ÊOPE DE VOS mCANCES 

107, me La Boétie, Parâ 8* 
le £bre-Gervioe de b oorfe, 


DIPLOMATIE 


Des milSers de cade^ 


pour voyages^ 
ovenfure^ /oisn^ 


1 CALAIS 
RAMSGATE 


=3UF 

Exemple de prix* à payer pour la traversée d\ine voiture 
moyenne (type Rlé^ 304) avec 4 ou S passagers. Sur 
Hoveiüoyd, seule la voiture paye. Pas les passageisOusqul&S). 


Renseignements et réservations i votre agence de voyages ou â Hoveilloyd Plita. 

24, rue de Sami-Quentin,téL 278.75.05 ouâHover1laydCalaîs.Hovenxi>nInieni«llonal, 
tiL (2li WkSTIO. * Tttrtf valable du 30-Ù3 BU 64M et pmdam tout le mois de mat. 


(Suit« de Za première papej 

b) Prendre exemple eur Ze mo- 
dèle odemond : or les 'Français 
ne sont pas des Allemands, la 
défense de l'emploi passe pour eux 
srant la lutte contre une infla- 
tion dont Us croient se protéger, 
voire profiter, ex l’aUmentant 
sans se rendre compte cpi'ils tta- 
valllent ain«i g leur mine. D'an- 
tre part, à droite comme à gau- 
che. ils font plus confiance à la 
lutte des classes qu’au consensus 
social en honneur outre-Rhin ; 

c) Choisir comme classe d’ap- 
pui le seul patTOTMt ; la libération 
des prix devait l'aider k rmettre 
en ordre les finances des entre- 
prises et à retrouver, ipso facto, 
l'esprit du même nom. Mais une 
série d'éléments, au premier rang 
desquels la stagnation de la 
demande et la législation sur les 
licenciements, qui décourage l'em- 
bauche. ont fait que. dans la plu- 
part des cas, la relance esewnptée 
a tourné court De toute façon, 
qui dit relance dit accroissement 
de la consommation d'énergie, 
donc des achats à rétranger, donc 
du déficit commercial, donc de 
la tension sur le franc. 

n. La crise écoTtomique more- 
dtale s’aggrave : le conseil de 
l’OPEP s'apprête à relever très 
senslUement le prix-plancher du 
baril de petrole. fixé depuis dé- 
cembre 1978 à 14.5S dollars. Cer- 
tains pays vendent déjà beaucoup 
plus cher, comme l'Equateur 
(22 dollars). Et sur le marché 
libre, qui couvre actuellement 
6 % des achata on a traité Jus- 
qu'à 37 dollars. Commentaires de 
M. Helmut Schmidt : c ÜTie sou- 
daine explosion du prix du 
pétrole peut ruiner toutes nos 
économies.» De cheikh Tamani, 
ministre saoudien du pétrole : 
« Je m’attends à une récession, 
je ne vois pas comment l'Occi- 
dent peut l’éviter. » La récession, 
à vrai dire, les Etats-Unis y sont 
praticiuement entrés. L'un des 
responsables de leur poUtique. 
cité par le Wall Street Journal, 
déclare : c /Vous sommes sur le 
/U du rasoir. Si çuoi que ee soit 
se passe en Iran et qu'ils S’arrê- 
tent de produire, alors nous se- 
rons réellement dans la mélasse 
fin the Soup), s Or l'on ne peut 


plu, compter sur te autres psus tour : . Voue suez 

ptoducteurs pour qu'ils se substl- ment snr la ficeae. TPnt oela^ ur^dait de 

tuent aua foumlsseuis défaillants, dit cent fois de cesser de gt^ ,7 

Le ministre du pétrole de Koweït glRer l'énergie. Vous êtes reatis 

«eut de noos le dire sans dé- soanfs. T'ont pis pour ™us.. ^nUUH^e^te^ ^ 

admettre qu’il le dit. lÆaîs n le 

Une mêlée sauvage fait SUT un ton si détaché quil 

■ se parvient' pas à secooet Topi- 

TTT. — Ce que devrait faire, la Grande-Bretagne, qui produit q]qq, 2s mobiliser, à la' persoa- 
dans une pareille conjoncture, le maintenant une grande partie de ^ ' l’ampleur ' de Feffort de 

monde dévdoppé tombe sous le sa consommation, n'ont pas de reconversion économique èt -ftiyn - 
sens et a été v«ni« fols décrit, raisons oontralgnantes de recourir serait* néoemaire, inüs- 

D faudrait freiner la consom- à la politique d'austérité à la- de zlen dé moins que 

matlon Jusqu’au min imum sup- quelle les convie l'Elysée. Autant ^ passer d’une société d/abon- 
portable. Investir à fond dans les dire qu'on serait malvenu de dance et de facilité à mtm* société 
énergies de substitutloo et dans trop miser sur la bonne volonté d'austérité et d'effort, rassemblée 
les activités à faible consomma- de qui que ce soit. défense de ses valeurs 

tion d'énergie, présenter face aux A en croire M. Schmidt, essentielles et pour la xeeberche' 

producteoxs un front unL Rien j^itme pétrolier pourrait, à d’un ordre International plus vla- 
T^heureusement ne sera fait impliquer un risque de bl*. c’est-à-dire moinfl injuste. 

daru ce sms oiw: longtemjn que Interrogé là-dessus lors dire BÆ. Giscard d^s- 

le Congres américain continuera V i.aia,hs*p du .. . yw uire, jw. 

de saboter la politique de réduction ,,, ^ riaoawi d'BatainK n'a ** est pas seul œ cause. Qui, 

dagaspOlagedaprésidentCarter. JL dr, aSTIvÏiÎ <teis 1» Jute» 

Aussi bien a-t-on vu les divers “ contraire. Apres u.v<üz gravité de la crise que nous 

affrootoi î Mctel Debrt î n 

Sü et^wte 4 oui^eiK ““ eitn^nmoA a penl de son Impact 4 dépenser 

Sein des ïïoords «privnégiêss. * “ ™ **"* temps-et pour 

oe qui a Inspiré au tvosampton ** n agissons ^ .jrt ceue attaquer les moulins 4 TCnt .de la 
f>oet l'appréciation suivante : «/.U supranationalité. Mlcliel Jiibert? 

cours eSs six derniers mois, les ^ Alexandre Sangulnettl !, Le cou- 

sept pops industrialisés ont joué eage, rindépendanoé d'espêSt.et le 

des coudes et se sont fait des Jï' ne soffisent psi. en deiiea 

croche-pieds dans une mêlée sou- fTlSl* mandat, 4 se faim écou- 

pope pour se disputer la moindre ter. A constater de quoi l'on a 

pi"udé prlrote mise en pente pendant la campagnê éte- 

où que ce «M par qui que éé sait., il “ » demando vraiment 

La France, qui préche avec tant ** P“ devenue 

de conviction 4 présent la solida- 'h™ une autre Bjaanee. : 

SSii5?4^de’1.,te‘‘S^”ues^ ' ' 

m-te. 4 déclarer : .Nous entre- Diltmlîner 






âeve^^<faùtniches eide erococAle^te ftire National 
&«4âti8er,avec s» Bons, $e9éfôphon)$ ef autres animaux 
^Aduveges; (e Ceg» de Borme^spérarreeé tes mines d’or et de 
autant de chomras bxsrêftes ^ 
^^%%iciKmter<Mt^en AMqt^ du SucL 

vous conchiire sur place, faites confiance à 
AMcon Airways. SAA vous offre le seul service 
74?* sur PcBisUbhormedôurg • . 

dimcnche. le vol sans escale le plus rapide 
747 super B.- 

^^.fhercfecfi. une Saison directe en 747 SP. 

t tes horaires les protiques, un vaste réseau 

^»(»^etintefTKÉitficd.etderK}mE)reu^ ' ' 

^mcétpai|icuRèrenienrcvantogeux, que vous proposera 
^p ^^'toenf de VbvQoes. 


S.TtSt”iŒe’S!l'^ÏS MSiS°ïîtd‘“nx':S“^«o^ b Lgle. 

Le communiqué du conseU euro- ’ion” «ent ^ 

péen de Stresbouiï du 2Î juia VZidrT t^p si tcub q^ I>“ ^ ^««slon. 

^ la définition d'une ..trotépi. SS L-UXU?, pour parter vnlgrére- 

,“"S d'interrcntlon d^ croit que c 'est a^t te 

un passage daim lequel te Neuf. ,, ticre-monde de cent vingt mille "«ImreUe en vain la 

après avoir affirme leur inrén- Sommes, et que te mllltairœ fran- magique qui lui permettra 

tma geler ters Imponat.ons ç^is enrtsa*aient. de leur Sté, “ <^tec en 198L Ne 

de petrole jusqu à 19^lndiquent « scénarios » d’opèraUoas. parlons pas de la gauche : n'y 

clairement qu « un effort de cette gj besoin en éuit. sur les chamss au»lt-U vraiment pas de pro- 
ampleur ne pourra etre poursuivi ^ pétrole. M émo plus Important pour Fran- 
que si un effort de portée compa- egjg AQtterrand que d'empêcher 

rabZe est consenti par les autres Faut-U que la leçon de l’expe- i^chel Rocard de lui snc cé d er ? 
pays consommateurs industria- rlence se perde vite pour que Xie PCJ* va-t-11 s’en tenir éter- 
lisés... » l’on ait déjà oublié les fatales neUement à sa thèse, parfalte- 

Les autres, c'est-à-dire les conséquences de l’expédition de nient absurde, selon laquelle la 
Etats-Unis, dont on a déjà dit &uezî Une intervention du type ^.^55 actuelle est déUbérément 
qu'ils étaient impuissante à diaci- de celle que l'on paraît envisager voulue et organisée par l’impérla- 
plmer leur population, et le Japon, à Washington, et que Paris heu- usme, nour écraser les travall- 
lequel Importe 90 Te de sa consom- irusement a pour sa part écartée, et zemplir les coffres des 

- matlon et dispose, d'excédents de donnerait à l’UJRÆJS. une belle poœédants? Vraiment, à entendre 
change suffisante pour payer le occasion de se manifester dans grands hommes les 

pétrole 4 n-teltete quel l^x un secteur 4 peine ™tos «toi courtisans qui te persuadent de 
isl l'on eu croit le bulletin Géo- pour elle que pour l'Ooeldent. on croirait qu'il 

politique du pétrole. Abou-Dhabl Or, U faut Mcn comprendre que. aiffliait de trois lois rien pour 
a récemment refusé, pour pouvoir dansl'état actuel du rapport des ", 

honorer ses contrats, une Offre forces la logique de la dissusdon, ZsTv^pSSs * leS 
de Tokyo à 40 dollars le bariU jouerait pour e dissuader » M. Car- trih„tion des ^nchMiwa mii m 
^ y songR de pcSîït aux qSte^oiS' du 

pnx de lOPBPj. L Allemagne, en recourir au chantage nucléaire m^de.' n tombe sous lé seris crue 
plein redémarrage économique, pour empêcher Moscou d’aider i-_ nriviifeiés de ran^ 

avecd'énormesreservesdeehsnge. te Arabes. ' ^ontTebS^^l^m 

liberté, qui est leur principale 

Une garantie de moins en moins crédible 

V. — JJe toute façon. l’OTAlv ver de sa plansibiJitè, se détoune autres richesses. 
n’est plus ee qu’elle était. Si la des objectifs dite c démographi- Concernant plus partienUère- 

prépondérance des Etats-Unis sur ques » — la destruction des po- ment le chef de l'Etat, on voû- 
te sî/sfètns occidental demeure pulations — pour s’intéresser aux dralt Btze sQr que la seuls raison 
considérable dans les trois objectlfa e antiforces » : autre- qui le pousse à refuser de dra- 
domalnes militaire, économique et ment dit aux systèmes de protec- matîser la situation est la crainte 
politique, la crêdibiZitè de leur tion et aux bases de départ des de urovoauer des zéflezes de 
garantie ne cesse de décroître : représailles ? panique w de découragement. La 

qu'Etierme Gllron La France pourrait «tenir en vérité obUge à dire qu’il ne 
exprlnmlt dans ces colonnes, il y » la population de telle ou dmine pas toujours cette impres- 

a BPe^ uis, au monaent de la jgng soviétique pour protè- sion, bosone' s'il y avait dans sa 
signât^ <M pacte atlantl^e, et ggg propres villes, m»»»? elle naturé. «fhramne - combré, déter- 
“i?” scandale, sont jg pour garantir ses miné à garder, son calme et à 

aujot^ huipartages par quicon- objectifs militaires «anm donner mettre de la mesure en toutes 
^ ^ ^ /flcfo en échange l’immense choses» une certaine Incapadté à 

qu^iona Les Brate -unte ont majorité de sa p<^latlon, laquelle prendre en compte ce qui, dans 
l^isté sans à 1 écrouleme^ ne bénéficie par parenthèse d’au- les hommes comme dans les faite, 
d^euiB protégé d’Udochlne et cune espèce de défense civile, en excède ses propres critères. • Le 
**® représailles drame de. CHscani, a pu dire 
^ oblige leur accord soviétiques. On a donc quelques Raymimd Aron, c'est 9«SI ne «ait 
j d assistance avec Taiwan : c est misons de penser que le chef de pas que Vhistoin est tragique. » 

I hésltcra Sùr que la raison Impose d’être 

associes smierro^t sur la fortement à appuyer sur le ter- raisonnable, li a peine à croire 
' diplomatie et jjbie « bouton », et même à artl- que les autres puissent se laisser 
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South Mioon AjfSwoys - 
Vjus êtes chez vous 
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de la Répul^ue fMérale d’AUe- force de dissuasion nous serait de qu'U suffit parfois de la 

magne w de la Chine populaire, faible secours. ^ ^ une foule. U 

chacun à sa manière et sans pour . _ 

autant bien ailr songer 4 changer WQU’ate aecorts Jf”® <1“ 

de camp, regardent tout de même SALT, qui viennent d’être conclus rimppto^ 

d'un œU nouveau les ouvertures Vienne, qui n'aggravent la al- Et. à la limite, on se de- 

des Soviétiques et tâchent de se tuatlon du point de vue françala mande al ee n’es* mie oerta^ 
faire préciser ce que ceux-ci ont ®* Sénat américain en refuse tU»idlté. une certaine pudeur, qui 
à vendre. ratification, la couree aux ar- ^ ^ ^ ™ langage 

VL — * Le général de Gaulle mements va r^>orMT dé plus belle, ^ * réservé », si étonnamment 
avait prévu cette évolution, ef tfe^i poids se fera durement sen- monocorde. 

une des nzuons pour lesquelles Ü économies nationales, A voir pourtant où ^ porte son 

a doté le pays d'un armement 7 compris la nôtre. S’U l’accepte, attention, à entendre certains de 
nucléaire. Les Français y sonZ s’attendre à une forte près, ses propos, à examiner certaines 

malalenanf assea largement rai- conjointe de l'DJLS.S. et des de ses Initiatives. U. est clair que 

liés. Mais il ne faut pas nourrir slats-ün» pour am^er Paris son ambition est gxan^ qu’U a 
trop d’illusions sur son effieaciié. ,®‘****' . "égoclatlona compris qu’il fallait à tout prix 

Grâce notamment au nouveau SALT 3 à accepter que sa tenter de diwipnner )a Jungle 
missile SS-20 dirigé contre reu- de dissuasion soit pri« en dans laquelle, nous vivons. Mais, 

rope occidentale, les Soviétiques cojnpt® dans le système occideu- pour le moment le décalage est 
auront bientôt les moyens taL ce qui duninum inêvlcable- trop considérable entre le propos 
d'anéantir sans grande difficulté. ®^îwîî?îi sa et le ton. entre l’enjen et les fer- 
les fusées du plateau d’Albion ec creoibuita moles trop policées qui sont ang- 

les aérodromes d'où pourraient Que résulte-t-il de cet ensemble gérées, pour rëvtiUer un peuple 
décoller les Mirage de la FAS. de constatations ? Tout simple- de plus en plus désabusé, co"»™* 
Seuls les sous-marlns conservent ment que nous ne sommes assurés pour rallier des partenaire* qui 
une capacité de représailles in- d’aucune epèce de sécurité vërl- ne se p rive nt pas d'ixoniser, dés 
UuiLe, et ce n'est évidemment pas table. NI sécurité économique qu’il a le dos tourné,- sur les 
par hasard que M. Giscard d'Es- puisque nous ne savons pas en prétentions protocolaires d'un 
taing, interrogé sur la force de quelles quantités et à quel prix homme qui gagnerait, s'Q veut 
frappe à la télévision, n^ men- nous pourrons nous procurer convaincre le monde développé de 
Monné qu'eux. Mais la France l'éner^ indispensable à l’actlvlcé renoncer à une partie de ses 
sera-t-elle en mesure de suivre économique. Ni sécurité militaire privilèges, à donner lul-méme 
le rythme et le sens de l'ëvolu- puisque l'ouverture du parapluie l'exemple de la slmpUeitéL 
tion de la dissuasion Est-Ouest, américain est de plus en plus 

qui, de plus en plus, pour retrou- aléatoire et l'emploi de notre mo- ANDRÉ FOHTAINL 
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EUROPE! 


TURQUIE: une démocratie chaotique 

II. — Le spectre de la Dette et des < capitulations * 

De notre envoyé spéciolJEAN-PIERRE CLERC 

régime de Têtat de siège. Des dcsuneat plus di^Ue 4 coadulze 

troubles poUtlco-religieaz, le longues des d’sutomdblles aux en Van 2000. Pour cela. C ftülait i^etaelle idMae tte crise 

terrorisme et une certaine abcûds des stations-service mon- emprunter. Dea ewràdoüara, des rnt maaonai e. les piéteuis se 

agitation tes provinces <l“e l’eseence fait aussi dé- pétnxfoiZan tZ v en a â revendre. 

Mentales à. forte faut. D'autres pénuries, nmins Si Jf. Seeoit i/upirait eonfioiiee, <!«* intérêts de la dette est èeia- 

graves, sont également notables. 2 en trouverait. En tout en», fem- — naéœe al M. Boevlt a déjà 

kurde expliquent cette m^ Ainsi, avec un rien de coquetterie, pnmiemis eneofv ef i'éte& é nou- Pu en coneoUder one partie 

su«. Ello a, Jnsqu à présent, je premier ministre, M. Eeevlt, «eoa aux a^fattee. » auprès de l'O.CJ>JL 

été appliquée de façon osten- s’ezcuse-t-fl de ne pouvoir nous 

tatoire. mais avec nne reia- offrir que du thé. au Ueu du tra- i|m ^ ooomaihU ikOPollÀIft 

tîve modération par l’armée ditlonnel café turc : ce produit * •COnOllIli parailCIt a 

turque («le Monde» du manque.^ Car la Turgme a une balance ^ tout ce dont elle avait besoin 


turque («le Monde» du manque.^ Car la Turgme a une balance ^ tout ce dont elle avait besoin 

27 juin). ^ disparition de certaines eommexciaie nettement déflel-. ces deux dernières l*in- 

denrées sur le marché paît avoir taire depuis le renchérissement dustrie turque tourne aujourd'hui 
Istanbul. — un camion s’arrête pour origine une mauvaise dlstrl- des prix du brut après 1S73. Les à la moitié de sa 
dans une rue en pente du misé- bution, des phénomènes d’acea- principales expoitatlmis primal- 

rable quartier du piener — qui parement ou de spéculation ; on res de la Tuzquie — coton, tabac. Longtemps, les envois de fonds 

fut, dans l’ancienne capitale otto- a même allégué le sabotage : noisettes, fruits secs, blé, chrome d*un mffît o p de travaiUeuxs éml- 
le Phanar hellène et qui dans ce pays, gui est nn très gros eonvrent tont juÀe la facture Kris en Europe oec i rtenli ale. sur- 
abrite, aujourd’hui encore, isoiê exportateur de tabac, les ciga- annuelle de pétrole ; plus de en RJP.A., pour échapper 

derrière ses murallies. le pahriar- rettes ont fait défaut i 2 mllHar ds de dollars. £t le è leur condition paysanne^ onU 

che orthodoxe grec. Une centaine • **«<« rareté du butane, du modèle de dévelctppement adopté en partie, comblé le c trou » de 
de femmes, la plupart habillées masout, àe reesenoe, n’a pas ^es derniers lustres lui Impose la balance des pa ie m e nts. Us ont. 
de l’ample pantalon bouffant et d’autre origine que la grave erlae d'importer massivement biens en 1S73, année - xeoor^ envoyé 
smlUcoiore des paysannes ana- économlaue que traverse le pays - d’équipement et produits semi- çh« tmlUard de dollars. 

toUeanes, sont alignées sur le unelMufftooe dramatique de ^1^ ■ * milliards de dollars, te! Msto la ortœ éooaoinl^ en- 
trottoir. Toutes pwtent une sorte movens de T w-î*>"»r.t , en devism ^ ^ montant incompressible des uainè, dès 1B7A la qpsl terme- 
de tonnelet metaûlque ; beau- étiangèrm. importations snnneûee turques ture des inmüerea de l’Europe 

coup s'assoient dessus. fiUss ba- t. Tunraie a fatt_ e«s tmi« Amr condamner les entre- de l’Ouest aux ^vaOlenis écian- 

vandect sagement les Jeux prises é ralentir leur activité gma. les envols de fonds ont 

de cache-cache des garçonnets Puis à fermer. Certes, les expor- diminué. Puis, la crise frappant 

au dine laaé. iM totlons clandestines — de bétaU de plein looet la Uvie tuique, 

fillettes peS^ 4 la aaw? eSl^ ÎSÎÎ^de^’ îSîSStiSS ^ eiemple — rap- alors une le dentsçhemarit reetatt 

ment le dSr. Veijlvée dn ca- ^ ” n'«“p4ehe : lame nne valenr sûre, les émigrés ont 

^n provoque une onde sou- dé^e mleStSrtVrest pan d'avoir pu faire vanffde l'élroa- gardé leur argeot. 

daine On ee lève 11 y a quelques et les banlieues des grandes villes, ,, , , 

anguUèrement dTstsnhifl, pour Ub MCtCW BUbitC pldhorifllK 

dast. La distribution des bon- rcsscntleL Pourtant, les narra- ” 

bonnes d’aygas commence- tious de voyage un peu mlséra- Lte Industriels, les commer- Le F MX se volt donc accusé 

Cette scène, nous l’avons vue se Kiu»te« qui ët^ent de rigueur Çsnts. eux, avalent leurs « rabat- d’attaquer le secteur pubHc en 

T^ter en dix endroits dletan- naguère sont aujourd'hte dé- teors» en Europe de l’Ouest, vue de f&voriser une pénétration, 

huL La Turquie de 1R79 manque poe«ô»« disposés à payer plus que les Jusque-là timitèe. ou capital 

de gas butane. Ce n'esc pas rien. Le tracteur mt utilisé cours offleieis pour acheter leurs étranger en Turquie. L’amument 

dans un pays où la majorité des gû % des fermes la quasi-totalité deviaes aux travailleurs ; ce véxi- porte. Car ü rappelle de bien 
citadins utilisent te combustible des villages ont d éBon"*»* une table s^tème < d’économie parai- zoauvais souvenirs dans un paya 
pour faire la cuisine 1 Ce n’est pas ^oie d’accès permanente vers un léle» a permis au secteur privé où, dès la seconde moitié du 
le seul exemple de pénurie. la- axe goudnxioé ,* l’éleetricité arrive de survivre. « L’entrqirise Tnr- :s3Xb siècle, l’admIMstratton de 
Titê. rfttns un village anatoUen. dans plus de la moitié d’entre qule i, elle, s’est trouvée au bord la Dette de l'Empire ottoman 
à partager le lait avec des pay- eux. L’Industrie a fait un bond, de la banqueroute 1 Dès 1ms, les avait fourni l’oecaalGai aux pois- 
«arm, U noos fut aisé de oom- La production t**^»*. agra - ali- approviaionnements du pays, en sances eurcq>éènnes de se tailler 
prendre le fbftme de la oonver- mentalre des appareils pétrole notamment, sont devenus des fiefti dans tous les secteurs 

aation : c— mazuk yak.- » (pas ëleetnxaÀaagers, du dment ont problèmatiques. . . ^ ^ c Juteux» de l’éçont^e 


Par les auteurs 

du “Nouveau désordre 
amoureux” 


Pascal Bruckner 
Alain Finkieikraut 

Au coin 
de la rue, 
l’aventure 




BB jg_ v saines, le pays avait besoin de d’hui dans la mémoire ooUectivn 

rOrCCif flgrallOlf, MltljBi t 8 milliards de doUars. C’est une des Turcs. 

Ces progiis ont été rfalisés, en flimer que 1» Tiinjale , été pion- ÎS^%t*^nT la’talmre Sa ~ . 7 — 
penfle partie, «nis l'impi^on gée le maiaame par les ère SS 


grande parue, sous nmpinmoa gee dans le maraume par les aeu- un tonnean dre - _ ' ™ h - - . 

dre oonservaleum qui ont diri^ les i^flsanees des dla-bnlt SJ^S?1 ctrS. riïSiid-Qn 4 SS. ?^SÎPliS^.^SïïSit.^ 
le pays la plnpartdn temps dei^ mois de gonvemement Epevit î Mate tfest^re ^s le pria nuttenlter. dre anvUiin» raiSd>.rs 

læo. M. Suleiman Demirel. chef Evidemment non ! La modernisa- ^ payer pour tirer d'affaire le eiaox et de jnriucuan. Les pre- 

du parti de la Justice, et prlncl- tlon forcée menée depi^ trais piua fidèle de vos aHite ’ Lte miéna «cspftuuttans» ont été pu~ 

pal leader de l'opposition, a lustres dans le pays n’a été «De- raats-nn» ne s'aontêtent-Os naa 

présidé cinq gouverne- même ni exempte d'erreurs ni i ÎSaer^ mîairttaS^UniBà 

mente cea qnaton» denueres an- gratuite- l'Egypte et à ITaraêl pour le « prix wnouTBiéeiriBS» ' Umltetdon de 

nées. Ce fils de paysan ^devenu ^ paix» au Proehe-Orieot ? durée, an X74Q, «t aboUw senimient 

ingémeor est symbolique de cette L’erreur, M. Ecevlt la résume Leg experts du Ponds monétaire »ptta la praniân Buem wonmaJa 

Turquie naguère rurale et attar- devant nous : « La croisranee isternational, de l'O.CD JL de la 






Massif et «fonceur» comme les industries de consommation, nüe æ sont donc penchés au 
taureaux de la province dTspsm ji faUatt, pour qu'eRes tournent, chevet de la Tuniula Le FMX, 
où 11 est né, dans le sud-ouest du inciter les gens a vivre au-dessus en particulier, a fait cixixialtre 


Prochain article: 

UN UON TOURNANT 
DANS SA CABE 


slmonien. il évoque devant i 


’ les rndastries turques à ex- pour qu’il dorme son feu vert ^ 
■ter, » indispensable à toute obtention cL 

crédits sérieux par Ankara 


ponts, lœ munw o etei^ ^ tlon Demirel a laissé au pays une représ» — i 

diaames de miUiers d’habitations, «gpdolse» oolœsale. aumentant lnvestissea»nte industriels du 
les oente^es de inllUera de kl^ .j milUaids de dollars une dette paw. ' 


pays ^ ses aornimsiraaona j tion, a répUqo^ BOTW 

successives. habitant, et plus lourde encore si 

SI une combin^son pariemen- on la met en relation avec la dû 

taire n'avalt pas permis à eon modestie des exportatlona « IrO 

vieU adversaire BOtoit Beevlt de çueetion était ; la Turquie atteins Sîï^2SinSf^Tï?ïïid? à*^Se 
reprendre les rtnes du pouvoir, dra-t-elle le niveau de développe- ioSÏÏ 

^ la troisième fols, au début ment de V Allemagne en Van 2000 de- 43.6 % fl« afonite 

de 1978, combien de tunnels, de ou dan» deux miSe anef». tonne s-rt-ur nnbUc. 

ïSnïte^^ qqsereiWl^ M. DemlreL .Jfoi. f.i rgponaq 


en train de faire percer, agran- 
dir. édifier 1 Et de stigmatiser la 


épineuse. L’un des principes lon- 

^ I Hami»nte.gx d’AtatÙTk était 

J' « étattame ». La crise mondiale 
I SSRATÜK. — Dans le cba- de 1930 a renforcé ce^ tea- 


S^^nlfe'afpSISr- pXœnrte^l'SS'- ^ JSj 


Est-D honnête, pourtant, d’af- ' M. Ecevlt. 


ices. nous a fait attribuer à M. Demi- dire à peu -^a, 

1 rel le poste de chef du gouverne- ®? ®*A(inS 

ment tore qu’occupe actuellement ^ déroocretes de Ad^ 
[’af- ' M. Ecevlt. Menderes a pria à contreteM 

U JO. Bccvis. ^ parti repubU- 

cain du peuple (au pouvoir de- 

n puis 1923, sous Atatürk, puis 
ismet inonü) : le coup d'Etat 
fflüitalre de 196a qui envoya 
Menderes à la potence. s;expll^ 
autant par le parti pris du lei^ 
démocrate en faveur de ITnltin- 
Uve privée et du recours aux ca- 


Bons de FEcureuil. 

Rentables, 
simples, 
discrets. 


Al - • 

Alain 

Absire 


rérm/iTwi ^ inui dn pays. Par l*mtêr- 
vention <Tun Fonda d’assistance 
mutuel (OYAS) auqued contri- 
buent obUgatoireffleDt oClIclers 
et Bous-ofCclers, elles contzélent 
anjourd’bul plusieurs entreprises 
(dont »"« usiné d'automobües à 
en association avec la 
régie Senault) et emplment près 
de vingt mâle aiaiiée à des 

I t-Arinoa BO-na xappOTt aVCC Is d^ 


* T.TIammp Hignani est une superbe variation sur les 
craqjuements souteirains chez un homme d’aiûourd'hui^ 
C'est très Jieau." ^ 

(3éxard*Buuibert (Somy / le bUôi 


“Les livres prolifèrent et ne dis^trien-Etpuis soudain, 
un Absira Le choc.”' . 

Patrice Delbostg / Nouvelles iNttéimres 

€ditions libres Hdllier 


pennanenoe pavement défici- 
taire heurtent de pJein fouet les 
manières de voir — et les inté- 
xèts — de couches sociales nom- 
breuses et jAi les fonc- 

tkamaires, civils et militaires, ni 
ITntelUgentsla, hostile dans son 
enaêinble aux formules capita- 
liste, ni les syndicats, qui oonti- 
dërent l’Etat oomma un Mtaron 
pilUB soimle que les empJoyenrs 
du secteur pn^ ne p ara iss ent 
dèelxeox de voir s’ouvxir un débat 
sur ce sujeti Quant as 



A la Càine dïpaisne Eoaei^ 
inlqiiemeiit 










Espogne 

LmMBUŒD'ÀïïAQUEB 
1£S TOlRISnS FRAIPS 

(De notre oorropondontj 

Basraone. — A la reine des 
vacanoB d’étés l'EXA mlUtalxe^ 
'branche cdore» dn monvemeDt 
nationaliste basqi^ a piddlé, a 
Bflbao, le marol 26 jnhir nn 
oonnnunlqaé. mettant en eaose 
la sécorité des touristes français 


biens français sont menacés, mais 


Sadnt-Sébastlen. Le 


contre «les mesures répressioes 
de Za Prence à Végard des réttb- 


Farls ne reconnaît pins le statut 
politique aux ressortissants -bas- 
qnes espagnols, considérant que 
rSspagne est désormais un . pays 
démocratique. Ce que contestent 
les nationalistes basques, affir- 
mant poor leur part qu’une cen- 
taine de leurs mîUtants sont 
encore enq>r1sainés h, Sonda. 

Dqmls un - an environ, 
commandos espagnols appazte- 
xtant semUe^il, à des moure- 
mente d'extrême droite pour- 
chassent les réfugiés basques en 
territoire franeala Trois mitwatwta 


; voiture (te Monde 
And! également on 
attentat a en lieu contre un 
garage de Cibonre appartenant 
a dea nAHnna.1igtoy 


• Affrontement au Pag» tar- 
gue. — De violents affrontements 


dragon, dans la province basque 
de Gulpuzcoa, après l’assassinat, 
à Bayomie, de BdC. Enrlque Gômez 
Corta, féfhglê en France depuis 
1974 Cinq cents personnes ont 
organisé une manifestation ter- 


République fédérale d'Allemagne 

EN' TRAITANT ASTRID PROLL AVEC MODÉRATION 

les autorités yondraieut inciter les terroristes < repentis 
à renouer avec la légalité 


Bonn. — La reconversion des ter^ 
roristss à une vie normale estelle 
possible 7 Le problème a été évo* 
qué à plusieurs rspilsas; mais seule- 
ment d'une façon théorique. Aujoui^ 
d'hul 11 se pose de façon eenerète 
avec le retour en R.FA d’AstrId 
Proli, considérée II y a quelques 
annére encore comme un •membre 
tondeteur du groupe BsadeHlfefn- 
AoÇ». 

Én princfps, la Jeune femme, âgée 
de trente et un ans, arrêtée k Lor>* 
dres en septembre dernier, a été 
extradée de Grande-Bretagne. En 
feit, son retour est- è demi volon- 
taire. Bien qu'elle eOt encore quel- 
que chance de rester au Royaume- 
Uni. elle a renoncé à poursuivre son 
combat Judidafre et accepté qu'on 
la remette aux autorités ouesNalls- 
msndes. Plus Important encore est le 
fait que. dans la capitale brftannl- 


De notre correspondant 


fait eavoir que l'Etat et la lustiee 
réagiraient • positivement - envers 
autant que l’on sache, elle n'avalt “«« «*es terroristes qui entendraient 
plus de contact avec ses anciens revenir sur leurs pas. Au Bundestag, 
amis de la Fraction Armée rouge. ministre précisait qu'à son avis 

Après s'ôire mariée scus un faux impoitsit de - iaeli/ter le retour » 

nom. elle était devenue instructrice ceux qui vivent dans rniégalItA 
dans un atelier de mécanique, où. 0» toute manière, le nouveau pro- 
de ravis général, elle se consacrait ®ès d'Astrid Proll sera assez différent 
avec beaucoup de dévouement à la Ce celui qui lui avait été intenté 
formatlen das apprantla. 1773 è Francfort On lui reprochait 

Découverte et arrêtée par la police notamment à l'époque deux tentatives 
londonienne l’an dernier, elle a dit ■■■ ‘ ' 

elle-même, dans une Interview, com- 
bien elle avait évolué. • J'ai ehangé 
me vie, dK-elle. Je ne sala plus 
membre de la Fraction Année rouge. • 

En même temps, elle assurait qu'elle 
n'entendait plus vivre dane une 
Illégalité où elle avait trouvé « trop 
de tombes sur le 6Aem/i> ». 

Du côté du gouvamement à Bonn, 


participadon à une association crimf- 
nellSL Après quelques mois, le procès 
fut interrompu. Ses avocats étaient 
en effet parvenus à convaincre le 
tribunal que l'état de santé de leur 
cliente exigeait aa mise Immédiate 
en liberté provisoire, ce qui permK 
à la Jeune femme 


on a reconnu qu'un problème existait avant la fin du procès. 
Il y B quelques semaines déjà, le Cette foia-ci, on r 
ministre de l'intérieur, M. Baum, avait 


LE GOUVERNEMENT 
DEMANDE AU BRÉSIL 
UNE RÉVISION DU PROCÈS 
DE GUSTAV FRANZ WAGNER 

BnsDla MJ’J’J. — La Bepn- 
blique fédérale d’Allemagne ~ 
a présenté mardi 26 Juin un _ _ 
cotizs contre la AMadnrf de ' la 
Cour suprême fédérale dn Brésil, 
rejetant l’extradltloii de Gustav 
Frans Wagner, ancien sergent 
autrichien de laSS, bouneau dea 


le tribunal brésUién accepte cette 
demande de révision, Gustav 
Wagner sera soumis A un nou- 
reau Ju^ment. Le recours du 
go uv erngnent ouest-allemand est 
fondé sur tirw erreur dans la tra- 
duction des documents remis à la 
cour brésUieone. 


VIENT DE PARAITRE 

PEUPLES NOffiS-PEUPlES AFRICAINS 

Trlbims dm ladlcaaz bous de langue ftençaiee 
NUMERO t OHâJ-nnN 1279) 

TCHAD, MAURfrANIg, CENTRAFRIQUE,. NÉOCOLONIAUSMEs 
CHAOS / 

LITTÉRATURES NOIRES ; PROBLÉMATIQUES... 

POUR L’ÉRYTHRÉE INDÉPENDANTE I.Ele., «te. 


192 pages, 95 F (Joladza 


ds pslsBMBt A la eanmsBds) 


AboBnemeat aannel (6 numéioB) : 120 Y. • C.C.P. PARIS 21AS1-92 T 


(psemaasBes : 9 h. à 13 h., sauf BMECiedl et suiedl). 


Italie 

L'ENQUÊTE 

SUR L'AFFAIRE MORO 

Deux dirigeants socialisles 
ont été entendus 
comme témoins par le juge 

(De notre oorrèspondantj 

Rooml — MMi Bettlno CraxL 
secrétaire général du parti socia- 
liste Italien, et Claudio Signo- 
rlie. vice-secrétaire, ont été en- 
tendus comme tépirthw h«tia 
l’affaire Moro, mardi 26 Juin, par 
le juge Francesco Amato. l'un des 
magistTats chaigés de l’enquête 
sur le rapt de l'anden président 
de la.d^ocratle clûëtlenne, puis 


aocl aimes a ont apporté tous 
écloircisseinents demandés 
sujet des imiiatiDes de leur parti 
pendant l'affaire 
gnorlie avait déc 
à la presse que son parti avait 
tenté d'établir des conWts indl- 
lects avec les Brigades rouges 
pour essayer de sauver Aldo Mora 
Le PBX était alors partisan d'une 
négociation avec les terroilstes à 
seule fin de sauver l'ouige. 
contrairement aux partis démo- 
crate chrétien - et com 

partisans de la fermeté. 

Ce mereredL rnnüa, organe dn 


c Crosf et Signa- 
par les juges ». 
Selon ce Journal, les deux res- 
ponsables sodalistes SMunt & nou- 
veau entendus per le mâ^trat. 

(ZntérimJ 


101® Exposition Canine Internationale de Paris 

Ces éleveurs de champions 
utilisent PAL. 


1- groupe : CHIENS DE BERGER 

2* AA. DENIS : 

Sk Yaukaa oi spit p toa (Collüi) 

3* graope : TERRIERS 
2* M. SANCHES : 

Doimg DUi^pago (Wibli Twiiw) 

4” groupe : TECKELS 
1" Mme SALLIOU : 

Orpbia île Keribeb poil 

2* M. BONNET : 

OM de le beUe rieiin (Tidul pefl Agi] 

7* groupe : CHIENS DE 
CHASSE CONTINENTAUX 
1“ M. MESELiN : 

lUHh de SwtddkM de Ane (fyogaeii brelog] 

2* AA. SIAAON : 

Uxa do Seloa {Griffgg p«l Agr] 

8* groupe : CHIENS DE CHASSE 
BRITANNIQUES 
I" Mme DE PAOLI : 

CeseeM biïiU Ceaet (Rgfiîever tabrafa} 



reprochera 
plus è Astrid Proll d'avoir ôté meirw 
bre' d’une association criminelle. 
Une telle accusation n'est pas recon- 
nue par la justice britannique eL de 
ce fait, les accords d'extradition 
inierdlssnt au tribunal de Francfort 
de la reprendre. De même, les Juges 
anglais ont éliminé du dossier l’i 
des deux hold-up. les preuves four^ 
nias à cet égard par la police alle- 
mande n’ayant pas été de nature à 
les satlsfm're. Même ainsi, ti 
vrai, les cherges formulées è ren- 
contre d'Astrid Proll pourraient tou- 
jours lui valoir une peine d'empri- 
sonnement è vie. Mais la port^ 
parole du parquet de Francfort 
déjà coneidéré une telle éventualité 
comme à peu prés exclue. 

Malgré les démentis des autorités, 
l'Impression subsiste que certaines 
promesses, au moins implicites, 
auraient été faites è Astrid Proll. 
Un procès rapide et dépourvu 
passion pourrait en tout cas. 
valoir une peine plus ou moins cou- 
verte par le temps qu'elle a déjà 
passé dans les prisons âllemande 
et britannique. Il n'est donc pas 
exclu que la jeune femme se 
retrouve libre dans un avenir rela- 
tivement pracha 

A tort ou à raison, les autorités 
policières sont convaincues qua bon 
nombre de ceux qui continuent de 
mener une vie souterraine seraient 
aujourd'hui fatigués et déçus par 
l'échae du mouvamant tarroriete. Il 
s'agirait donc da leur ouvrir une 
porte, en démontrant qu'ils n’auraient 
pas nécessairement è redouter un 
quelconque « esprit da vengeance 
de la part de la aociété. i 

JEAN WETZ. I 


Esfgîqoe' 

UNE ORGANISATION INCONNUE 
REVENDIQUE L'ATTENTAT 
CONTRE LE GÉNÉRAL HAIG 

Uoos (APJ>.. AJ>., Reuter). — 
La respcmsabliltè de l'attentat 
emtre le général BâJg, comman- 
dant auptéme des forces de 


Vengeaooe et Liberté. Une jeune 
femme « à Paeoent français • a,- 
effet, tëléidionë a un Journal 


Ün porte-parole de la police 
a Tëvëlé que oelle-et recherchait 
nne Mercedes bleue immatricnlèe 
en RF.A. et ayant à son benrd un 
hnmma -parlut français et une 
femme blonde. Le coupla selon nn 
témoin, aurait demandé, peu 
après l’attentat, la direction de la 
frontière française. H aurait 
néanmoins pris 
direction opposée. 


Selon les enquêteurs, trois per-' 
-Jones au moins auraient prir 
part à l'attentat. Au qusrtier gé- 


couvain eu qne oette opéntion est 
l’œuvre de terroristes profession- 
nels et qu’elle a été jnêpEuêe de 
longue main. Une centaine de 
Ûlos d’explosifs an moins avaient 
été placés U y a vraisemblable- 
mœit plusieurs semaines sr~ 
lien de l'attentat. 


Tchécoslovaquie 

LES ASSOCIATIONS 
DE JURISTES FRANÇAIS 
PRENNENT LA DÉFENSE 
DE VP DANISZ 

RADIÉ DU BARREAU DE PRAGUE 

Après la mesure de radiation 
du barreau prise te 14 Juin der^ 
siêr par un trlbuzial de Prague 
contre M* Danlsz, défenseur des 
signataires de la Charte 77 
lie Monde du 23 juin), la confé- 
rence des bâtonniers de France 
es l’ensemble des morzvementB de 
Juristes et des syndicats d'avocats 


radiation a été prononcée sous 
le prétexte dérisoire d’un outrage 
à agent qui remonteratt à 1975. 
En fait, il iPagit (Tune machina- 
non pektr entraver les droits de 
la défense (...) ». écrivent notam- 
ment ces monvements, gui orga- 
nisent conjointemient, mercredi 


de sontien & M* Daniez. 

(11 Les Mgàsturee peuv 
■dreeséM à A€* Jecob, 155, i 
Pontpta, 75U6FBEla 


U.R.S.S. 

DEUX CENn MÉDECINS fran- 
çais INTERVIENNBIT AUPRÈS 
DE M. BREJNEV Bi FAVEUR 
DE DEUX'DE LEURS CONFRËSS 
SOVIÉTIQUES. 

Deux cents médecing trangaas. 
ee sont adress és . réoemmentK par . 
tâ^TBinme à {dusleaig 'dlrigrents 
aovlitlques, dont MM. Brqjhev et : 


radiologue, a demandé à émigrer ' 
en IsraH en 197a Elte est depois 
, travail, et son mari a>étè 


travail -.depuis -1971, datO'da.sa 
demande d’taiigration, et ; son 
mari est actuellement asalgné -à 
résidence à ' 100. ;fciiomëtresv..de' 


pour eagaJMmdage . . 

Ces télégrammes^ sont lea pte- . 


Pnuiçois Jaoob, Ehnzi^ietie 
Klotz et Gftbrlâ Richet vleiiDœt 
de fondez au eein du Conseil 
national français pour la ^.procee-. 


lant de aoUdarité professibzmelle, 
ceux de leurs eollègaes;Joi& aovlé^ 
tigjies qui se trouvent sans, zes- 
sources,- -dans une . situation- très 
•difficile depuis qu’ils ont. déposé 
leur demande de visa .d’émljre-' 


par des mèdedna français..^ 


(l) Docteur mocHa Beaiüm, 39, rue 
B Liège 75008 Parla'. 

• Audience refusée à des 
..lères de faviBle juives. — Le 
ministre de l’intérieur, sovlâlque, 
M. Chtchelokov, a refusé, mardi 
26 Juin, de recevoir quelque 
soixante-dix mères de famille 
Juives auxquelles 11 s’était engagé 
à donn»* audience après qu'elles 


Vienne. Ces femmes, qui atten- 
dent' ùh'êr'aatorlsatloh d'émlgrbr' 
en Israël, ont dédaré qu’on teur 
aviüt proposé^ de voir nn adjoint 
du ministre mais qu’elles avaiœt 
décl^ cette à£^. ^ (APPJ 
_ Le procès de trois menàires 
de PBglise des Libres Adventistes 
du ■ septiieme jour, MM Rtehaid 
Speallne, Anatoly Rlsfcal et YaJmv 
Dtdgotez, s’est ouvert, le il j uin 
dernier, . & Stavzopol (Caucase), 
a-t^m appris, vendredi '22 Join, & 
Moscou, de source dissidente. 


AFRIQLE 


Après la visBe de M. Franeoix-Poncel à Alger 


« EL MOUDJAHID > : les enire- 
tiens auront des retombées 
bénéfiques. 

(De notre corre s pondant.) 
Alger. — Sous le titre « Pré- 
-Ade è de nouveaux rapports » 
te quotldten algérien El Moted- 
jahid a commenté favorablement, 
mardi 26 Juin, les résultats de la 
visite du ministre français des 
affaires étrangères. Le Journal 
écrit : « Le climat gui a immé- 
diatement entouré les entretiens 
aigéro-françaia aura nécesiotre- 
ment des retombées bénéfiques 
SUT les relations bilatérales, tant 


ger les pjineipes de base d’une 
coopération mult^orme et gteta- 
lement équilibrée^ 

-p Le degré de conoergenee 

— i A propo' ■* " 

T^ionau 

— -j’est pas 

’e à leur reglement globoL- £n 
sens, et à bien des égards, la 
visite de M. François-Poncet est 
J.. — négligeable. Bile 
france, votre Popti- 
TBtsme, ffui mie de règle de part 
et d’autre. Si le climat ainsi créé 


dental, éôit ; «Sx des ombres 
entourent encore le» réactions 
suscitées par cette question au 
cœur de la crise au Maghreb, ü 
faut relever ce qu’a dit M. Fran- 
çois-Poncet : « Fai pu cemprsR- 


«MAROC SOIR» : la France 
a refusé de céder an-chan- 
tage. 

(De notre oorrè sp ondantj 
Rabat. — € La France a refusé 
de se prêter à toute machination 
et de céder au chantage malgré 
le volumineux contentieux franco- 
algérien (..J, en dépit aussi de 
la dépendance énergétique de la 
France et de l’avantage que pré- 
sentent pour eue le pétrole et le 
gaz algériens», écrit, le mardi 
26 Juin, dans Afaroe Soir. M Ah- 
med AlaouL ancien ministre, à 
propos du communiqué commun 
publié au terme de la visite offi- 
cielle à Alger de M Jean Fran- 
çois-Poncet (te Monde dn 26 juin). 
Cette satisfaction eet 


dans l’Ouest africain. En cëift , 
dlt-U, la France manifeste te 
désir naturel pour un pays rive- 
rain de la Mediterranée de voir 
la paix rétablie dans cette partie 
de l’Afrlqiae ce qui reste 
conforme a l’attitude « faite de 
neutraUté » du gouvernement 
fïançal& 

« AFous saluons avec satisfac- 
tion, conclut M. Alaoiü. Vhonni- 
teté de la France, qui a su, à 
Alger, faire échec aux pressions. 


toge. » — L, G. 


Zambie 

VINGT GUÉRIUEROl 
ONT ÉTÉ TUÉS _ 

LORS DU RAID RHODÉSÎEN 
SUR LUSAKA 

Vluft gBérXUeres ‘mit été tnèa i 


ux eommiuiqiié du gbavernenkent- 
cambieD. 

Ce raid, dèelenehé à l'anbe dans 


kambL à une vingtalBe de iciiw- 
mètrea au aord de la capitale. Ce' 
caaip avait Oéjà été attaqaè pat les' 


étnuigtrcs, M. Chaknlja, a catégorl- - 
qaeBieat démentL auir^ les luzer- 
BUitiens dUfnsées par la presse btl- 
taBBiqu, selOB XesqBcUes le prési- 
deat KauBda aurait l’Istcatloo de 
rencoDtrez le preoUer nlalstre du' 


fc tr£s claire 

ng~ Le moment 
venu, et si les circonstances te 
permettent, la France ne refu- 
sera pas d'apporter sa eontri- 


ocddenial. » ' C'est dire que 
VespofT demeure de voir para- 
chevé te processus de paix sur 
la base du droit du peuple 
sahraoui à disposer de lui- ; 
même, » — D. J, i 


• Les entretiens fTeneo-guU\ 
néeus. — Lés conversations entre ( 
M Raymond Barre et le . 
XDlnlstee guinéen, M Lansana 
BeavoguL se «ont achevées, mai^ 
26 Juin, par la signature de deux 
accords de coopération. Le pre- 
mier porte sur la coopération 
culturelle et technique, te second 
sur une convention d'étaUlsee- 
mmit de la Caiese centrale de 
coopération économique à Consi- 
leiy. 


blraclai a ouvert mazdl sa première 

BL Gfuneda^ président de 

blée, a déclaré qoe son pays « dési-' 

raie vivre en paix et «a hanwftn if 
avec ses volsias », mais que 

qui af"* — - 

assaini 
actes s 

A tOBdres, eu a appris mardi que 
le goDverDCBieBt de Kiue Thatcher 
tenterait proehalnement de eosvata- ' 
CIC les aBtoritéf de Salûbnry' de ' 
modiner leur COBstltatlon. Ce 
qui mafaitleBC une saprématle de la 
minorité Manche, est ihia des obsta- 
cles à la recoBoalssanee latemacio- ‘ 
nale -du nouveau zéglnw dn 
ZbBbabwe-Bhedésle. A Washbigton, 
le secrétaire d’xcat 
]3L VoBce, s’est félicité de ponvolr 
s’entretenir proebafaieraent avec 
l’èvéque Muaorewu. Cdiri-cl se xen-‘ 
dra aux Etats-Unis dans le eenrant 
du mois d«~ JaiBeA. (A.r.>„ 

{ Beuter.) 


If Congé 

OR 

- irCiînmï 
^r.r.im 
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AMÉRIQUES! 




I ig I ff.ll 


Le Congrès national est convopé à Manapa pour étndier 
nne < solution constitutionnelle» de la crise 


Le Congrès national nicaragnayen doit Salon la radio gonveniementale. la le Costa-Riea et Grenade, la Pêron a 

se réunir en principe le jeudi 28 loin è garde nationale anralt réussi mardi décidé mardi de nnupre ses relations 

Intercontinental de Manama ponr 26 jnin à repre n dre le contrôle do quartier diplomatiqTies avec le Nicaragua Cetta 

etauer ime «mlntion constitntionBeUe - ^ Belo-Horizonte. anx mains des saadi- décision, précise nn commoniqné dn mî- 

nîstes depuis deoxsem^nes. En revanche, nistère des arrazres étrangères de lima, 

seraient .a 1 origine de cette convocation , . ^ ^ .. j u.% x, xj x x 

snzprenazrte, alm que le général Somoza la garde aurait échoué dans ima tentative -traduit le sentiment du gouvernement et 

Téafrfrme sa volonté de ne pas quitter le de reprise de la ronte de l’aénmoiti dn peuple péruviens è l'^ard dn penple 

pouvoir, même temporalremeot. Après le BrésO, le Mexique,' Panama, du Nicaragna». 

Maaiag na (Àjr,p,), — 1,’isole- l'hAtel Aitercontlnental où Us dot- ensuite rendu au palais ziatlonal avanoe lentement dans la capitale, 
Tiwit intemaiiooaJ gzandlssant du v^t se à partir de ieodL pour tenter de Joindre les grèee aux bombardements massifs 

réÿme du président g«wwo»a le sa, Selly. seeiétaJre parti- eolxante-dlz membres du Congrès ces quartlera xebellea, les sandi- 

de la sitaatioo militaire coller du préüdeot Simiosa, a et réunir Je quorum *w<witnnm de zxistes ont en rennche e n reg is tré 


le Costa-Riea et Grenade, le Pérou a 
décidé mardi de nuupre ses relations 
diplomatiques avec le Nicaragua Cette 
décision, précise un commoniqné du mi- 
nistère des arrazres étrangères de lima, 
• traduit le sentiment du gouvernement et 
dn peuple péruviens à l'égn^d da penple 
du Nicaragua». 


et de vives pressions américaines toutefois démenti que ce dernier trente-dnq membres, Jet^ quelques succès en province, 

ont abouti h la convocation ait l'intention de démlsalonner. Avant de quitter Managua, Selon des sonioes dignes de foi, 
urgente du eangrès nicaragu^en 1 a rupture psr le Brésil de ses u. Pallals a égalttXKnt déclaré que ils tiennent tonjouxs fermement 
(diargé de teouver une Issue à la relations diplomatiques avec le « je conp^ se réuninzit pour Leon (deuxième ville dn paps), et 
crise du pays. Nicaragua a été durement res- tenter de normaliser la vie dans Msaara (à 30 km à Test de 

Iféventuri départ, même tem- sentie dans les milieux gouver- le patte». Je fait que le Manajpia). ont pris le eonlaOle 

ponlze, dn presideot Anastaafo nementaux et, souligne-t-on, la congrès n'ait aucun smyen réel de Dlziamba (40 km au sud), de 
Somosa, «metitiiera très vraieem- décision de convoquer le congrès d'amener une e normalisation a Ctüehigalpa (120 km à l'oMst), 
blab lem e n t l’essentiel des discus- a été prise après le retour, en de la situation alimente la ver- de (225 km au ncrd), et 

sioos du Congrès. pleine nuit, de Wsahingtan, du sion d\in examen du départ du de la plus grande partie de Mata^ 

Le psérident de la Chambre des vice - président de la Chambre, président gâlpa (130 Ion au nord). 

dft>ntfa, M. PtatKia» Dtcujo. a M. Lois Pallafe port eur, æ lon fait tealement ou^ püslenra pris d’un minier de persomiK 

membres totopês, «tffie soient ont été tnêes-dans oette teraite 

1?* ^ Uhéraui (membres dn parti gou- «le au cour, des eombats. Mata, 

.i-_TTi ,, remementai) on conservateurs galpa a été évacuée per ses hebl- 

ppjs qu il o^ilnei^t une cs^- M. PriJa^ dalDem reputi (oanoeltion). souilgnalent avec t^ta qui se sont réfugiés dans, 

for^** mardi matin, que eette des iermes des alentours, maia de 
«2?^ instance a le droit d'élire un nou- nombçe»» cadavres abandonnés 

“ÎL. J P«sKwot Sonwaa qui M^ziagua. il ^est entrefirau pm - président, «en cas d*fnefl- Jonchent les rues. Les sandlrüstes 

e dép endra discusstoru qui se dsni quatre heures avec le lôési- poriiA nhueimiê ou morale du se sont emparé de six 
déroulent aepteUement auj^u deat du M Pablo Rener, JJSLn? àSSri., da “iSS 

^t ernat ionat ». Les naem^s du rt a^ U. Francisco tJieuyo, blocage de la eltuatlon mlli- a je mangue de vl- 

eommencent à arriver à M. Renee, a-t-on apinla, s’est taire, après Téus de trois eemai- vrm se fait de ïÆ» en plus 

nés de a également erueHement, l'sxgent fait défaut. 


'• ) accéléré la recherche d'âne solu- et à tout moment des aCbnnte- 

• La Ligue des de tien polUsque, sonhgne-t-on à mente scoit i craindre au sein de 

Croix-Rouge a jundl Manapia. Si la garde naüoziale la fodle affamée. 


I Ld Ziiptte des sociétés de 


la réunloa d'une conférence inter- 25 juin, è Qenève, qu'elle a lancé 
natkxiale les 28^ 29 et 30 juin un appel & ses membres en 
à Rome en faveur d'une anmtetâe faveur des quelque vingt 
général du BrésiL Dana i'appd Nicaraguayens zânglte an Qan- 
publié à eette occasion, la Ligne doras. La lègue envisage un 
fait état de sla mobilisation plan d'action oe six mois, devant 
grandissante » du « Mouoemenf coûter e nvir on 300 000 dollars. La 
populaire et démocraligue». Elle Suède et la Stosse lui ont déjà 
signale que < des pouvoirs excep- fourni les cinq cents tentes 
iiontteiM restent a la dispoeition nécessaires au logement de 
dii nouveau président s et que familles Hang les six came» ou 
«ï’spparefl de répression policier .vUlages où sont rassemblé les 
et müitain, qui a fait des nü- réfugiés. — (AJF.PJ 
liers de vicitmes, est toujours en 

places. 9 dirigeants de la Ten- 

dance (2), nn ancien ministre, 

(1) En font partie en partlcalier : des professeurs, font une grève 

MM. Beu McBrtdflb Joop Du Pyl, de la faim du 27 au 30 juin à la 
argan. Bome, Noun Tneiarm de l’église 

ChoEDsky, Osbilel Garcia Marquex, FlnJnt-fTmrrTn. 5. nie EdonaM- 

-, cer la torture, les dî6pazltlcsi& 


L’enfer de Belo-Horizonte 


prés de. nos voisins, près da 


» Certains, qui paraissaient être 


manger depua tnria jaurs, et B parce qu'ils sa battaient pour le 
n'y a rien, alors ncuja fuyons. » peupla. » 

Cette déciaration a été fs/te piaa tud, raconte rfiomme, 
i renvoyé spécisl de féJPf. «des brigades de Jaunes du 



anfants de reidar de Belo-Horf- avec m^ria. lis Ttous donnaient 
zonte. un quartier da Uanagua ces dMais pour finir de creiisar 
situé eu ctBur da le zone occi- les uanch6ee, et Si quelqu’un 

dentale eux mains des sandl- refusait, Ils le menaçaient avec 


crevaison 

Faites traiter vos pneus en moira d'une 
heure avec PSP (brevet mondiM) qui 
garantit 5 ans contre les crevaisors 
-160 F chez IOOjQOO pneus (exclusif 
région Paris). 148, routa de ta Reine, 
BOULOGNE (603.0Z02). 

(1) homologué HUTCHMSON. 


vistes veulent égalgmant faire ] 


gouveznement è la dictature uru- 


(1) La Tendance comprend des 
groupes d'action chrétiens, le Men- 
vemeot aoclallste. dee groupes d'unité 
populaire et des membres du puU 


là, mais c’étsK des o'vlJs et des cMls dn guérilleme, alon nous 


enfants. Ceet le plus horrlblB.» avons dO partir, pour sauver les 
tes guérff/ervs errfvés h «lanls», dlf /a mère. 

11 Juin «nous ont obligés à «Cette guerre va durer. Nous 
creuser des tranchées. Au dé- sommes près de l’aéroport et la 


Ménioires émus 
d’une 

caissière-porno. 



but noua fenniena les pertes naît nous antandons de noro- 
et nous nous barricadions dans brsux avions arriver; ils doivent 

la maison, mais peu é peu nous apporter des munitions pour la 

noua smnmss hriiitués, et leur garda.» 


Ce\iïui 


SÉ|ÜUR BAIA'ÉAIRF, ?loicl 1* " classe 
pension complète 10 j.A. 4.640 A v",;';' 
CIRCLOT CFA I. VN voiture, chauffeur, 
gaiide + SÉj(3l R B.\I.,\E.\IRE pension 

çomplcie** 1 7 j.-f. 5.870 * x^j^jrrjrjÿ' 


S F; MAINE SU PPLÉ.MEK'IA I RE 
pension complète 


I 400 

seulement -iU,' 
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Aux 
éditions 
François 
Maspero 



'^Ç^iersbUmes 


^^ZBoüSéaêne 


La Découverte 



“Une nouvelle eoOectîon 
depoche qidseiévèle 
d^à une réusàte?* 

Le Nouvel Observateur 


Christophe Colomb 
La découverte 
de VAmérique 

L Journal de bord 1492-1493 sew 
JL Relations de Vidage 20 f 

1493-1504 

Flora Tristan 
Les pérégrinations 
d^une paria 3 of 

H. B. de Saussure 
Premières 
ascensions 
au Mont-Blanc , ' 20F 



300 000 escea^laîres 
vendus 

un dassîque pour 
une éducation différente 

A. S.NeiU 

libres 
enfants de 
I Summerhill 


^ François Maspero 
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PROCHE-ORIENT 


LES CONVERSATIONS ISRJ^LO-ÉGYPTIENNES SUR L’AUTONOMIE 


La rencontre de Herzliya s’est achevée sans résultats 
mais dans un climat assez détendu 


LORS DE SA PREMIÈRE REUNION A TUNIS 

La Ligue arabe doit élire un nouveau secrétaire général 


De notre correspondant 


Xe gouTernement américain a pàblié, mardi 
25 juin, le texte, d'un accord, signé Je 22 juin 
avec Israél. qui prërott la fourniture de pé^le 
américain à l’Etat hébreu, an cas où les antres 
sources d’approrisionnement dn pays vien- 
draient à loi faire défaut pour des motifs poli- 
tiqnes. Cet accoid concrétise un engagement 
Jérusalem. — Après deux 


pria par les Etats-Unis, le 26 mars, m complé- 
ment du traité de israélo-^yptién. Le prix 
de . ce pétrole sera comparable au prix du 
marché wiftndïai et lisraél remboursera aux 
Etats-Unis les frais provoqués par ces Uvraîsons 
spéciales. L’accord, d'une dorée de quinze ans, 
s’appliquera à partir dn mois de novembre 1979. 


correspondant 

Mbustapba 


organisée le 17 Juin à Naplouse 
pour œotester contre la décision 


ds créer Zlmplantation d'Slon- 
Moreh aux portes de la vUle 
(le JTonde du 19 Juin). Le maire 


> TiAr 1 a nm- ' OOvnuv marquer » verdumiie 
dans les pouipsileis. 

soir 26 Juin, sans Que l’on puisse SI les conversations de Herzliya aerw 

faire état d’aucun progrès, n'ont xlen aivoxté de nouveau, (toute - 

substantiel La négoeiatioa sur elles ont eu lieu dans une abno- Qpe interdite aux Palestmiens 
rantonomie en ert an même qihëre nettement pins détendue des temtoires occupes). 

. — a a_ jgjg ^ yrécédentss — mh: i» «nno 


stade depuis 


nombre des inculpés 

(boute manifestatloa est en prin- 


D’autre part, le gouvernement 


et ISzûéHêns n’ont toujours. pas oontrëa Dans Tés milieux pzo- mfljtalre s'apprôteratt à rtaniai- 
pu se mette d’aecora sur la ches des deux dâ^itto^ " ^ 

procédure de leurs diBnuaenna. - parlait même de 


tlonner pluâleuis centaines dOiec- 


4 »mnian^ ministre égyptien lâaâiennes en àsjordanie. 


de la rtafftWB» , m. tour de Jérusalem. 


Le très bref «xnzmmlqoé offl- AU. dans une visite guidée le 
dél publié mardi indique que les long de la frontière de 1967, aux 
deux parties ont exposé chacune endroits où le tetrltoire Israélien 


FRANCIS CORNU. 


En déniam.'nt 4 la pxssse qu’un ^ Sharon voulait ainsi iffouver 
accord pourrait peut-être intm- quTsraël avait bftanfn d’une 
venir lois de la prochaine réu- * profondsur stratéffiçw > et 
nl<«, ou lors de la sulvantA en deràlt pour cela rêiforcer les 
août, le premier ministre égyp- Implantations le long de cette 
tien a souligné avec iionle qn^ en Cisjordanie, n a reconno, 
espérait que le prochain cmnnm- toutefois, que le ministre êgyp- 
niqué serait c plus subitanHèl * tien s n’atxiit pus été oonvain^^ * 
qne celui venait d’être rédigé. ' Autres signes de détente . 
Pour sa part, le chef déjà délé- négociateurs Israéliens et égyp- 
gatimi israélienne, M. Yossef tiens ont fait lundi soir nne 
Bnrg, minlste de l'intérieur, s’est promenade 4 pied sur les 
montré plus optimiste en déclà- « Champs-Saysées » de Tel-Aviv, 
Tant : c Je crois que nous sommes la rue Dleengoff. et, m ~ 

tes près de ir otwer une eoiui^ott 4A Boutes-Gbali a rendu i 

A propos de l’ordre dû four, 4 M. Moshe Dayan 4 l’bi^ltal 


vée en Israël D’ante part. 


Le plaidoyer de M. Sharon 


Israéliens et Egyptiens attendent nique, ce dont le , . 

'deux événements considérés égyptien s'est félicité poblique- 
cozmne déterminants : d'une part, ment. 

la renoonttB au sommet «ite En casjoidaoie, la tension 
MM. Begln et Sadate 4 Alezan- pourrait s’accroître de nouveau 
drle, le l(h juillet,- et. d’aute si le gouvemement mllltajre 
part, raiTivée au Procbe-Orlent conftcmaU; son Intention de tra- 
de l'envoyé spécial du président duiie en Justice les principaux 
Carter, M. Robert Strauss, qui participants 4 la manifestation 


Bonn prend de pins en pins de distances 
à l’égard de la piditiqne 


De notre correspondant 


poUtiques. le cabinet parait pou- 
voir compter dans cette affaire 
dâlcate sur le soutien de l’oppo- 


preuve de r éee rv c dans 

domaine qui affecte directement 
le sort dTsraB. le gonvemement 
de Bonn est résolu 4 Jouer un 
rôle plus actif dans le monde 
arabe. 11 y a une semaine, 
M Genseher s'était rendu 4 Tri- 
p(di d’oA il est revenu, semUe- 
... ^ promesse que les 


Or, 4 Bonn, certains se deman- 
dent si la crise de l’énogle per^ 
met encore aux pays européens 
de maintenir ce que M Genseher 
appelle une * position dquôibrée 


porte-parole de la CJD.U.-CJS.U.. 
vient d’indiquer l’accord de son 
parti avec les efforts dlplmnati- 
ques dn go n vememenL 

Un caradère «provocafeur» 

Le porte-parole de roppoettion 
souligne, certes, que les Buro- 


péiS Te dev^en? w ^un 


4 on « ehantoffe » des produc- 
teurs de pétiole. M. Marx est 


estimer qne les membres de 


Damas. 4 Aman et finalement 
au Caire avant île recevoir en 
septembre, sur les bords du Rhin. 


potions du côté des- TewtSIton» 
Jnsqa'4 iirésent. Us pouvaient avoir 
limpiession qu’au sein de la 
Communauté, la ELF.A, jouait 
idutôt wa rôle modérateur lace .4 


certains éEArds la polltiqne Israé- 
lienne aurait un caractère epro- 


raS s’est engagé csur une 
pleine de pérüa » et qu’il pourrait 


rArchel 
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bientôt devenir Htfrf ^iyp de « reg. 
ter son ami >. i£ éhancéller 
aurait dit d’ante part qu’une 
nonvrile gneire an Proche-Orient 
lui parait ephes que probable». 

Enfin, après avoir reconnu 
qu’en raison de leur passé les 


cela ne constituerait pas une rai- 
son valable pour Justifier le sou- 
tien de la &F.A. 4 laaeL 
Le porte-parole du gouverne- 
ment de Bonn a dœienti de 
façon catégorique mais confuse 
lee paopos prêtés an chancelier 
dans un simple « effteUsn priûé ». 
Os seraient, en effet, « faux • et 
ne zeflétemient pas 1’ c esprit j» 
de la cMversatloû. 

Evoquant ces propos. le premier 
ministre israélien, M. B^ln, n’en 
a pas moins indiqtté devant des 
Journalistes américains qu’il n’ap- 
partenait pas à un pays « respon- 
sable - de Fassassùiai de six mü- 
Upns de fuifs » de dozmer des 
aTT» sur ût ma- 

nltee demt le peuide Jnif et ses 
pnfantig po nrralimt vlvie en psi^ 

JEAN WETZ. 


Syrie 

VINGT <eROBISIES> 
MUSUIMANS IHitGRISTIS 
SONT CONDAMNÉS A MORT 


Vlnrt «taTorlstei» 


I fftreté de l’Etat, nuctlo] 


gouTcxaoEats du payse 


mtrainlre le prfaldent 


pas s'éloigner, tou fidte le 
daut Bjfaat Aasad, ebef des uattés 
Spéciales disigées de la proteetl« 
du léglme, se exouvaat aetaeOement 
A l'étranger. La presse égyptienne 
annonce ce mercredi qui! bubA été 
Tletlnie récemment dlm grave atten- 


UN « OCTOeONE » 
SAOUDIEN 

WubJngton (A.F.P.). — Une 
vaste cité mlUtaîre en lonnc 
d’octogone est en eoors de cons- 
tinctlon dans le désert saondien 
et sem le pendant local da Pen- 
tagone de Washington, a aa- 
noneé le général de brigade 
américain yamea N. Ellla, res- 
ponsable de la supervision du 


vasse programme ae uavaoz de 
eonatmcMons mllltairea en Ara- 
ble Saondita Ce programme 
porte sur un total de 21 mll- 
Uaids de dtdlatx a précisé le 


des villas, une piscine, an champ 
de eonnes, poux loger et distraire 
les offlelecs aopérleun et leurs 
ramilles. D’on e o Q t total de 
83 miUlardSp l’octegone saou- 
dien, eompicad tontes les tnstal- 


(Mi mnilons) à Byad, l'Aca- 
démie mlUtaire xoyaie près de 
Syad. qui seta plus moderne qne 
West Potat, l'Aeadémle militaire 
la pins prestiglense des Bcata- 


L'ensemble doit être Uvré A 


de la vûle, que se réunira pour 


de la Ugne.arsûie dont le transfert w........... w..^ - 

' ■" •*' une stratégie rationnellement 

conçues loin de toute démagogie 
et de . toute polémique ». Les 

^ ^ ** Tonlslmis souhaitent aussi une 

exttTBonlinaiie — oui devrait l ' wm- modification et une réactuallss^ 
-X ^ lu idiarte et des règle- 
ments de la U^e afin de lui 
dminer ptus de dynamisme. 

C’est dire que, en briguant le 
secrétariat gSiéral, Us n’enten- 
dent pas seulement recueillir les 
bonn^iTS mais aussi pousser 4 la 
réalisation d’une politique qu'ils 
préconisent depuis plus de deux 
décennies et qui leur a valu plus 
d'une fois dùis le passé d'être 
mis en accusation. 

Quant au raigimt du comité 


Ligue, qui remplacera M. Mah- 
moud Rlad. démissionnaire (Is 


comité des Six (1) ...... . 

opérations de transfert et du 
contrôle des décisions de Ui confé- 
rence mlnistéileUe de Btigâad du 
mois de mars dernier. 

H est, d’ante part, possible que 
le conseil décide — si une i — 


des Six, il fait le point des mo- 
dalités pratiques de l'installation 
du nouveau slè^ de la Ugue, qui 


va occuper une centaine de bu- 
reaux répartis dans, un immeuble 
moderne de six étages, 4 l’entrée 
nord de la ca^tale. D porte aussi 
sur les questions flnanrièies après 
le blocage des fonds de là Joigne 
au Caire et le retard du piment 
des cotisations dés inembrea (2). 
sur le problème des fonctionnai- 
res ëgy^iens retenus an Caire et . 
leur remplacmneht easentfeUfr- 
ment par -des Tunisiens et enfin 
sur la reconstitution de la docu- 
mentation de la Ugna que les 
Egyptiens refusent de restituée. 

Le rapport fait 'paiement le 
sur l’application- des déci- 
sions de la conférence de Bagdad 
coheemant la rupture des ' rtia- 
tions avec Le Caira la' saqien-- . 
sion de l’affiliation de.^VBersée 
aux organismes . et servioes' rele- 
vant de la Ugue, le transÂct de 
leur siège du Caire dans d’autres 
capitales et l'extension de s m e- 
sures de boycottage aux entr^ 
prises et ressortissants égyptiens 
entretenant des relatiozis . avec 
Israël 

MICHEL DEURl 


l’ezamen de la demande de ôro- 


dont le gouvernement de Bey- 
routh a saisi réoemment le secré- 
tariat général 

Les membres de la Ligue poor- 
zaient aussi évoquer d’autres 
questions tels rêventuel tensfert 
de l'ambassade du Canada de 
TOl-Avlv 4 Jérusalem et les me- 
sures 4 prendre 4 l’encontre 
d’Ottawa a ce projet se réalisait, 
la ligne de ocmnalte à adopter lors 
du sommet des non-allgnês en 
septembre à La Havane, en vue 
d’obtenir la suspension de l’Eçypte 
du groupe et la possibilité de 
convocatlbn, le mois prochain, 
en Arable Saoudite, d’on soounet 
arabe que le Koweït semble sou- 
haiter. 

C’est cependant la désignation 


Klibl ministre de l’information ; 
le Ubanais Assad el Assaad qui 
en tant que secrétaire général 
adjoint, assure l’Intérim de 
M depuis son départ, et 

l’ambassadeur de Syrie à New- 
Delhi B£ Abdallah el KbalL 
De l’avis de la plupart des délé- 
gations arabes. M Klibl est 
assuré d’être élu. ifantant plus 
qu’il est fortement question 
que, avant même l'ouvertUTe du 
conseil ses deux cœcurrents 
retirait leur candidature. Ce 
serait. 4 l’occasion des premiers 
pas de la Ugue en terre maghré- 
bine, une manière d'illustrer, par 
une unanimité totale, l’unité 
dont tous les Eltats arabes 
réclament, mtaie si ceux 
Front de la fermeté éprouvent 
quelques appiéhentions 4 voir 
confier le secrétariat général au 
représentant d'un pays réputé 
comme l’un des plus modérés de 
l’Organisation. 

Un souci d’efficacité 

Les dirigeants tunisiens, qui 
n'ont accepté d’EUffiueillir le 
siège de la Ligue qu'après mûre 
réflexion et les interventions 
prcNoanlwn et convaincantes de 
l’AraUe Saoudite, considèrent que 
le poste leur revient, non pas, 
ainsi que le précisait récemment 
le premier ministre, M. Bhdl 
Nouira, « par esprit d^expan- 
sionnisme ou d'hégémonie poU- 
ttgue », mais c danf un seul 
souci d'e/fieacité ». Depuis long- 
temps, Us manifestent leur re- 
serve 4 PégEud de la Ligne, de 
ses méthodes de travail et de 
l’esprit qui y prévaut, et Ils 
considèrent que l'accession d’un 
des leurs au secrétariat général 
ne pourra qu’être btoéflqne, non 
seulement 4 l’organisation, mais 
à la cause arabe en général 

(1) Le comité dm Six. constitué à 
Bacdad, est composé de la Tunlale, 
de l’Algérie, de l’Arabie Saoudite, de 
"Xrak, du Koweït et de la Syrie. 

(2) Ceet, erolt-en savoir, l'AraMe 


talent principalement les rrals eeca- 
BlouBés psr le tatanslttt de la Ugue 


Iron 


Des tribunaux laques vont être mis en glace 

Deux décisions alhmt dans le démocratiquè kurde. accuse l’ar- 


de 1 effondrement de la monar- Article 13 du projet dé ConsH- 
" " tution, qui ixMte qœ 'lé chiisme 

est la.râigion de la inajoâlté des 
Iraniena Les Kurdes, pour la 
plupart sunnites, estimait que 


Conseil de la révolution prévoit 


province, qui seront soumis 4 
l’autorlte exclusive du ministère 
de la Justice. En attendant, a 
annonce te procureur gitoéral 
M. Hadari, tous les détenus qui 
n’ont pas pris part aux tueries et 
aux tortures sons l’ancien régime 
seront soit Jn^ rapidement, soit 
rends en liberté avec ou sans 
cautloiL 

La radio de Téhéran a rappelé 
propos que les comités isla- 


la reUglon dfficleUe.de ITtan. 

Des manifestations së-Ipour- 
sulvent à Abadan, dans le Khou- 
^tan. pour protester conte l’ab- 
sence de tonte référence au droit 
à l’autonomie des arabophones 
de cette province. Le chef de la 


du gonvemeiaent iranien contre 


la police pour des délits mineursi 
Dans les cas graves, l’autorisation . 
devrait éte obtenue au préalable 
du procoseur général de la tévo- 


iraniens, dont l'imam Khemoriny 
et l'ayatollah Sioriat Madait 
Ce dender attache une très 
grande importance 4 la réoi^a- 
nlsation de l'armée chargée de 
la répression des autonomistes, 
ainsi gu'4 la relance économique. 
L’ayatollah Shariat Madarl s'était 
élevé plusieurs fois contre tes ac- 
tivités des comités islamiques 
S’adressant, lundi aux Gardiens 
de la révolution, llmam tchnnv»iny 
a déclaré : « 72 ne /aat pas çue 
la corruption de Vancien régime 
et Fabus qu'il a fait de la déten- 
tion arbitraire sotent perpétués 
par des gardiens de la révolution 
qui, au nom de Cislam. salissent 
l’islam, entretenant ainsi une tra- 
dition de la précédente polies, qui 


Affronfemenfa au Kurdisfan 


Un affentat {onfre lé î 

L’orgaxdsatlon Int^ri^ Ve- ■ 
dayan Islam a, pour- sa pait^ re- 
vendiqué un c attentat » ' auquel 
te chah SAiralt échappé, mardi 
4 Cuemaivaca, au Mexique. Selon 
le quotidien mexicain ri Dtorfo, 
un hëUooptèié sans hnmatrieula- 
tion aurait mitraillé la maison 
de l’ancien souverain, dont tes ' 
gardes du corps auraient r^quë. 


Cependant la situation parait 
empirer dans au moins deux pro- 
vinces de la République : le 
Khouzistan et le Kurdisl^ Au 
coure des deux derniers Jours, 
plus de dix personnes ont été 
tuées 4 l’occasion d'affrontements 
armés entre paysans et grands 
propniëtï^^ terriens dans les 
régions kurdes de 
Plianshar et Sardacht. En outre. 


réglons kurdes de 
Plianshar et Sardacht. En outre, 
au moins six propriétaires terriens 
ont été tués par des paysans de la 
localité de Mangor, uns la région 


te Plranshar, non loin de la 
frontière irakienne. Dans un 
communiqué publié mardi le parti 


• La. jaérRZa en 'Oman. — Le 
Front popûlatre pour' te llbéra- 


au cours ; iTane' . opération 


centre du -Dhofar Csud-ouest de 
l’Oman); .Le FPIhO. avrit été 
mis en déroute. en 19^ dans te 
Dhofar, par Itermée .du soldat 


• Le nombre dVgyptlens tra- 
vaillant à Fétranger s*riève 4 . 
quelque 2 000 000, répartis «ssen- 
UellemeDt entre -l’Arabie Saoudite 
(9(»000), le Koweït (130000), tes 
Emirats arabes unis (30-000) et 
le (Sstar (30000). Ces ttavaUtenxs 
assurent 4 l’Egypte un revenu 
évalué 4 1500 millions de dol- 
lars pour l’année en cours, en 


A travers te monde 


AIghanîsVan 


23 juin, 4 B^boâl auraient 

fait une centaine de morts, 
selon des informations por- 


tâtes a été tué au cours des 
engagements. Les manifes- 
tants étaient des hagaraa de 
la communauté ebUte musul- 
mane qui détient une partie 


rangs et de toadolre devant la 
cour spéciale de Justice pour 
< mtOaersatlOM s, te Ueute- 
nant-colonel Mohamed Ould 
Ba Ould Abdel Kader, minis- 
tre te l’éducation. Le lieute- 
nant-colonôl Ould Ba a long- 
temps commandé l’armée de 
l’air. De Dakar, où U se trouve. 
Il s'est élevé contre les i 


NUCLEAIRES DE CEASMA. 
— Les demleis ingénleuia 
français travaillant sut te site 
te l’usine te retraitement de 
déchets nucléaires livrée par 
Parts sont rentrés réoemment 
en France, a-t-on appris, le 
^ Juin. 4 Islamabad. En dépit 
des assurances données, en 
août 1978, par M. Giscard 
d'Estaing. selon lesquelles la 
France avait mis fin à sa 
coopération 4 ce sujet avec 
te Pakistan, des ingénieurs 
de la société Saint-Gobain 
V-, M mt. -M- Technique nouvelle avalent 

trucîion de la Sfauritanie» et continué 4 construite le gros- 


d'avolr patronné une exposl- 
ti«i d’artistes sombrant, sous 
couvert d'avant-gardisme, dans 
la « penersité psgchopat/iùto- 
gique ». L’article critique 11ns- 
plration religieuse et l’érotisme 
des œuvres 'exposées,, et il 

attaque nnmmAman t. wna -dl- 

saine de peintrea-— 


système qui asuore & la des- 
truction de la Sfauritanie» et 
qui A «cAanpé d'orientation» 


Mauritanie 


tanlen de salut national 


après la mort du lieutenant- 
colonel Mohamed Ould Bou- 
oelf. ^ (AJ',P., Reuter.) 

Palcîstan 

# PLUS DE FRANÇAIS SUR LE 
SITE DE LUaiNE DE RE- 
TRAIlEBiDENT IXE DECHETS 


œuvre te l’usine Installte^à 
Chasma. dans te nmd du pays. 

Union soviétique 

e LE COMITE OFFICIEL DES 
peintres de MOSCOU a 
été vivement pris 4 partie, 
mardi 26. juin, par un organe 


I BuRstin Triméstriel 

sur la Culture ■ 
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EN ANNULANT LES ËLEaiONS AU CONSEIl POimQUE DU R. P. R. 

M. Chirac espère accroître son àutorifé 
sur l'ensemble des gaullistes 

Dznmunlattê dlffnsé ans reocoches. Par là ni6ma. contestataires déc 


tnonvement qui 


agiares perméPB-latéretâècB. Cer* 


♦jfwa j^uuistes, 


tammentl 


pas été conaeillë par son c ealiiiiet ^’un smx^ organisé an aela m. cblræ reaqnlsse d'une uerls- 


oocolte », te maire de Paris tente 
de redresser la situatioD du 
ILPJL et Burtont de reprendre 
en main le grotm partementaite 


d*nne Instance est ainsi annulé. 
Dès le tendeznaln de ' l'âeetlmi 
des membres du eonaeü politique 


Mlsl de contestations portant 


En rompant le mntlsme 

osteotatolze qn*U s’était imposé 
depuis le lO Jitin, iL Chirac veut 
rappeler qu'il ne sa désintéresse 
pas dn sost dn monrement qu’il 


adressées à la façon dont U dlil- notainment sur tes «tes par pro- „ f-,- 

geait te mouvement ou le curation et eux les eonditions dn ^ n **^"*^r l...^ 


diriger par d’autres. 

Depuis le scrutin du 10 juin, 
le maire de Paris a beaucoup 
écouté et peu parlé. D a entendu 
tes reproches des parlementaires, 
tes de beaucoup de 


aossi la fidélité des xollitants qui 
lui ont renouvelé leor soutien par 
des messages et lois de la réunion 
du comité centrai le 20 juin. La 
base du RPJt. lui est apparue 
moins troublée que les partemen- 
taires et que tes cadres par les 
résultats de i'électlon du 10 Juin, 
qui ne les a pas ressentis comme 
un véritable échec. U a pris note 
des appréhensions de la plosÂrt 
des élus R.PJt. à Têgard de la 
politique économique et sociale 
du gouvernement jn^ dans 
l’ensemUe Inapte à maftrlaer la 
crise dont la menace s'aggrave. 
H n'Ignore pas, enfin, qne l*Blvsëe 
ne considère pas te succès relatif 
de l£me Vell comme une victoire 
du président de la République et 
il sait qne dans Itentouragé du 
chef de l'Etat on comptait beau- 


dépouillement.. 


Un désaveu implicite 
de M. Pasqua 

Cette annulation est donc une 


son encadrement et à préparer les 
i«Bfca.Ti<»pg de l’automna Par sou 
geste il veut aussi prouver que 1e 
RJPJEL peut devenir attractif 
pour tous tes ÀulilBtês et .eons- 


eatoaragft. Elle constitne 

aussi un désaveu Implicite adressé 
à IC. Charles Pa^oa, secrétaire 
général adjoint chargé de l'or- 
ganisation. le nom de ce dernier 
l’est pas dté le eoniniani- 


ANDRÉ PASSERON. 


mouvement, lOl Devaquet et 
Méa De plus, l'adjoint de 
M. Pasqua ehar^ des relations 
avec les fédéxatkms, tc. Roland 
VemaudOD, aaelen député du Val- 
de-Marne, pourait.étre écarté en 
raison de certaines maladresses 
commises dans aes relattens avec 
tes militants. M. Pasqua, depuis 
le dépût de M. Juillet et de 
MïDe Gaiaud, oonaeilleis ^ 
M. Chirac, concentre sur son nom 
les reproches des parlementaires 
qui ggHmcnt que son Infinenee 
politique est devenue excessive au 
nivean de la dlicction du mou- 


d*nne partie de l’électorat socia- 
liste. 

Le tempw s donc sexnblë venu à 
M. Chirûx comme U aime à te 
dire, de c remettre le compteur à 
séroi. 

l£B mesures qu*D a prises vont 
donc plus loin qu’un simple 
réajustement technique. EDes ma- 
nifestent tout d’abord qu'il entend 
être te seul responsable du RP-R. 

Elles n'émajoent d’aucune instance 
Tnabt de lui seuL La confiance du 
mouvement et du groupe parle- 
mentaire lui ayant été renouvelée. 

Il montre qu’il entend s'en servir. 

Maïs U zéraO aussi qu'il n'a pas — — — - — - 

été sourd aux mies en garde et ment remaïquer, alors que des 


Un bommsge particulier est, 
rerânchfi, rendu aux dignitaires 
du RPJl. qod ont eu un compor- 
tement plus modéré ou plus dis- 
cret, «vw^niP MM Devaquet et 
Méa Le choix de M. André Fan- 
ion, ancien député de Paris, pour 


B de borme fol. et parmi te^quéls 


LE C(»«fllNIÛUE 
DU pbEiident du m. 


la réorffoniMation du Ratsemble- 
ment pour faire face aux cat- 
geneee de la ettuaHou politique 


nioa, fai chargé : 

» 1) M. Alain Devaguet, d'un 
rapport sur VorganiMotion du 


2) M. Jean Mio, d’un rop- 
port sur les orientations de ta 
poütigue éocmomiçus et sociale 


r ap port sur Vtefarmation et la 


s Par aÆcure, fai été saisi 
d'une conteetaiùm des résultats 
de TOecttan des membres du 
caaaetl politique. Après examen, 
et afin que la désignation des 
membres de ce eonseû soit indis- 
cutable. fai décidé de ns pas 
réunir cette instance et de pro- 
poser tm prochain comité central 


un nouveau scrutin.» 


AU SENAT 


• Facilités d'accès anx emplois publics pour 
les femmes seules 

• Indemnité des élus à l'Assemblée européenne 

• Privilège temporaire des avocats parisiens 

_ . -J -.liqBliilTi oae AnTIAlnSlrKUl BIT IS bUKKa C 


Le a adopté mardi 26 juin 
le nrojet de loi tendant à sup- 
primer toute limite d’Agé, pour 
l'accès aux emplois pubUcs. en 
faveur des femmes seules et des 
mèrm de familtes nombreuses. 
Ce projet, a souligné le «PP^- 

teur, M. JEAN b^BZARD (CJüP., 

Cantal), étend aux femmes oIvot- 
cé BB séparées, aux mères céllb^ 
talzes etaM^mères de 
tiols enfants et fdus des f&mi^ 
d'acc^ qu'es! serait souhattaois, 
a-t-ü dit, de compléter pour per- 
mettre à GcOes qui n’au^t pas 
une durée daetünté suff^ 
santé de béné/icier du régime de 
2>eiuion en vigueurs. 

cCe texte, a urtclg e Mme MO- 
NIQUE PELLETTIER. ministre cie 
la oon d it ky n féminine, ooneems 
l’ensemble des emplois ^ VEtaU 

des coUectiotiés terrUerUOes et 
des entreprises publiq ues. Les 
ZiTnttes d'àge sont supprm^ 
qüdles que soient les modataes 
au recrutement. » 
un amendement voté par te 
Sénat, sur proposition du rap- 
porteur, ajoute à cette liste êtes 


vant tes commissions partemental- 
xes (mnendement voté par le Sé- 
nat). 

Les «feafamm ont enfin adopté 
au cenem de la séance de nuit (à 
1 h. 30 mercredi 27 Juin) l’aitt- 
cle unique d’une prcqMalttcHi de 
MM. piot et Cblnaud, xespeetlve- 


gnlti 


[tiens transitoires Jnstanrées 
. ^ de la réforme de la profes- 
sion d'avocat et relatives à l'exer- 
cice de la postulation dans les 
jorldicttona de la région pail- 


Le Sénat a adopté plostenn mo- 


porteur, ML TH7RAUD (RX, Loir- 
et-Cher). raccourci d’un an (1988 


Ti Aff sénateurs adoptent ensuite 
le projet de loi «relatif à l’in- 
demnité des représentants à 


enropeennoB ». «MAUixe 
est soumis pour une seconde lec- 
ture à l’Assemblée nattenale. 
BSwat a notamment voulu éten- 
dre anx représentants à l’Assem- 
blée de Strasbourg le r^me 
fiscal dm parlementaires 

Pals ü a voté la «propo- 
5 5^ Foyer» instituant une 
«délégation partementalie» pour 
Informer te Parlement sur l’aetl- 
vltê de l’Assemblée eazopéenne. 

Coxhbattu par le tappcfftenr te 
la Mvmm<«d«n des lOiS, M. MAR- 
CILBACY {non inscrit, Cha- 
rente), ce projet a été fln^emenl 
ademte après une intervention te 
M. D’AUiLIERES (RX, Sartbe), 
rapporteur pour avis de la c^- 
mtesiOB des affaires étrangère 
et izne dèelaxation de M. JEAN 
LECANDET, président de cette 
ocKinnlssion, tous tes deux favo- 
rabtes, toutefois, à une limitation 
des prérogatives de cette déléga- 
tion. Celle-ci ne déposerait plus 


• M. et Sfme Giscard ffEstaéng 
effectueront un voyage officiel 


se rendront successivement en 
Nouvelle-Calédonie <17 et 18 joil- 
tet). A WelUs (19 juillet) et en 
Polynésie (du 19 an 21). 


MERCREDI 


hebdomadaire 
cb«! votre marchand 
de journaux 


If P.C.F. DEMANDE 
QUE IH AUOCAnONS 
FAMIUAiES 

SOKKTAUGMQITEQ DE MOITIÉ 
EN UN AN 

Mme Colette Coulcm, membre du 
comité central du pûtl commu- 
niste, a pcésenté, mardi 28 juin, 


faveur des familles. Mise Cculon 


d'se déqTudsr». L'ensemble de ces 
piestatioos pour une famille te 
trois enfsnts représentant aujour- 
d'hui S3.8 % du salaire brut men- 
suel ouvrier, contre 79,3 % en 1946L 
Le P.C.F. estime nécessaire te 
mitioier de 80 %, en un sa, les 
familiales, qui 


I d'alloeatloDS et jmr une nuij^ 
ration te la cotisation patronale, 
qui a été réduite. 


I Uns partie des Hus noeta- 


maiie communiste vls-à-vla te 
certains membres ,du peiMonti 

de la CJPJDX'. 


grève a l'aiûél 


A la suite du refus de l’adnd- 
nistration municipale d'engager 
dee négociatiom sur les revesdl- 
catloas d ép o s ées par 1e Syndicat 
députementol aes peraozmeJs 
communaux CfD.T., une cen- 
taine dm quelque trois mille 
employés te la mairie (union de 
la gouebe) oot cessé te travail 
te 21 juin, entraînant le — 


Lundi sotr. les grévistes ont 
manifesté devant la salle où étsit 
réuni te conseil municipal. Les 


séance afin de rencontrer 


juté, maire dn 

Havre, appuyé par tes élus com- 
munistes et radicaux de gauche. 
Lots de la resaise te séance, une 
motion hostile aux grévistes a 
été votée par te F.& et une partie 
des tLRXi. Les élus dn P..S. et 
du PH.U. — exceptés tes adjomts 
— ont anssitilt quitté la salle eu 
tigne te protûtatloo. 


LES ELECTIONS CANTONALES 


le contentieux 
des élections cantonales 

LE 1SIBUNAL ADMINISTBAtIF 
Vam CONFIfiME U DÊGIE 
DU « BÉNÉFICE DE L'AGE > 

(Dé notre oorTSs p endantJ 
ATwt<»n« IiS trOnmal admi- 
nistratif d’Amiens a reJetA maxdl 
28 juin, les recours qui avalent 
été présentés par te parti commu- 
niste, à rissne des etections can- 
tonalea de mars dernier, contre 
rappUeatfoQ de 2a r^gle dn c M- 
séfice de l’Age » qui avait été 
retenue pour légitimer réleeUon 
de M. André Oodart (mod. maj.) 
à la prèsldenee dn eonsell général 
te l’Alaie» et la rééteetion de 
M. Max Lejeune CüM., 
à^a ^^résltenee dn 

Tons deux avaient été déclarés 
fias an «bénéfice de l’Age», an 
troisième tour de apo^ 


xntroduxte dans ta léglslatioD 
eh 1870 pour l’élection des prési- 
dents des eoneeüs ^éxaux, la 
r^e du « bénéfice de l'Age > 
tt’ét&it pas inscrite. Jusqu’à pré- 
sent,' dans le teacte du 10 aoAt 
1871 qui est devenu la charte 


abrogé celte de 1870 et invoqué, 
-A l’appui de sa thèse, on arrêt 
rendu par le Conseil d'Etat en 
1968. ) 

Le représentant de MM. (3odart 
et Lejeune avait tett valoir que la 
règle dn « bénéfice de nge ,» 
avait totUou» ' été expreasémeot 
VpUqttée. 

Abondant en oe sens, le oom- 
mlssaire dn gouvernanent avait 
souligné que l'Asscmiblée natio- 
nale venait d’aületrrs de légaliser 
cette pratique en adoptent la 
proposition te loL de mm Char- 
retier (UJ^JF.) et Foyer (RLPIL) 
coEuplétant, sur ce point, l’article 
25 de ta loi de 1871 (le Afonde du 
1« juin). 

Le Sâiat ayant appxcRxvé cette 
dlsposltâoa, 1e tribunal adininlB- 


lE SCRUTIN DE COURBEVOIE-SUD 
EST ANNULÉ 

Le -tiibTinaJ administratif de 
Parts a axmnlë l’élecUon eanto- 


avait été "rééln en xécueUlant 


scrutin avait été faussé par là 
distribution, avant le deuxièmë 
tour d’un &Bct d^einspiratum 
gauOtste » défavorahle au candi- 


groupe cooinianiste du conseil 
général des Hauts-de-Seine, a 
protesté contre cette 'dédsloi^ 
estimant que cte tm^oriti petit 
enlerer va siège à roppoHUon 


Nm MOREAU SOUUGNE 
If CARACTÈRE DÉMOCRATIQUE' 
DE LA VIE INTERNE DU PX.F. 

Mme Qteèle Moreau, déiazté te 
Paris, membre du seeiétartat du 
comité MDlral du P.C^„ écrit, 
mer c redi 27 mai, dans fHvTaanfté, 

3 ue la préparation et la tenue 
U vtn^trolBlème oo ugi és du 
pajti communiste ont été « exem- 
piatret au plan de la pratiquai 
démocratique ». êfine Moreau 
rappelle les chiffres qui avsteat 
ète donnée, au congrès, sur la 
participation des- militante à la 


Mme Moreau sonUEua que « le 


parti révolutionnaire soucieux 
d’assurer ^etnemsnt en son ' sein 
et la discussion démocratique et 
la décision et rappUcation par 
tous ». BUe ajoute que tes modi 
flcattons des stot ' “■ 

le congrès visent é 
du PJaP. < pour 
tetérteure wtfou 
pour /aeOtter a tous les commu- 
nistes leur participation à VHo- 


iTrUlAnar 

FDBUE 

CHAQUE LUNDI 

(wunéeo daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Deux décisions contradictoires 


‘Deux décisions oontradletohes 
viennent d^ntervenlr : d'une 

part, an trtbimal ^ 

asindè rëlectlon d’un présidait 


liberté et des limites ne peuvent 
teoo être apportées que par la 

Le décret du 4 décembre 19S9, 
dans la mesure oû U limite la 
liberté de dédsfba dn conseil 


fice de rAge après un trolslëme 
tour donnant la même nombre de 

est d'aflteuœ* fait mi ’Co^^ choisir entre te tègle- 

d'BtaL ment du conseU général et un 

décret, le Ctmsefl d'Etat doit donc 
choisir le -premier, puisqu’un 


D’autre part, la loi du 22 jtün 
JI79 dispose dans son article 
premier que dans ce cas préci s le 


1979 ^ dispose dans son ar^le décret Umitsnt tes poo^m du 


candirtali le plus âgé est déclaré 


oonseQ général est contraire A la 


^L ^dtete tan s'explique, 

etfe^ le décret du 4 


le piésldfent est Ûu à la majoré 
absolue ; or 11 n’y a pas majorité 
sbstiloe quand Û y a ^altte des 
suffrages. 


et en réalité TétzoâeUve est donc 
’nntile. 

De tout œla. u faut tirer deux 
xineéqnences : ' 

— . En premier lien, c’est par 
décret qu’a été Introduit le pnn- 
cipe dn rautnvetiement triennal 
du bureau du conseil gteéral, alors 
qu’une loi aurait Âe néoeseédie ; 
fant-P donc, à défaut d’une loi 


lA déelsUm dn législateur, est 
plus carieuse en~ raison, te son 
earaetère interprétatif: interpré- 
tatif de quoi en effet ? DMn 
décret ? Bfiüs la loi qui est supé- 
rieure au décret n’a pas à llnter- 
piéta; de plus, éUe ne l’inter- 
piéte ^as, xnals elle 1e contredit 
puisque encore une fois régalité 


croit plus élégante mais qui n’est 
qn'hypoerlte) de se dispenser 
d’utiliser d’auljeetif rétroactif. 
Mais pourquoi reculer devant la 


— En second lieu, bien d’autres 


-tioQ de la ClobstitutiocL 

Défértément; la Constitution dé- 
viant la pièce la Tw^twe ine et dona 
hélas, Ja moins appliquée de tout 
notre arsenal Jurfmque. ' - 

FRANÇOIS LUCHAIRE 
président honoraire 
“ de VUniventté de Farte-/, 


Sauf en matière pénale (car la 
Déclaration de 1789 l’interdit), te 
Parlement peut donner à la loi 


lire la Conetitntion. 

D’abord, fl n’est pas sOr qne le 
décret du 4 septembre 1959 ait 
voulu abroger la ksi da 23 Juillet 
187D qui lEévott qu’au tnnsième 
tour Testait seulônent en pré- 
sence les deux f niTtHatg Jeg p]u5 
favarisés du second tour et qu’en 
pas d’égalité des snffiages le plus 
Agé est proclamé éln ; la grande 
loi départementale dn 10 août 2871 
ne l'avait pas ahro^ (dans son 
article 98 qcti énuniere les textes 
qu'elle abrote), pourquiti te décret 
de 1959 raorate-il fait? 

MbJs surtout, c’est en raison de 
son lêgleiQent intértetir qu’une 
assemblée détteztementale utilise 
1er bteéfloe te rà^ or, l’articteTA 
de la Constitutton dispose qne les 


par la M » ; te principe est la 


• M. Raymond Barre a reçu 
à déjeuner, mardi - 26 juin à 
l’hôtel MatiÛKTiit le» -membres du 
Gioppe dectiaà et de propoti- 
tioas (GAP) qui réunit uns qua- 
xanteine te psTtementaires des 
deux formations de la majorité 
ainsi que sc^ membres dn gou- 
verDeméht (MM. Esnbt. Béram. 
Bernard - Reymond, Legendre, 
Monrot. Soteson et BUtd). Le 
premier ministre et ses Interlo- 


de la Marne; M Barre éest féli- 
cité, au passage, qu’aucune noo- 
velie éteetion ne smt prévue avant 
deux ans et que le gonveroement 
puisse se oensacrer, pendant cette 
période, A « iravaiOer sirieuse- 


à Cambrai (NOrd). 


M. FABRE SOUHAITE 
CRÉER UIff «FORCE 
DE PROPOSITIONS» 

M. Robert Fabre a rappelé, 
mardi 26 juin, aumteio de R.TJ<^ 


rAv^yrcm. s'esc dfefirxt c gn 

homme de gauche et d’opposi- 
tion », ajoutant : s On peut être 
un homme de gauche sans le 
lobs! de Georges Marchais ou de 
Froniqote JfitterFUfuL » 

Pour lui, les Français déplorent 
la coupure de la France en deux, 
car- « 1er cAoses .sont figées, n 
faut les faire. bouger ». 

M. Robert FU>re n'envisage pu 
la czéatioBa . d’un parti nouveau 
avec ses « préoecupations ëleeto- 
mlistes », mais « la mise en place 
dee bases d’une formation démo- 
cratique de gauche », dont te 
jœnuer objectif potxcralt être 
roigsmisatioin de colloques à l’au- 
tomne, pour étudier les problèmes 
écoDomiquee et .sociaux c d’une 
façon audacieuse, mais dans le 
respect de la sécurité des per- 
sonnes a 

U a 'affirmé avoir reçu de nom- 
breux encouragements, ce qu’il 
considère oamme - positif « su 
moment oû le parti communiste 
rentre dans son ghetto et oû le 
parti soeiaUsts est sur la pente 


sident du MJàO. s’adresse au pre- 
mier chef aux différentes compo- 


groupe socialiste, peuvent être 
irmulets des critiques ad reocéco 
M.B1G. par te PH. au lénde- 


ma-tn du Scrutin européen. 

Le comité directeur du Bra- 
vement des nuUcanx de gauche, 
réuni mercredi à Paris, devait 
no tamme nt entendre sur ce point 
une intervention de BA. Jean- 
Miwhei Baylet, député de Tszn- 
et-Oaronne. Outre la question des 
relations avec le PB., le comité 


souhaite B1 Blichel Crépeau, de 
jeter icû bases d*nne relance du 


va AUX f DOSSIERS DE L'ÉCRAN. 

JEANNE MORANNIER 

AUSElIlLbEIA VÉRITÉ 

deveaxr médium sous -j’effet -dhm choc émodonnel, 
l’auteiù*' relate ses oonversatîoDS avec son £Us dispanu 

01 IBOS peu JOUIS l'tOIlI MOlllE 

L’autour conummîqu^ messages venant de Æbx 
êtres spirituels que, pour, la plupai^ elle ne connais- 
sait pas' de leur vivant. 

Ces deux onvraiCes intéressent tous ceux dierv 
cbent à comprendre le monde invisible et répondit 
aux Dombreuses quêtions qu^ls se poseuL 

LA PENSÉE UNIVERSELLE 

7, rue des Oarmes. — 75005 PARIS 
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POUTIQUE 


LE < DÉBAT D'ORIENTATION 


Le gouvernement ne prend aucun engagement 


Qaelles qae soient les Faisons qni ont empêché FAssemblée 
de se prononcer par nn rote w l’abolition ou le maintien de 
la peine de mort, une chose est sûre. & Flssoe d’on débat qui ne 
fût cpie « d’orientation » t M. Peyr^tte ne peut plus ignorer 
anjonrd*hul qu’une traction de la maioiîté a rejoint l’oppositi o n 
pour demander la suppression de la peine capitale. A rrai dire, 
c’est sans donte parce qu’il avait déjà supposé qu’une tellé majo- 
rité existât; que le gouvenienieut s’est livré à ce qu'il fant bien 
appeler des atermoiements. 

Quels motifs, sinon la crainte de voir le « pays l^al • devan- 
cer le « pays réel > t quelles rslsoiis. sfaum la vieille hantise de 
voir une « majorité d’idées » supplanter la majorité politique, 
peuvent encore expliquer cet excès de prudence, cette indignité 


MT yeux des abolitionnistes? Jusqn’à quand?, ont demandé 


cetLt-d. Josqu’an jonr, devait leur répondre le ministre de la 
jostice, où on ne sera plus obligé de prononcer la mort pour 
défendre la dignité de toute vie, du moins, <U faut Tespérer-. 

Nullement déçn par nn débat «fort Instructif», le garde des 
sceaux, pourtant il y a peu, « philosophiquement contre • la 
peine e^)itale, réduisit — par le refus d’un vote — le • message > 
A>wïiirtftwTiig»A à nn dérisoire et vain débat où tout fot dit. 
pour la millième foin Comment, antm que le releva Cons- 

tans (P.C.), ne pas avoir été frappé, après avoir parcouru la 
compte rendu des débats qui etzreul lieu eu France depuis deux 
siècles, par l’étrange similitude des arguments avancés par les 
partisans de l'aboUtion, ses c^rposants. le gouvernement? 

Face à l'émotion de Pasquizil (R.P.B.), qui relata le sen- 


timent de «lâcheté immense» qui. dans. le passée • rassatîfrt dans 
la cellule d'un condamné à mort et qui reste à jamais Ilrappé 
par cette confrontation avec V « imparable » t face à la tébeUion 
de M. Foml (P.S.), qni sfumuge contre le droit.octroyé à'te eocdéte 
de « venger le crime illégal par le crime légal » t somnls anx 
injonctions de M. Stasi pour qui l’abolition serait «un 

arte de foi Hahq l’homme • s confronté anx craintes de M. AnrOlac 
flU’JLJ de voir revenir le «goût dn sang» et le réveQ de Za 
« bète inuDoade ». M. Peyrefitte se prononça pour, une démarche 
« raisonnable et raisonnée » t attendre, attendre encore qu’on 
« vaste assentiment de la représentation n ati on ale et te grud 
public» sinstaore. 

A quelques questions fondamentales, il ne fnt pas répa^n t 
1e Parlement doit-il calquer son oiteion sur celle du pnUic? 


Dans un rappel i 


. ^ règlement, dxalent c itn risgne énorme > en rion Zes proptaitUma de loi àbo- 

IL FONTAINE (non inscrit, la décidant farutal^wnt une aboli- Utionniste et le gouvememeni a 

Réunion) restette que le temps tlon totale < eoiUre le gté tf*une alors propotA ce dStat d'orients- 

de parole ait été a chichement large majorité dea Françaia. Lea Hon. H a donc tenu parole. R _ 

meauréa. eltoyena, assure-t-fl, pourrotent ehercAe une troiaième cote entre répugnance 

Bl R1CHARD*(P&, Val-d’Oise) être tentée de se faire fuattee eox- deux bloea antagohistea entre pour rédamêr 

IndlqTM que al son groupe parti- mâmea a, leaguela aucun dialogue n'eri du châtiment au nom d'ùne aoU 

eipera au débat pour expliquer sa Reconnalseant que dans chacun postib2& Fl recherche te dialogue, a Ueitude pour lea eoupablea. oui 

Mtioa, ses nombres quitteront ^ deux çyipg (alylitlonnlstea „ wasxn rtnlkm® - « Odu. frop aouvent éclipaer eâze 

niémlcycle pendant le dlsoouis du et non-aboUttonnlstea) ou retrouve due ani ^time*. * 

minlrtre de la Justice. H rep^lm e km pareelZe de cérlté mélatifiée ® En c» m ftln s 1 o n. M. ««nHAnin ^ 


C*est et physiguea de répreuve de la mort que pour des cas rarticu- 

. - -.xéctt- ceOuZe et du «ecret. > lièiemenb graves; 3) supprimer^. 

non de la peine gui aoultve la B propose quatre mesures : gnlUoUne ; 4) réorganiser eompib- 


M. STASI (U.D.F.) t 

■finniwbre ue m» jisiitue. li i«>»uLiin « une jiu/ueme m vctmc nusianyeB - ~nnru7iij~ ISO COnClQSlOn, M. BaUflOUin 86 ClôS COflVICtlORS OU d©S SOIICiCI^OS ? • 

s i£! SSi. CeM dSt; PO" te maintien de^ geum M. JOLIA (RPA, Seine- *’a assiati à la motndre recndet- 

/S; crtM «801 ? C« B’Sr PM m “S: ■ ■ ■ ■ - ■ 


- pour certaines coléportes d’in- 
ront aioèrement Vattttude de dé- fraettona, lndlqiù-t-11, ne faat- 
putéa si peu aptes au dialogue a. dratt-Ü pas la remplaeer par une 


uifliBo a, uu cMiMuyiw a. urfUM'-u fiiaa lu jnàj ütsc . Teciemenz OU tnaireciemeni ai 

^ gyde des sceaux assure que pewie de rtreté d^i l e m m^um (owtiofoiement d'un ser^ pU; 


le gouvernement ne souhaite pas tncompresribie. 


débat aboutisse à 


2a gr&ee préeUtentieUe, pourrait ^ eonectenee. 


déclare d'autre jart 


et que pour cette être de vingt à vingt-eing t 
raison U propose c uns démarche 11 précise à ce sujet : tfZ faut 
roiaonnable et raiaonnée a. eavotr à l’avance qu'une teUe 

Selon tL Peyrefitte, le gouver- peine aérait d’appOeation moine 


Selon M. -BAÜDOÜIN (ÜJ>.F« peine de réclusion eiiminrile. 


Bsaueoup de ceux du talent des avocats, de raüare 
de l’aaaasain et dés fànneurs' du 
fury a. Craignant qne la. Ftanoe. 


nement et le Parlement pren- exeeptionneZZe gue la pufllotiae.» 


M. PASQUIffl (R.P.R.) : un déphasage 


Mme CONSTANS (P.C) 
supprimer la détention à perpétuité 


contre l’avis de la majorité de voleura a, ïâ Stasi déclare 

Mme CONtfi'Aira (P.C,, Haute- publicitaire des c exploits a d'oe- la population. 11 note : c Noau c Notre ^toçue a besoin de fesceia^ 
# ..MJ, eertot» nombre à pie et du témoignage de la.Franee. 


Tienne) récuse l’Idée selon laqu^ sawtru ou de truands » et ajoute : sommes 


aftinne qne l’aboütimi constitue- chose de pourri dans la Répu~ 


: progi^ dans l’humani- bligue, einguiême du i 

««• satkm de la société a. Elle ajoute mant que l’abolltkm doit inter- 
t a aucune relation im- venir cie plus tôt possibles ' 


jury d’aasisee à la loi du talion, pane gue roptnüm a» , 

je reste à famaia margué par ee état d'accepter cette réforme et 


du code pénal devrait 


premier moment de confrontation gue, dans aa majorité aetueOe, 


aoee 11rréparBbZ& 


eue' ne le aouhaite vas. Ainsi ü deamient aller jusgu'au a priori qirtm tndürtdu est ina- 

V a mi ùottt de leur logigue et réclamer mendable et irrécupérable, a fille 


V a un incantestabie déphasage i** leur logi^ et rédam^ mendable et i^ècupèrable. 

Sdonjti. Fasi^iilnl : «£a vérité entre le pays légal et le pays 


essentielle, c’est qu’iZ existe 


exécutions publi- ee prononce, d'autre part, pour la 
ques, leur retransmission la réforme du r^ûne carcéral et 
téiéiûsiOR et leur relation détaülée note en conclusion que le main- 


M. FORNI (P.S.) > 

nous devons prendre nos responsabilités 


danj ta preiM. a 


tien de la peine capitale serait 


dénonce indigne ades traditions huma- 


M. HGUIN (R.P.R.) ; 
une suspension des exécutions 


Pour M. SEGÜÏN 

avait adopté une tepositlan la Justice, et puis, de manière VosgeB), la France est arrivée . 

tendant à abolir la peine de insidieuse et oaleuUe. vous avez terme c d’une longue évolution, 

mort. 11 indique qu'il était fondé introduit la question de la peine qui peut être traduite comme un tUtcTition ». Cette solution, assure- 


étrê inférieure à vin^ années de 
détention ». Cette solution, assure- 
t-U, m autorise l’abolition générale 



et immédiate». 


fOasain de CBXNSZJ 


présldeDt'de la RépuUlqûe,*« dis résultats contradictcdreB, 11 tion qu’il Juge < malsaine ». R'edrassEnt a se n»ei«>fitt 

J?7<. «prtinait «O pro/OTUte »)oute : . Dctom-bom nibre .L-Intmnt^ da Ilgùlatmr rora^^^lare : . dSTmiS 

.. . .. attire, vous devez compter les 


eioit» pour la peine capitale. 2’opsRion publique f Deâtns^utus est nécessaire, indlque^-U ensuite, 


I acte de foi dans la vie. Et avec 


voix ; vous n’avee pas d les peser. i 


Ut confirmer mais doit mettre un en ÿ a deux siècles guë' 

i tout état de cause aia engagé. poursuit-iL QvrUe 


quelle force nous pourrions atars 
n’exprime l’attachement à des porter notre témoignage, a A ses 
RzieuTv morotes. Le rôle de yeux, si OQ Arirw^ ftit la 


U ajoute : t Vous aoea même Tiaeitona T Devons- ^ 

prédU. m ianvler im, que le mettre i réamte vermmetOe ie terme ... .. ..... ... matme nouFsnit o».h. ... - 

gmteemement ne preninM mu ta rrie7 n me eemilerutt plratt intemjgetume et ara iimtes.e n I Immnu ^ttUrie at Hé raoit vaai t des ratsora drejfi- 

Vbùttatlve de laire rmir ta qne rima dermu prendre nos .n fout bien admettre 1^. dl^^^ n^ammctum et drictairer fopl- oociK >, U faudrait BUESi accepter 

question en discaesion, nuOe qnül reeponsabatUs pour itre dignes que rirxutuaUU de l'oScHMoa r .... torture .Nous deccBc. 

ne rremtt aucun inoonndnient du mandat qui nous a iti trouble et mquüte s Sar ce point, sn cossier r . Refutaut I« a idCn fcuaiai » conclut-a «ma (Ubcnnncr (Tune 

à ee que les proposUUms (fori- confié, a U affirme que l'opinion c pourra En «melusioQ. l’orateur déclare; ^ lesqueUes, selon luL se fonde peine contraire aux principes fon^- 

aine parlementaire soient tnserites I nter ro mpa nt l'oratear, être d’autant plus faeüement ^ Si nous ne pouvons lUmc vous déclare que damentaatx sur lesQuels est ^sndée 

à Tordre du jour a. M. ^YREFinE précise ; « Le apaisée gu’eôe sera persuadée gue demander un engagement, du • ~ CTWil notfte de lanp. la seule notre société. Oui, Tnoniiear le 

Depuis. oplique-b-S. « le pou- gouvernement n'a ^moia changé la peine de remplacement peut moins sommes-nous conduits & ^ reieve au châtiment suprême, garde des at^ttat . voua sommes 

oememenf a fait croire à l'opi- d’aria La conférence dea présl- remplir la fonction d'exécution a faire un constat : celui de Timpoa- *" - -* 

nion gteü lut appartenait de dente n’a pas fait venir en diacua- A propos de oette peine, il précise 


gui relève du châtiment suprême, 

4000.0, qo„-ar,.ra.ra„.. 1*0 » ^ ? coRstante dtminutton ». et comme nous ame- 

srbiZité morale, absolue, d’enviaa- aucun pays où la peine rions gue ' vous partaoiee notre 

nmr de mort a été SUnnrlinéR a i*« f .. . 


ger qu v 


ROGER IKOR 


SANS HAINE ET SANS COLERE 


"A mesure que i'avançais dans mes 
réflexions, i’aî vu se lever à chaque pas les 
plus graves problèmes de fond que posent la 
justice et la morale et dont le débat sur la 
peine de mort semble avoir pour mission de 
nous détourner. 

Mon opinion s'est alors mise à évoluer." 

Une réflexion essentielle dans le débat 
actuel. Une réponse troublante par un 
humaniste. 


grand 


ALBIN MICHEL 


exécution’ capitale supprimée 

pttirae anoir lieu sur le terriUnre 
de la République aussi 'longtemps 
que le Parlement n’aura pas été 
mesure de décider, de 


impatience l : 


M. AURILLAC (R.P.R.) : 
une peine de substitution 

— -o-—~ • - r>.v.- Favorable à l’aboUtlosi à coudl- coDstJtiM i& TnriTif htt • Twttwüion. 

tes jamais le chef de l'Etat dans tlon que soit Institué un régime SStS PïOtecBCm 

te îwrifi^ d’opofr à orWlrer entre Pénal correspondant, M. aurjL- Pte,„ M^nïvTirA»T% /ttt»-» 
des jurés et te représentation CRJ»R. mdre) lumarque 

nationale, a que dans la pratique un criminel ^ 

court, deouis dix ans. 1» Henus hautement rêpcâiepstble du. 
JL HAMEL Rtaône) d’être exécuté une fols sur deux SfiiMiL ™î*wnifî 

est forme! : t roRt que te cri- mille, et s’interroge : a Quel veut ** i^°«te. e Nou s 

mtnaUté sem aussi forte gu’eUe bien être dans de telles condi- gu e le gou- 

Test actuellement, te peine de tions l'effet de dissuasion à sud- propose um petee ÿ 

mort doit- être maintenue dans poser çu’tt ait temoto' existé ?i^.**^*“**o». . «moenable . afin de 

notre législatim par souci mime dîiw pZie Sm^^puSéci 

de la protectUn de la vie des dose quasiment hom^at^g^e? barbare, a 


les citoyens, partisans de la peine trouve absurde qne les erimlnris 

de mort, quand on les sonde ou présents et futua osent, par per- 

foraes rentre, si éprouvé dons quand Üs parient à leurs amis l®ni«ntalres Interpoeés, réclamer 

couraqcusc contre la et voisins, la prenaient en hor~ * la vie sauve à tout prix a. Ce 
crirnmoftté, sero inéluctablement reur quand ils deviennent jurés a paraît e tmitiZe. déri- 

* Assurant que- cte logique de ^ inopportun a. « tfatnte- 

rur *rrn.rr-i»Ben»T> notre évolution interne et du peine de mort. .Jnstste-t-Ü. 

viudn fR^.^ contexte irUemationat » eondri- émter le recoure impulsif à 

tes fient à l’aboUtlon, 11 se proSSce ^«"odé/ense et à la vcngmx. » 

Ia ^ ^bstltution, comme pour une peine de su^ltutlon • ^ négocie pas ooec te oio- 

spéciales, eque les jurys osent appliquer tence », conclut le députt 


paraissent peu adéquate 


trayant plus rler à perdre, 


pUque-t-n, le criminel 


FOBNZ (PH.) intervient 


prêt 


et qui puisse être exécutée sans 

être remise en cause directement alors pour Ju» 

T P^ne spé- te propos Æ M. Le Twôi qTd 


veriie. de m drçriç et qui text- UUmuMa camuta ^ uiSZ 


ùflaBf te CM M. DBUO» Pans) ob- 

M.SUDiœAnrapparanteUJJJ. SfÆlwaSTi’r.A,'; îSt 
^trHrt-Ch«) afclare aull ne »»« da>B iepwBiaaiiM^Mm. 

peut s empêcher de penser c aux ment un réabn^ djt mun. cette dernière se figurait 

guatoree miMe innocents gui **0» «énole^u te ^^na aucun des programm^'^^ 

meurent chaque année sur te ^esffmJ^aa^ ^ Jorîtaires. PavoraW?ïï*ïïai5!5 

routes, quatorx mille morts, deux a«t-s« «üli.. a>^ii....A . ** te petro de mort, comme « aue 

ceuf mfüe grands blessés souvent n expliqué pourquoi amère nécessité a, u estime aue 

irükupimbla, qui rfmt droit. 3,™ .SSÎ ““•« Pmcadiire qui vaod^t 
eux, à aucune émotion, et gid ^ n » CHARRETTER pour se prononcer sur le **>»«"- 

posent, eux aussi, te question^ îf*” te non-main clen du chà- 

te oie qu'il /aut protéger ». a sou- Cî«)ltal serait celle da 

ligne, d'autre port, que l’incarcé- référendum, 

ration à vie, « formule à la mode ouvrant sur un espoir. m. BOURSON (UDJP Tv«- 

ft plus eptéfe que la mort, c’est M. SERGBERAERT (non-Inso. «tente qu’il soit opportun 

te mort lente, l exécution à petit Nord) demeure partisan de pabollr la peine de mort i^«"« 
Jeu qui aboutit a im>yer des êtres conserver la peine de mort pour «ous te cas. 
dow les pire» condit^.» cCeux te cas extrêmes. Plntét favorable M. ROLLAND mPT? ai««i 
qtu croient être généreux en pro- au maintien de la peine capitale, observe que te questioB n'a nm. 
po^nt^ transforma la con^m- M. MARCUS (RPiL. Paris) tlquemeni ^ °Agg: 

nation & mort en détention d vie, estime qu'eUe exprime le droit lots (te dernières .«-.v9?Fee 
soullgne-t-li. ipRorent manÿëste- de te soclëtë à l'autodéfense et Aussi s’étonne-t-il qtf 
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L'ASSEMBLEE NATIONALE 


sur l’abolition de la peine de mort 


Est-co son bonnenr, sa dignité, sa responsabHftë ? Estocs. aoiiZfgxui 

M. Fonii, sa mission que d'être « à récoota permanente de la 
m e »?_ N'est-ce pas le rûe de l'homme p<^tfqne, aiqmya M. Stasi, 
d’ezpzimer nne convlctton et d* « éclairer l'opinion» ? 

Sonrd, en apparence» aox applandlssements qoi. des bancs 
de la maforité à ceux de la gauche, saluaient les convictions 
exprimées par les opposants h la peine capitale, avenue, anrait-on 
dit. & la visible désapprobation de MM. Pasqc^uii. Segnin» AorlUac. 
Stasi et Fomi devant le discours « mnsclé • de M l»e Tac; peirte- 
parole des adversaires faroocbes de l'abolition, le mmiatre de la 
justice garda nne belle sérénité. Un tel archamement dans l'fan- 
mobiUsme -avait quelque grandeur, et l'on ponvatt supposer, en 
eCfet,' que M Peyrefitte avait du twni à museler en loi llionune 


hostQe an châtiment snpréme, pçor laisser la parole an ministre 
sensible an tait que la peine de mort maintient dans la société 
«le sonvenbr estompé mais touSonrs vivace dn menrtre rttnel 
venn dn tonds des âges». 

Rien donc ne permit, dans les propos dn garde des 
d'espérer que soit une date ponr un débat qui pennettidt 
— quelle qn'en s<dt l'issue — de vider une si ancienne et essen- 
tielle qnerelle. Rien ne permet de démentir les propos tenus 
devant le groupa RJ* JL. peu avant le débaL par Michel X>ehrés 
« On atteint l'apogée d*nn régime avec nn gouvernement qui n'a 
pas d’avis et qui demande ans parlementaires de ne pas an 
avoir.» 

LAURENT ZECCHINL 

- eier çui Ta aéeoueert. H importe Canada ou en Gnnde-Bretoffne 
qu’un criminsl mette en balance Ionique ta petee de mort y fût 
les ri»9uea qufü prend et les aboîie.'» 


FSLTIEB (UJD.F., Calvados), qui An Twnrrwmt où M. Peyrefitte 
estime que la peine de mort doit s'apprête à itoondxe aux ota - 
■ être maintienne mais appliquée teois, les députés socialistes 
exoeptionnellamenfi. quittent à nouveau lliémleyBle. 

M. PEYREFITTE : 

le maintien de la peine dans certains cas 

Four le garde des sceaux « Zee inonde, et rétmnqer.bien toucent. 
absences adontairea de certains nous juge plus à la lettre de nos 
expriment une sorte de fanatisme loi* ^a Za jogon dont nous les 
gui proues la Oi/fioulté du pro^ appUguotv. Ayant déjà aboli la 
blêmes.. Evoquant les « ondêg ea, petne de mort, nos partenaires 
il relève que l’oplnloa est d'one européens refusent d'extrader des 
grande stabilité et estime qu'un criminels qui. ehea nous, risque- 
homme politique responsable se raient de se Za ooir appUguer: 
doit de tenir compte de ce phé- or nous ne pouoons, pour obtenir 
nomène soeiologîqoe ImportanL ^extradition, nous engager à ne 
H jnge intéressant le système pos faire encourir aux coupables 
proposé par M. S^uln. selon le- le enAUment suprême : ce serait 
quel la libération «wwiit.i/Tnn»iiit porter atteinte à la aouoeraineté 
serait dé<ûdée par la cour d’assi- des jurys d'assises et à oeZZe du 
après une période de sûreté président de la RépubUgue Zors- 
de vingt *n» Kw revanche U se qu*IZ exerce son droit de grâce, 
déclare défavorable an transfert ^ subsiste donc le problème trrl- 
«te* /vMrwiamw^ dana nnn tte dtt tant ouquel M. Stosi a jaSt oZZu- 
terres n ««r.T«i«in sion : se déchaînent contre nous 


tances gu^ a de ne pas payer 
prix de son forfait: ü faut 
ire jouer la dissuaiioru Dis lors, 


position : « Oui à un système 


» Snfia. pour les autres inert- 

minationa, on pourrait suspendra toi qui. en Tejiûent la peine de 
la peine de mort â titre proba- mort, veut la mort de peines 
toire pÂufant dnq ans, ou terme f. ute deagueOes on assisterait à la 
desgudla le Parlement apprécie- disstdution de toute valeur monde. 


défendre la dignité de toute oie : 
non è l'abolittonninne sentimen- 


Zj 8 débat est clos et la séance 


ment, comme ce fut le cas au 


levée znœxedi 37 Juin à S h. 10. 


Abolir l'opinion 


débat a montré qn’ancnn aigu- même iusqu'ft être insuttioites 
ment u*est décisif. Aussi Impotte- Ftw notre justice. Par oansé- 
t-U «de procéder avec pragmis- J? àboUr cer^ 


tisme». n avance plo^ois^pra- dispositions deMsues pérl- 

pncithiTitt ■ mées. 

- w... M, - j_.« S Dans la seconde catégorie, 

pourrions regrouper un cer- 
s nombre d’mcriminatioju. du 

reste peu nombreuses, pour les- 
gueJles on mainUendrait la peine 
^ iusqu'à noucez ordre. Je 
üasaernit 1 m ^cux parler des cos où commettre 
«« priionterait trop 

pei^jMpitale serait supprimée . oTavantages par rapport aux ris- 
gués enco urus par le criminel : 
vo lontaires ou d'actes de p^r exemple, si Fon abolissait ta 
wrteïM pror toquels cette de mort, un détenu 

n est vba jamais reguise ni pro- condamné à ta prison ù perpé- 

noncee. tuità voumit tuer ses aardimis 


tTne majorité de députés sou- 
haitait un vota Le gouvernement 
et les présidents de deux groupes 
y étalent (qiposéa Cela a suffi h 
faire pencher la balance. 1 a 


Tronqué. Pour ménager les étapes, 
a dit le garde des sceaux. On a 
tourné en itaid Et ressassé sept 


ments mine fols entendna 
On attendait surtout du débat 
de mardi que le gonvemement 
s'engageât a présenter & la ses- 


M. Peyrefitte est, pezsoncalle- 
mttt. <9POBé à l'ezëcntJoa capi- 
tale. Comme le chef de l'Etat qui 
a exprimé un jour son « aportion 
profonde s pour la guillotine mais 


La seule question raisonnable 


prendre le risque de benrter pro- 
visoirement une partie de l'opi- 
nion. Celle-ci a bon dos. Gou- 
verner c'est résister, éduquer, 
précéder. En 1873. cm Allemagne 
fédérale, après une « necem i on 
dramatique d'attentats terrorlstea. 
Der Spiêgei avait piÂlié une en- 
quête montrant que 67 % des 


œ se renforce? Piètte Etat qui, 
Tenir défendre la loi du talion, 
nvoque celle de lÿiieb. 

L’un des arguments avancés 


FéooZtttion des esprits périme un pourmit encourir, ce serait de 
artiole dù code, iZ serait danqe- retoumer en prison I Delà même 
reux de amserver est article, fa^m. un gangster surpris en 


guillotine. M. Peyrefitte situe le 


dit autre chose le Jour où fl a 


Sérénité 


Quand la mort est au coeur d'un 
débat, il ne peut y avoir de sérénité. 
On favart vu n y a cinq ans fore 
de la batailla de l'avortement. On le 
volt depuis bien longtemps — on le 
verra knigtemps — au sujet de la 
peine capitale. Cette sérénité que 
réclame le garde des sceaux avant 
d’abolir eomplètament la peine de 
mort est une utopie. Tant que 
l’homme sera humain, tout- ce qui, 
de près ou de loin, hnp/ique fa «ip- 
preseion d’une ne remue les tn^ 
fonds de son Inconsdent, anime 
ses fantasmes et réveille les peura 
sacrées. Ou lea fureure sacrées. 

Autre ressemblance entre les deux 
débats : ia loi n'est plue en harmo- 
nie avec les fafta. Dans le cas de 
ravortement, des dizaines de mll- 
liere de femmes, avant 1975, 
bafouaient ta lof de 1920L Quant â la 
peina eepitale. si tous les crimes 
qu'elle devrait sanctionner — selon 
le code pénal — y trouvaient leur 
châtiment; Il faudrait une gulllotiaa 
par département Les usages et la 
réalité s'éloignant des lois écrites, 
l’harmonisation, dans un Bat qui 
croit au droit deirient un Jour une 
nécessité. C'est ce qui se fit avec 
la loi VelL 

Dernier point commun entre lee 
deux affrorrtemenle : on se bat à 
coup de principes. Les mots clai- 
rannent eu Parlement et ailleurs. Le 
respect de la vie, la loi naturelle Is 
sécurité, l'exemplarité, l’humanité, 
la justice. Chacun les utilise contre 
l'adversaire. De IA. et de cette pas- 
sion inévitable signalée plus haut 
tient que les clivages politiques tra- 
ditionnels ne correspondent pas 
parfaitement avec les posltlorts sur 
ces questions oû la pofftique parti- 
sane a peu à voir. A cet égard, 
le dernier sondage d'opinion (1) 
montre un décalage entre les partis 
de gauche et ia majorité de leur 
électorat : leurs programmes pré- 
voient l'abolition de la peine da mort 
mais leurs sympathisants y sont plus 
souvent hostiles que favorables. Du 
côté de la majorité, on a vu la que»- 
tion diviser chaque formation et 
comme pour l'avortement la disci- 
pline de parti détient inopérante. 


Cest en se fondant sur la simili- 
tude des deux débats que certains 
envisagent — et le garde des 
sceaux ne refuse pas cette possl- 
bilité — de suspendre, â titre expé- 
rimental pendant cinq ans (comme 
pour ravortemenû, l'appllcallon de 
la loi pour certains (^mes. Idée 
séduisante mais qui néglige une 
réalité sociologique dont .les abolt 
tionnistee ne sa méfient pas assez. 
51. en effet, te vote de la lof Vefl 
a été rendu possible à la fin de 
1974, ce n'eet pas seulement par 
un souci d'humanité de la part du 
pouvoir poIRique et du législateur. 
Cest aussi — et même surtout — 
parce qu’une formidable pression 
aociale a'exerçalt pour que la loi 
tôt changée. Il y avait des dizaines 
de milliers de coupables — Impunies 
— et beaucoup se enrtaient complu 
ces, sotldaires. Dans le cas de la 
peine de mort rien de teL Quelques 
Inditidus seulement sont concernée. 
Et s’H n'y avait pas. depuis quelques 
jours, un condamné A mort dans les 
prisons françaises, on serait tenté de 
dire que rabolltlen de droit ne revêt 
aucune urgence compte tenu de 
raboiftion de fan. 

.8! une pression sodlale se manl- 
fests aujourd'hui, elle ne va pas 
dans le sens que eouhallant les 
ebolltionnistas. ta pouvoir politique 
fe sent bien, quf peut indéfiniment 
atermoyer, rètvder le moment du 
choix — du vota ~ et se payer le 
luxe d'un débat parlementaire sans 
effet et sans gloire. 

Dans la crise que traverse la 
société française, on assiste au 
triomphe du réalisme et de rtndl- 
tidualisme. tes principes ne font 
pas bon ménage avec la pénurie. 
La peur de manquer n’engendre pas 
l’altrulsma et ne pousse pas à la 
réflexion philosophique ni A la 
recherche d'autres valeurs que maté- 
rielles. Dans ce déecr et dans ce 
temps, rabolition de la peine de 
mort que. pourtant ,1e coeur et la 
raison réclament n'apporterait rien 
BU pouvoir politique, heurterait une 
partie da l’opfnien et ne dormsralt 
pas une voix supplémentaire à ceux 
qui l'auraient obtenue. Pas de 
récompense ? Pas de courage. 

BRUNO FRAPPAT. 


faut pas booscnler. B existe, déclaré qo’S ne ocu venait pu dé 
eatIme-t-IL nn décalage entre renoncer à la peine de mort c à 


çaiSB extrtTTiement senaÜriUsée à 
ce problème ». L'argoment est 
paradoxal : fl revient A attendre 
des criminels qq'Us fessent preuve 
d'une eagesse que, p» allleazs.*- 
oD leur dénie : poorquol leurj 
couper la tète al oo les Juge) 
capables de s'amender? | 


d^ois 1971, montrent qoe l'opl- 
nlw est opposée A cette aboUtlon. 

A 65 %, al l'on en croit la dernière 
enquête de la SOIREES. B s*aBt 
d’un faux débat dans lequel se 
laissent parfois entraîner les par- 
tisans de raboUtk», qui aonll- 
goent par exemple que, depuis un 
an, les adversanes de l'exécution 
capitale sont passés de 31% à 
84 %, pais à 37%. 


d'Europe ooeidentale. RI ITtsUe 
d’Aldo Moro ni l’Allemagne de 
Hazina-Mfûrtzh Behleyer n'ont ré- 
tabli la peins c^ltale malgré les 
pressions d'une partie de l’opi- 
nion. Epargné par le terroxlsme; 


Jnqa’à n«ml ordn 


oe n’est on calcul de politique peine était abolie. M. Peyrefitte 
politicienne. Echaudé par le vote dte par exmnple la situation 
de la loi sur ravortement, qui a d’un condamne à perpétntté 
laissé des tnoes dans la maJo- tuant un gardien, le maUalteur 
rité, le gouverxumKit ne souhaite tirant sur un poUdw au cours 
pas. dlt-an, diviser davantage d’un vd à main armée et les pci- 
celle-cl, ni ÿalléner. A deux ans ses d'otages. B propose, dans oes 
de l’électhm prétidentielle. une cas, de maintenir efuàgv'à non- 
partie de son fiectorat M. Pey- vel ordre», l’esécutiaa o^tele; 
rsCltte ne veut pas non plas de ei semble-t-ll. < de toute fitçon s 
la majorité d'idées â lat^Ue le pour les crimes commis en tenqis 
geuvemonent devra peut-êtte de guerre et la trahlsost 
secourir à nouvean Içn de la pour une troisième eatésoito 

eSnes, dont Ja_Uste^S?à 

M déterminer, U. Peyrefitte pro- 

POK la suspension probatidre et 
<^^0° ë I*. provisoire de la pebe de mort 

Mialtre l»i« i 1 opposllto «1»- ^ ta tooe 

"ou 

lopln^ pelaTdîte de «sûretés, c^est-à- 

C est de oe eoucl que, s^inspl- donnant pas Heu A 

lent les projets aimon céa py le remiae de peine ou à une Ubé- 
garde dre soren^ m«wem A conifltlonnelle. Elle serait 

2 heures du ma t in . B existe dans ^ Tinot a vinat-dna an& 
le code pénal entre c«t cinquante ^ «sûietés 

et deux cents cas -- selon que 
Ton retient ou non les tentatives 

StPeyreBtteon^afdo deirière llt^ où 1» de 

code » — ne sont remplac«n«t pour un eonda^ë 
■ f«Twa.fra sanettonnéa de la aorte. ^ perpétuité e^ ^ vtogt-hnit 
M. PfTT » *!tte a cité llnoendle «tacorrnTresalWes». gou- 

la prise de commandemeirt d’un 

navire de oommeree par un olfl- prix A ce practrès 

la ymg, qo’en ^.ee, aiÿo uid’hnl. 

zæ ea,rde dre BAoang croit, en oon da ii uirs a Tnnr t gxusaée 
xevszi£e!à la valeur dissuasive moyenne au bout 

de la prtae capitale dana un « quln» ans. 
petit nombre dTiypothès^ B 

s'agit 'de crlinre dont les auteurs, BERTRAND LE 6ENDRL 
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POUTIQUE 


— Libres opinions - 

THÉATEIE D’OMBRES 

par PIERRE BAS W 


L es hlstoriBoa qui étudie- 
ront raboUtloo de la 
peina de mut eo France 
awofff fe droff cféire suiprfe 
per /a démarche vacfflanre 
ifun pouvoir qoi éprouva m es 
ttomeiaa une fée/te dltflcutté à 
eaneenfr et A voutofr. 

Que SIS ans après Baeoarie, 
187 ans après fa reppoit tfs La 
Paftetler de Salnt-^geeu à le 
Consthuaata, lat an» après 
Victor Hugo, 73 ans aprAs Jai^ 
rds ef C/emenceau, Je gouver- 
nement françab n'^ pas besiH 
coup d'idéea sut es problème 
est coMondanL Le plus coidon- 
dant est d'altteara, quand II a 
dee Idées, qu’effes soient contra- 
dictoires. 

Que le garde des sceaux. A 
qui fAssemUée naOooaie dit 
qifll faut ebo/fr la peine de 
mort, réponde de la tribune 
m on ne peut répondre par oui 
ou par non», donne la mesure 


Que Je mémo ganta dea 

aceaax, apprenant que forge- 
nftme compétent, te Commis' 
efon dre lois, a voté, par .treize 
vote, contre deux, trois pn>p«^ 
aidons de loi abolissant te 

petee de mort, se tonde sur 
un sondage pour déoldv que, 
somme toute, le vote n’a pas 
de valeur, et qifU faut d’ur- 

gence rioonenier le Parlement 
avec le paye, montre pour le 
régime repréaantnit une ebsence 
tota/e de eona/déradon. On 

poomdt bnagloar an eOfat que 
chaque Français ait eshaz tut, 
an pupitre comme tes députés. 

« contre • et • abstenffona • et 
vote chaque matfn eur /as 
taxtre A rordrs du four. Cs sye- 
féme, exce//enr pour les gronda 
pmblèmaa netfoneuz (m c'aef 
vous qid éOrmz la préaldam de 
la République •) aérait désae- 
bsux pour les su/ete taehn/quee 
et ceux où Fon doit yarrachar 
A te roudna, aller au fond dos 
choéea, lutter eur sof«n#rTia. 
Dans te cas qui noua occupa, 
leé députés àiolttfonnlsteâ, qui 
vont A Gontte-courant de leur 
entourage, de leur élaetorat. da 
leur Intérêt politique, s’efforcent 
^étre dm bergers ef . non dre 
moutons. CFest ravaler la Part^ 
ment que de lut demander de 
ee bomar A snragfMrer lee r^ 
euffstt dérteo/ree ef fkigeces 
des eoodegss. 

Que, pour empêcher le Parle- 
ment de voter, on recoure A tou- 
tes tes rouertes politiques, mon- 


tre en réalUf une Intention 
arrêtée da ne pas eonelura. En 
témoignent le vote bloqué opposé 
A te suppression dea crédita du 
bourreau et Fétonnant scénario 
monté à la eontérance des pré- 
s/dents. L’an y a vu, pour em- 
pêcher Finseription A Tordre du 
jour de Faxeallant rapport de 
PMIIppe Seguin sur lea trois 
proposhtone aboUtionnlstea, les 
deux présidante des groupes de 
/a majorité taire grevament usage 
de la totalité dee voix de leurs 
groupes. Ainsi, tous les députés 
abolitlonnistaa de la maloilté 
ont-na, par leurs deux présidante, 
leurs deux mandatairea, voté 
contre leur propre proposition et 
décidé un dérisoire débet eana 
vote. 

Cette dêeolente manœuvre que 
le flétrta pour qu'elle ne as 
reproduise pas, a certes, cens/- 
dérab/emsnt retardé le vote da 
FebottUon. Le film à épisodes 
bneglné per le garda dea sceaux 

— débat sans vote A TAsaembiée 
nationale an juin, débat sans 
vote au Sénat en octobre — a 
pour but de faire traîner tes 
choses, de gagner du temps, de 
durer. Il évoqua pour rnol tes 
astuces conetftutlonnelles de 
Fabbé S/éTés, qui e'oraateni 
notamment d'un corps lêglaleUI 
dit «corps dre muets». On y 
revient A grands pas dans cafte 
attalre. 

Hais noua ne sommes plus au 
dtx-neuvlème siècle, ff n'y a plus 
les Immenaea messes sar» in^ 
irvetlen pour soutenir, quoi qu*11 
arriva, la poOtIque du passé. A 
de rares excepffone prés, te 
France de FintellIgenGB et de la 
culture commence A s*1ntéree- 
SOT au problème da Faboihlon, 
à la prendre en charge. J'ai 
letusé de siéger, te 2B fUln. pour 
profaefer contre Fabus da man- 
dat commis A te Conlérsnce dre 
présidents et la décision dte- 
oourtolse pour FAssemblée natio- 
nale de la taire parler en lui 
Interdisant de vider. Apréa ce 
débat, sans vote, nous coruiate- 
Bona Fopfnlon dû vingt-^nq ora- 
teurs. non Foplnlon de la repré- 
sentation nationale. 

R faudra donc bien trouver 
un moyen, pour que FABsemblàe 
se prononce, tot ou tard, un four 

Ce sera te tâche — peu aisée 

— dee députée aboWonnfstss. 
que d'arriver A permeffre su Par- 
lement de s’exprimer par un vote. 
SI dure que cette tâche s'an- 
nonce. site n'esf pee ebsurde. 

("> X>épvté B.P.B. et eoBwU- 


28 JUIN AU 7 JUILLET 


CHARLES JOURDAN 
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POLITIQUE 

Le commimipé oificiel dn conseil des ministies 


' Palais de l'Elysée, sous la présl- 
doice de M. Giscard d'Estalns. 
Au terme de ses traTaux ïe com- 
muniqué suivant a été publié : 


vov 


PARIS-MEXICO AR 

PARIS-PALMAar 
PARIS-TANGER 
PARIS-LISBONNE AR 
PARIS-ALGER ar 
PARIS-ISTANBUL AR 
PARIS-NEW YORKA ar 
PARIS-MONTREALa ar 
PARIS-LIMA AR 
PARIS-RIOar 
LYON-TUNIS ar 
LYON-ATHENES AR 
BORDEAUX-ATHENES 
Vols à dates 


mectra de reebereber des solacions 
humaines, efficaces et durables i 
la dimension de ce drame. 

Sans attendre cette réonlon fnter- 
nationale en raison de la nécessité 
d’âne action immédiate, le président 
de la Répnbliqae a décidé qne la 


Cet effort exceptionnel sfajonti 
celui qne la France a accompli i 
reléebe depuis qnatre ans et d 


La Commnnanié entend met! 
profit la réaoloa de Tokyo 
insiter ses principans partenaii 
faire de même. 

Des dlaensslons auront lien si 
poUUqoe écooomlqne la pins a] 
priée ponr faire face ans d 
Infladennlstes et dépressifs d 
bansse du pris dn pétrole. 

La fénnlon de Tokyo eera i 


goasetnement tétait Oné ont été 


problèmes économiques Interaatlo- éeos a permis de rédidxe les mon-^ 
naox. Tons ses membres sont en t a a t s eonipsnsatoires monètalies 
effet solidaires, et c’est dans cet positifs, de r/Ulemagae fédérale et 


français ont fait Febjet d’âne non- 
velie ' dimhintlon et ' sa cnaTcnt 
Tsmsnès à 3.1 %, à- l'exeaptian dn 


âpar1irde2 650 F 
600 F 
750 F 
850 F 
930 F 
à partir de 960 F 
à partir de 1 450 F 
à partir de 1 480 F 

2 680 F 

3 700 F 
670 F 

âpartirda 850 F 
âpartirde 785 F 
fixes 

A voIsVARA 


sente l’abontissement de pinsfears 
années de négociations diffleUcs et 
marque une étape importante sor te ' 
Toie de la détente Internationale. 

Dn point de vae dn désarmement, 
n n'apporte qn*nn progrès relatif 
dans te mesnre od il ne prévoit 
goère de réduction slgaiflcatlTe de 


pro g resser dans te vole dn retour à 


Le conseil des ministres a adopté 
no décret portant prorogation peu 


l’immédiat nu geste comparable i 
celui qn'eUe vient de décider. 

Le président a enfin tenu à rendre 


eontre, de nature à mettra nn frein 


est permis de eonildérec qne l’ac- glés d'lndo< 
eord, compte tenn des strnetares nationale, 
différ e ntes des appataUs mllitalras 


mise à la consomnutlon de produits des eendlttens Miniiifiii— 
dérivée dn pétrole, qui venaient à blêmes posés pu te gestlen- dn. 
expiration le 31 décembre 1919 . maicbé lalttan 

n a également approuvé nn décret . Lee agrlenlteus tançais .bénéf^ 
aménageant Pobitgatlon ponr les cleronC de bansaes de prix de T % 
titulaires de ces aotorlsstlou spéeia- POU le lait et de ^6 % peu les 
les d’ImportatSon de censtHner des u 
stocks de réserve afin de compenser. 


selon les — de 1a consomma- 
tion (forte en blvez, faible en été). 


• LA COMMISSION DES SUITES 
Le conseil dès ministres a t-gTiHwa 
le nuiport 197P de ' te eommlnion 
fntamilntstérleUe cbar^ d’esamtatm 
les snftei â donner m rapport 


^nouvelles frontières 

-(66, bd du Montparnasse 7S014 PARIS 329.12.14 < 
5, rua Billeray 38000 GRENOBLE 87.1 6.53 et 54 S 
30, rue des Lois 31 000 TOULOUSE 21.03.53 3 


TÉLEX PARTAGÉ 


ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS © 345.21.62 


osemble gtobalcment éqnUn>r& 


te farce noeléalre de «n» 
la France ne s’en tronve < 
façon affeetée. 


arsenanx naeléalres américains et 
Boviétfqnes, mais anssi d'en réduire 
de façon éqaflîbrée et dflment vérl- 


ttlers temps la dimension de véri- 
I tables transferts de popnlathms, te 
I piance a dtKmsndé avM sa parte- 


• CONSEIL EUROPÉEN 
Le président de la RépnbUqne a 
Informé le conseil des ministres des 
travaux dn conseil européen qoi 
s'est tenn i SCrasboorg les ZI et 
22 Juin 1972. 


trUUsés de Tokyo anqnel, cou la 
présidence dn premier ministre dn 
Japon, participeront également le 
préfddent des Etats-Unis, le qban- 
ceiier d'Allemagne fédérale, le pré- 
sident dn conseil italien, les pre- 
miers ministres de Grande-Bretagne 
et du Canada (voir pages 4 et 8). 

Les problèmes énergétiques seront 
an centre des discussions. A ce 
sujet, la Commanantè a arrêté, une 
position BQ conseil européen de 
de Strasbonrs. principalement en ce 
qnl concerne te Umltatloo de te 
consommation du pétrole, les éco- 
nomies d’énergie, lee énergies de 


A la demande dn président de te 
Répabllqne. le ministre de l’Indnstrie 
a précisé et eomplété tes Indications 
qu’il avait données an cours dn 
dernier conseil des ministres su te 
contribution qne peut apporter 


Ponr rntnisatlen tbermodynaml- 
qne do l'énergie solaire, le gonver- 
nement s'est fixé ponr objectif 
d’assurer an développement tecbn»- 
loglqnc eobérent et rapide des dlffé- 
xentes tlUérea 

Le programme adopté à cet effet. 


affaires, aw^neues . eoxnspondcnt 


depuis qaelqnes aons— eouflxméa 
et accentuée : plu te deox tiers 


Par U examen TCpds chaque 
année, les tavaux te la Ccmmlsslott 
des suites permettant te s’asiitrar 
qae les observations de te Cou des 
comptes sont eUeétivemeat saMes 
d’eftns praUques a ns .ceaMbunt 
ainsi à une meinuore ntfllsation 
des fonds publies. Tti a été notam- 
ment le cas en matUro d'équi- 
pement — eoncessiou d^toioates. 


dynamique Mlalrc de Targassonne- 
Odeillo doit accnslllir é la fois 1a 
centrale Thémis et les bancs d’essai 
des (Ulères à hante température. 

Dans le domaine pbotovoltalqne 


S’édncatlon-formatioii — onlveisltés. 


• TRANSPORTS AÉRIENS 

Le conseil des ministres a approuvé 


HABITEl 


doit se fixer pour objectif de conser- 
ver on rSle de premier plan sur uii 
marché Interastlonal en tiés rapide 


AtempiAce 

cpmmA 

APRomne 



dans un quartier agréable 


bureau de vente ouvert 
tous les jours y compris samedi et 
dimanche de 14 h 30 à 18 h 30 
sauf mercredi et jeudi 

168, rue des Pyrénées 


des engagements d’achats publies 


collectifs qnl se prêtent h des appU- 


Des contrats de croissance seront 
passés entre les pouvoirs pnbUes et 


ductlon et sus des prix de vente 
de leurs prodnlcs. 

Un programme de formatloB d’ar- 


les organisations professlonnelies 


sers rendue obligatoire pour Mat 
projet nouveau de piscine i del 


• COMPAGNIE NATIONALE 
DU RHONE . 

Afin de pomrolr Inl . confier la 
r é a l isat i on des travaux ds construe- 
tlon du canal à grand gabarit reliant 
la Saéne au canal d’Alsace, le 


Uns ce domaine. 

Un premier programme te déve- 
oppement ceehnologiqne et d’appil- 




fichio’ est un capital 
>q^(ieviatt travaflier davantage. 


ECONOMISEZ 

JUSQU'A 30% 

Louez une voiture 

EXPRESS -ASSISTANCE 


MERCREDI 


hebdomadaire 
chez votre marchand 
de journaux 


IB0D0; 


i Pour constituer, structurer, dédoublonner, analyser, transformer, gérer votre fichier, TS.I. vous propose une expérience 
\ informatique formée sur le terrain. Quel que soit l'objet de votre fichier : direct mail, VPC, presse, édition, clients et 
^ prospects du commerce ou de l'industrie, associations, loisirs, caisses de retraite, etc_ TS.I. vous aidera à en faire 
^ un instrument performant géré, si nécessaire en temps réel, h t 4 i 6eBDuu-ce lucnnuiinniie 

\ ^ personnal ses. Jj Téi. 297.49.47 ■ Wex 240.257 F 

Pour la présentation de cas concrets de 

N. collaboration ou une éhjde de prix, contactez: L’INFORMATIQUE PERSONNALISEE 



Trois mois d« 
;gcr rUit. 
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Les nationalistes coises devant la Cour de sûreté de l'État LA DIRECItlŒ 

r Z ; Z : D'UN CLUB DE RENCONTRES 

Parlons de Francia... comAtwË 

Et si l’on parlsit de SBiNCia, s'est Insnrefe Des Imcts eut été POUR PROXENETISIn 

oe Front d’action noavâle contre distribués a Bastia et à Ajaccio TBw«isii<Tia mvi 

l’indépendance et l'autcDomie de rendant publicsj^ noms de ml- 

la Corae ? M. Lucien Felll, mardi Utants de FRANCIA ; Jamais Us « ^ ÜsSÏSSÎ? «ST 

S6 Juin, B soudai posé la ques- n'ont été inquiétés ou alors ils 


tion an eommisssilre dl vision- 
naire Gilbert Thü, témoin dté 
par l’accusation, qui venait de 
fort bien disserter sur le Front de 


ont été très w«>idSnent mis hors matrimonlaJes au ne- 


de cause. Bref, sont» FRANCIA 
on ne trouve jamais de preuves. 

L'avocat gtobal, M. Robert OU- 


Ubération nationale de la Corse, vler se met de la partie: « Je r^omwl de 
C'était^ d’un conpi. vouloir demande giTon cesse ces tnst- 
renverser la va^ur et faire nuations en ce qui concerne 
comprendre que le Srorlsme est fRASCIA. Ou alors doma des 
de tbœ les torts. Le commisse noms, portes ptainte mrerès do/- 
dlslstomislre » répondu : < Oe fioim de la voUce Ssticiûfre. 

maiaemeia est ajSàru en Tnnrs Sonnes Ses noms I » lïïiSS^ ïï 


1977 et a reoendigité un ce^in 


t de remonter à leurs inspira- 


bancs de la défense, 1ë commis- 
saire a essayé de s’expliquer. Pri- 
mo^ a-t-il fait remarquer, la po- 


T7n autre commissalTe division- 
naire ; M. Pl«xe Cohet. Même 
jeu des avocats. Et FRANCIA? 


virifft-dix-aept attentats en 1977 ; 


Um ne peut aboutir ses nue un moyen d'expressUme rnéme 

enquêtes un TninimHTn de dons les cas de dé pit amou- 


consensns ; or, personne jusqu’à 
présent, pas même les victimes, 
ne lui fourni de rensej^nements ; 


autonomiste et anti-séparatiste, | 
on perd sa trace dans cet écfae- [ 


UN FIL-M DE LA B.B.C. SUR L-E 23 MARS 

c Si vous voulez savoir l’heure à Paris, ne la demamlez pas à un policier^ 


gistre du comm^oe, a été re- 
connue coupable du délit de 
mcKcénétlsme par le tribunal cor- 


née à trois mois d’emprisoxme- 
' ment avec sursis, 50 AM fïancs 
d’ameude et une Interdiction de 
séjour de deux ans. Le tribunal 
a, toutefois, ordonné la main- 
levée des saisies pratiquées sur 
les covwpfe»^ en banque et les 
fonds flnandezs de Mme Mtte. 
« 72 n'est pas établi que ces tonds 
soient coneerTies par râi/nietioa b, 
a jugé le trlbonaJ. 

Ouvert à tous les hommes et à 
toutes les femmes moyennant 
use cotisation de 2 000 francs, le 
cChib JaeUe». qui eomptelt, 
quelques mois avant sa fetme- 
tuz^ prés de trois cents membres. 


loblois, Mme Mitte servait 


type de relations qu’ils recher- 
. choient s, et les objectifs finan- 


satlen. abusif, ne fait pas lustlee 
au film sur les condamnations 
controversées du jeune Philippe 
Duval et de sea camarades, 
arrêtés au cours de ta manifes- 
tation du 23 mars à Paris, que 
la B.B.C. présentait, mardi 
26 juin, dans son magazine 
d’actualités To nlght. Les sym- 
pathies du réalisateur, Martin 
Yeung, sont àvidentea, illustrées 
par la place Importante faite aux 
images sur les inisrventions bn^ 
taies de la police par un 
commenteire qui conclut au déli 
de Jusdce. 

Néanmoins, Il ne s'est pas 
limité à faire parler les parents, 
les avocats' des condamnés ou 
M. Pauf Granet, député' U.D.F„' 
sur les effets de la violence 
engendrant la violence... La 
parole est également donnée 
à un magistrat, M. Christian 
Le Gunehec, procureur de la 


De notre correspondant 

dépendance dea Juges, justifiant 
las peines, modérées à son avis, 
qui par dëfInîSon sa doivent 
d’étre punitives et dissuasives 

Ce que le film dénonce easan- 
tlellefflenL c’est le sllanca 
observé par le président et le 
gouvernement irançate sur une 
afftire qui a provoqué de vita 
remous dans l’opiiilon. C’est 
an vein qua Jaa réaRsataura ont 
sollicité de M. Alain Peyrefitte, 
garda des sceaux, une déclara- 
tion. Néanmoins, le commentaire 
final explique, sans le Justifier, 
l’attitude des juges et du gei^ 
vemement fnuw^s, par le aeuel 
d'ériter que ne se développe 
dans une France entourée de 
pays CAIIemagne, ftalie, Espagne) 
où le terrerteme sévît, une situa- 
tion «é l'italienne-. 

Pour le critique du Da/ty Tefs- 
gnph, la film de ta B.B.C. donne 
- un aspect Inquiétant de le ius- 
tloe frençehe -, tandis que celui 


- S/ vous voulue savoir maure 
é Paris, ne la demandez pas é 
un agent de polfee. - Quelles se- 
ront les réactions du public t 
Certains sûrement seront ren- 
forcés dans leur fierté Insulaire 
de vivre dans un paya où ta 
police — sauf exception — est 
désormais à l'abri des violences, 
des manifestations violentes et 
des brutalités poileèr^ Mais 
beaucoup, au contraire, notam- 
ment dans les milieux conserva- 
teurs proches du gouvernement, 
estimeront que la répression po- 
licière M JudlolaJre, telle qu'elle 
se pratiqua outre Manche, est 
un exemple dont les Britanni- 
ques feraient bien de s'Insoirer. 

Faut-il croire, en fin de 
compte que les chaînas fran- 
çaises de télévision aient si peu 
confiance dans la maturité de 
leur publie pour qu'elles se 
soient tait devancer par ta 6.B.C. 
pour traiter ce sujet délicat ? 


M* Martini sqlxsnts-dlx-litilt en 1978. 


Fa/fs et iugemeufs 


Trois mois de prison 
pour rien. 

De ouvrier zoarocain, pêne de 
huit mufante, M. Abdel-Badet 
jtf onhih, quarante-neuf ans, de 
Vltry-aur-fieine (Val-de-Marne), 
a passé plus de trois mois en 
prison-, pour rien. Incarcéré de- 
puis le 20 mais, M. Moohlb était 
accusé d’avoir blessé d’un coup 
de couteau à la face, deux jours 
auparavant, sa pre^re fille. Saâda, 
vin^-deuz ans. demeurant an 
Cbesnay (Tvellnes). Saida, elle- 
même, avait aocosé son pèr^ 
pals, presque aussitôt, elle était 
revenue sur ses déclarations. 

Dans les quarante-huit heures 
qm suivirent l'agression, les té- 
mmgnages en faveur de M. Mou- 
bib n’ont pas manqué. C'est ainsi 
que trois personnes d^u- 
avec M. Ntouhu) à Orly, 
le jSir de l’agression, étalent 
venues dire aux policiers que 
Saida n’avait pu être frappee 
par 500 père. 

A l’aadienoe de la cmqulème 
chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Versailles, lundi 35 juin, 
Saida a expliqué qu’elle « auan 
menti sous la metiaee de son ami 
gui voulait- qt^eZlé dénofzce son 

Pourgiiol M. le juge André 
Âbelson a-t-ü, dans ces condi- 
tions, envoyé en prison un pèn 
de famine Tiombreuse. au casier 
judiciaire vierge et employé m- 
puia six ans dans la même entre- 
prise B. a dtfnandé M* Jean- 
Yves LlénanZ. avocat de la dà- 
tense. Embairassê, le substlinit du 
procureur de la République a 
qualifié cette affaire de c tns 
gênante b et a'en est rapporté 
c A 2a sagesse du ttUfunal b. . 

Après moins de trois minutes 
de délibéré, Mme Josette Théeo^ 
prési'tente du tilbunaL a relaxé 
ut Mouhib et l’a immédiatement 
remis en Uberté. M* Liécard s 
Indiqué qu’il entendait saisir la 
oommlsaion d’indemnlsatitm Ppui 
Incarcération abusive. — fCor- 
resp.) 


CORRESPONDANCE 

Les escroqnerîes 
snr les métaux 

iépràs 2a parution de notre arti- 
cls jntWnM «Les escroque^ sur 
les métaux et les acHvttés de 
U. Charles Zmcots - trafic cfo^ 
aent », publié dans le Monde daté 
h-14 mat, M. Paul ^he. pré- 
sident-directeur général de la 
S JL Industor, nous eent .* 

La Société Lidustor est ' rae 
affaire moyenne dont la spéd^ 
ZIM est le triage des a^frs^ê- 
c i a uT (troisième société fran- 
çaise). et une des activités 
annexes secondaires, le négoce 
des métaux non ferreux. 

C'est rfans le cadre de cette 
activité qulndostor a été amante 
à traiter avec râtsch l’achat de 
4 tonnes de tôles qui se sont, par 
la suite, avérées avoir éW voJte 
à une société à laquelle Indus tor 
proposa la vente de cette mar- 
chandise, ce qm suffirait à étabUr 
qu’elle ignorait totalement son 
origine frauduleuse. L’asslmllatijm 
dlndustor avec d’autres sociétés 
qui auraient des agissements 
curieux (dont deux lui sont in- 


Le eongédiemenf 
de l’arganiste 
de la Madeleine. 

L’harmonie ne règne idus du 
tout entre le chanoine Marcel 
ThoreL curé de l'église de la Ma- 
deleine, à Paris, et son organiste, 
TWme Odhe Pierre, ancienne élève 


Mme Pierre a été chassée en I 
janvier des grandes orgues de la | 


coordiziàtlon de sa part,., pendant 
les offices, avec les nécessJtte de 
la liturgie. Elle assure que ce 
semt là tes prétextes et que l'abbè 
ThoreL en réalité. Inl en veut 
d’avoir demandé à son employeur 
la déclaration intteràle te ses 
salaires à l'Union de xecouvie- 


léserves an sujet des travaux de 
restauration effectués ïL y a quAI- 
ques années sur les orgues-. 

Le Juge d’instanoe du 8* arron-- 
dlssement a tenté viünement de 
les parties. M* Marie 
Cottinet, au nom de l’artiste, ré- 
clame à présent 500 000 francs de 
dommages - Intérêts à l’Assocla^ 


Le litige se» évoqué à l’aa- 
dîence du 16 octobre. 

• Un chirurgien âe Saint- 
Halo, le docteur Henri-Fieire 
Duplestis, a été ccmdamné à six 
mnig de prison avec sursis et 
10 000 francs d’amende par le 
tribunal de grande instance pour 
vvMrwteid*» invilontairsL Une de ses 

? attentes, Mme Marie Bourget, 
tait décédée le 15 juin 1976 
un mois après qu’elle eut accoa- 
ebé d’un deuxieme enfant. Les 
exjserts désignés par le tribunal 
ont estimé que le mé d e c in, qm 
devra . verser 570000' francs de 
dominages et Intérêts à la famille 
de la victime, n’avatt pas tout 
mis en oeuvre pour sauver sa 
patiente: — (CoTrespJ 

• Un gynécologue-obstétricien. 
le docteur Yves Lamaïque, méde- 
ein-cbef de la maternité dlSbeiif 
(Seine-Maritime), a été ccmdamné 
à trois mois de prison avec sursis 
et 10000 francs d’amende par le 
tribunal de grande instance de 
D a été reooimu oormaUe 
de blessures par ntefigenee et 
maladresse, ainsi que de n<m- 
amlstance à personne en danger, 
à l’occasion d'un accouchement 
difficile, le 28 octobre 1974 ile 


ehandtae, ce qtti suffirait à étabUr 
qu’elle ignorait totalement son 
origine frauduleuse. L’asslmllatijm 
dlndustor avec d’autres sociétés 
qui auraient des agissements 
curieux (dont deux lui sont in- 
oonnuesi est donc erronée. , 
Industor est une société 
rieuse dont la gnasl-totahté du 
chiffre d’affaires est réalisée avec 
les consommateurs de ses pro- 
duits (aciéries, -fonderies...), dont 
50 % à l’expoortation, ce qui ex- 
clut qu’elle puisse se livrer aux 
<^>érations relatées (faux bilans. 


sage-femme, poursuivie en même 
tenvs que le docteur lamaïque, 
mrmi» T.irw » Teyssler, qui avait dû 
pallier l’absence du médecin, a 
ëté condamnée à 800 francs 
d’amende avec sursis. Le tribunal 
a considéré que sa responsabi- 
lité était attâraée par son Uen 
de subordination avec le médecin. 

• Une nouvelle association 
pro/essiannetle, l'Association des 
Jownallstes d’information sur la 
police, vient d’être créée. Son but 
est K d'organiser les journalistes 
spécialisés dans les problèmes de 
poliee, ■ obtenir que Vadministra- 
tion les considère comme des 
interlocuteurs oalabZes et vefdm 
à la déontologie (Tune spéetabté 
d&icate ». 

I bureau provisoire de l’AGIP 
est constitué : présidents, 

James Sarasin (le iSaride), Jean- 
caixrles Relx (la pgaro). Cla^e 


MIN(I3R? 

NOUS VOUS GARANTISSONS 
IERÈSUI2AT. 


Si vous suivez 
scrupuleusement notre . 

traitement, nous ^ 
vous garantissons jÆm 
de perdre 

jusqu’à 10 kilos Æw 
en 23 jours, 
sans pilules, ^1^ 
sans exercices 
ni massages. 

BÊSÜLTATS ÉTONNANTS 
Les INTERNATIONAL 
SUMMING CENTERS ont 
dûment et longuement testé 
leur méthode exclusive aux U.S.A. 

Elle vous permet de perdre 


r AUTRES AVANTAGES 
Un certain rayonnement, 
une peau élastiqim et ferme, un 
^ect plus fiais sont quelques-unes 
dés conséquences de la méthode exclu- 
sive des INTOE»lA'naNAL 
, SUMMDMG CENTERS, testée sur des 
milliers d’hommes et fenunes de tout âge. 

QUELQUES MINUTESFAR JOUR 
SUFFISENT 

Nous ne sommes pas “gourmands” de 
votre temps. Vous pourrez chaque jour 
choisur l’hotaiie qui vous convient 
le mieux. Nous sommes ouverts 
toute la semaine onze heures 
par jour sans intermptiQtL 

k SOUS CONTRÔLE 

MÉDICAL 

Notre équipe de médecins 


un maximum de poids dans 
un TnînimilTn de temps. 

Elle remodèle votre corps puisqu'elle 


persetnne le diagnostic 
qui lui correspond. 

De plus. INTËRNATTONAL 


ces centmiètres de trop qpi 

alourdissent votre silhouette. 

RÉSULTATS DURABLES 

Notre 'traitemeat vous fera Tuinnir 
et vous gardera luînœ. Vous ne i 

reprendrez pas ces kilos et centî- ^ 

mètres de trop car ractionbéné- 
fique de notre méthode 
est durable. 

TONUS 

Vous allez connaître une 
merveilleuse sensation de 
vitalité nouvelle, jeune et dynamicpie. 

Se sentir bien (lahs sa peau permet 
de profiter de chaque instant 


vous établira gratuitement 


l’anals^ de votre silhouette. 
N’hésitez donc pas 
à nous appeler. 

DE PLACES LIMIIÉ 

Four assurer le sérieux de notre prestation, 
nous sommes contraints de limiter 
le nombre de nos clients. Nous nous permettons 
dtmc de vous recommander de IBxer 


FOUR HOMMES ET FEM\4IES 
De Itmdi à vendredi : 
g heures à 20 heures sans interruption. 
Le samedi ; 9 heures à 13 heures. 


Internaticmal^^Slâmj^^ Centers 

PARIS : 30, avenue George V - 75008 - Tel. : 720.40.33-720.40.37-720.40.49 

LYON -Tour Crédit Lyonnais, La Part-Dieu -Tel.: 63.60.50 
TOT ILOnSE : 15. allées Tean Taurès - Tel. : 62.08.48 
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CYCLISME 


üneboutique 
^ pour s’informer, 
trouverun financement, 
choisir un Ic^ement: 

LA BOUTIQUE OCIL 


Un problème logement ? 

Venez Texposer - sans avoir à prendre 



anxnotesses^ 

delaBondqoe 

dClLe 


L*Ocaestlel« 

oiganisme coHecteor du 1% logement 
qui représente la parti^ation des 
employeurs à TefiFort de construction. 

y l O/ Son but est donc de 
/ s'adapter aux besoins 

1^0 en logement des 
salariés en offrant 
tJiÎ un vaste choix de 

solutions s 
• des logements : 

106 programmes à Paris et en Région 
Parisienne, en vente, en. location, en 
maisons individuelles ou en appartements. 
• des formules adaptées x la «locadon, 
vente», les Réridences pour personnes 
a^s,etc..« 


- des prêts au dtre du 1% et 
une pour débrouiller 
votre problème de 
financement et 
trouver les crédits. 

C*est d’abord pour mieux vous faire 
connaître tous les services spécifiques 
qu'il peut vous rendre que l'Odl 
a ouvert sa Boudque. 

La Boudque Oeil est dtuée an coeur de 
Paris. Son accès est facile et libre. 

Vous avez un problème logement ? 
Nous.vous attendons. 

Venez sans rendez-vous du lundi au 
samedi de 9h 30 à 18h., mardi, mercredi 
et jeudi de 9h 30 à 19h. 

Vous pouvez aussi téléphoner: 26L8L15L 

LABOmiQUE oaL 

55, bld Maieshecbes - <M^ Augustin) 
75008 - Paris - Tél : 261.81.15. 


mélange blond de Virginia bright, 
Burley et tabacs orientaux 



Le Tour de France 
à la recherche de son équilibre 


Aprâs un prologue de 5 kilomètres dispute 
ce mercredi 87 juin les coureors da soîxante- 
ffrrî&iwa Tour de France prennent le départ de 
la première étsgie, jeudi 88 foin, à Flenrance 
(Gers). Dès ce premier jour, ils doiveot fran- 
chir les Pyrénées et le lendemain s’affronter 
notamment dans une épreuve contre la montre 
sur les pentes de Superbagnëres. De longnes 
portions d'itinéraires neatrallsës leur permet- 
tront ensuite d’atteindre rapidement le Poitou 
et la Bretagne, mms ils participeront à deux 
étapes contre la montre par écopes en cinq 
joors, l'nne de 86 kilomètres entre Captieux et 
Bordeaux, l'aiitre de 90,200 kilomètres entre 
DeauviOe et Le Havre : deux exercices Inhabi- 
tuels qui favoxlseront les rouleurs d'élite ainsi 
que les formations puissantes et qui auront 

66E TOUR DE FRANCE -j: 

du 27 JUIN «U 22 JUILLET 1979 = 


vraisemblablement uzie-forto iz^aeoGe anr le 
classement généraL' ' 

Les obstacles les plus difGciles seront sltoés 
dans les Vosges, et les Alpes, .dû I*ra comptera 
cinq arrivées en altitode, an.'.Ballon d’Alsace, 
à Morzine-Avoriaz. auz.Menidres et ATAlpe- 
dHuez deux Jours de suite. Ainsi -r^MÙtfes, les 
dtifîcnltés tendront à équilibrer les . chances 
des rouleurs et des grimpeurs,- selon la volonté 
des oi^anisateurs pour l’airivée . lé 22 juillet. 

Parmi, les favoris, on cite lé. plus souvent 
Bernard Hinanlt (vainqueur en 1978), Zoeto;- 
meOc, Van Xizqie, Kuiper, Michel : Laurent, Pol- 
lentier, Nüsson. Seznec, Agqstinhos d’anthenr 
tiques routiers par étapes, en fonction desquels 
on jugera le jeune . Français Patrick Bonnet 
(vingt et on an et demi), révélé par le récent 
«Midi libre». — J. A. 

—h t EUPeU PAYS-BAS ^ 


CHAM PS- ÉLYSÉES 





^CAPnEUX 

! FLEURANCE 


H É léiMMi on ■•(9 
SUPBIBAGNËRESy 
adéPrtuSB 



saimtA 

t ,><^IESMEHU»E 

sïüpti l .... c'B’jLnsBSSsi 

jumrr — ! I H JBMg ■ 1 
lue ÊrireU''^L'AlJ*E^’^^i7c inrel 

g” Vleébpe ” 

~ @ V3le repos 

3 0 Départ hors v31e- étape 

3 oH Col ou etto 
— MB Èape contre h inoniraf "indîvidaBF 
“ v>»£tape contre la montre 'par éqti^. 


La meilleure affaire de l'année 


Le prologue du Tour de France, 
qui a lieu ce mercredi 27 juin, à 
neurance, est, bien sûr, l'introduo 
tlon d’un nouveau chapitre de l’ëpc^ 
pée du vélo chère à Antoine Blondin. 
Mais c'est aussi — et peut être 
surtout — une vaste entreprise 
commerciale et publicitaire, comme 
le rappelle opportunément la revue 
60 milliona de consommafeurs dans 
! son numéro de juIHeL 


pied é Vaience-d’Agen — comble du 
scandale pour les organisateurs (1) I 
— ce n'était pas parce qu’ils ne 
voulaient plus pédaler, mais parce 
qu’ils refusaient de rouler au gré 
des Intérêts financiers exclusils de 
ces mêmes organisateurs. Les villes- 
étapes — chacune verse de 120 000 
à 140000 francs de subventions — 
avaient été multipliées entre Pau et 
Toulouse — six au total — sans tenir 
compte du confort et des temps de 
récupération nécessaires aux 
coureurs. 

Mais cela n’est qu'une des facettes 
d’une entreprise publicitaire d’une 
tout autre ampleur. La revue SO mif- 
i Oons dd eo/tsommafeurs rappelle que 
les annonceurs peuvent ee Joindra 
a la caravane pour des sommes 
variant entre 20 000 F et 40 000 F 


(I) Seul un dUb cycliste peut 
organiser uns course. Le Tour de 
Pmaea fiUsolt Jusqu’en 1S7S excep- 
tion. BCsla tout eet rentré dans 
l’ordre cette année puisqtu c'est on 



selon -la taille du véhicule et le 
temps de participation, mais que les 
plus grosses retombées sont pour 
les • eoneesslonnalrea », liés aux 
organisateurs par des contrats trien- 
naux. La société Miko annonce ciai- 
rement qu'elle verse teOOOO F pour 
patronner la maillot Jaune. En revan- 
che, Merlin et Michelin, omniprésents 
sur le tour, restent discrets, de même 
que les autres « eonessslonnaires • 
sportife : Peugeot pour le parc auto- 
mobHs ; Total pour le carburant ; 
I.T.T, Océanie peur iss liaisons radio: 
la B.N.P. pour la banque ; Perrier et 
Conlrexéville pour les boissons ; 
Adidas et le Coq Sportif pour les 
équipements ; las ^rops Pam-Pam 
pour rassistance-prssss ; la Bohème 
pour les caravanes officielles ; Oerma 
Spray pour le service médical ; Ges- 
tetner pour la reproduction des 
résultats ; Longinea pour le chrono- 
métrage ; Pollehinelle pour le prix_ 
de l'élégance. 

A combien se monte la participa- 
tion de ces « eoneassionna/rss » 7 
Près de 10 millions de francs, évalue 
50 millions de eonsommafeu/s. La 
philanthropie n’étant guère de miee 
dans te monde de la publicité, 
quellea retombées peuvent en atten- 
dre CSS généreux annonceurs ? 
Réponse : les retransmissions à la 
télévision, plus /de trente heures. 
» Même si les uns et les autres 
paient cher leur contrat triennal 
signé avec l'organisation, Ils sont 
torcément gagnants des spots 
publleltaires à la têISvIaion leur 
nviendniont airfremsnf plus cher. • 
En efteL les noms des « eoneessloo- 
naires », placardés aux endroits 
.stratégiques da la course, • appa- 


raJIssenr loumMIement et comme per ■ 
enchantement sur le petit éoran. ». 

«r U ttotte comme une odeur da 
publicité elandestine, note la revue. 
Comment sé fa/f-f/ que le législa- 
teur, qui a prévu que la .publicité 
commerolale sa tarait à la ^ürialoo 
é des moments et à des tards don- 
nés, ait pu oublier un peu nàhrement 
celte Invasion- d'une publlelté para^- 
/é/e ? » 

Bref, lea coureurs sont fa toeomo- 
dve sportive è lequeUe sont accro- 
chés les wagons de la publlolté. Ils 
servent de càûtitm à tin publie évalué, 
bon an mal an, de 12 à 14. millions 
da spectateurs sur Je parcoure, de-'- 
5 é 8 millions da téléspectateurs 
assistant aux « ' directs », de 10 A 
11 millions regardant dans onze pays 
l’EuravIsIon. • Dans oes condîtSons, 
conclut la revue, la Tour, est la 
meilleurs affaira de Pété pour ceux 
qui rutilisent comme eupport publi- 
citaire. Les coureurs, quant à aux, 
n’ampocbsnf qu’un paît butin : 
1,30 million de francs. » — JL G. 
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JEUNESSE 


A WIMBLEDON 

Confirmation de Pecci 

et de la boue. l'èq;Dipe de France 

Londres. ~ La preuve est faite : d- nntra menait par 8-3, 8-7, 7-5Ï Indique rueby a renoué avM ]a rtc- 

Victor Pecci, la révélation des notre envoyé speciol -nnfci lintenslté *rt>>n.riw»«. Le tolie en b^enln par 16 t s ce 


H. Soisson soahaite donner nn nouvel éhm 
à ranimalion estm-scoloiie 


aucunement impr ftMi«nnA par la 
solennité du Centre Court où 


la première fois de sa vie, U a 
ocmfirmê sa classe à l’aide d’un 


eontze Vilas, Connors et Borg & 


quement & battre le rectnd des 
vingt victoires qu’elle détient 
conjointement avec Suzanne Len- 
glen, enfln Virginia Wade, la 
championne de 1977. Ginnle chère 
au coeur des Anglais, leur seule 
représentante du premier rang en 
lice stprès la défaite de leur 
deuzlèma Joueuse Sue Barker, éli- 
minée par la Jeune Argentine 
Ivanna Madmga. 

Quatre Français demeurent en 
piste après le premier tour : Do- 


mÂ.] l’intensité des échanges. Le 
privilège du Jeu de Connors sur 
herbe, en dehors de son retour de 
service catapulté, est de rabmer- 


en plus fffofondes. Or Gaujôlle, 
quo Ik nature a doté, lui aussi, de 
bras fT«m»n«PJs, tenait l’échange 


et de la boue, l’éqpipe de France 
de rugby a renoué avec la rtc- 
tolie en battant, par 16 à 3 ce 
mercredi 27 juin à Whangatei 
iKouveUe-Zélande), la sélection 
du Kotth-Awkla n^^I« Français 

Pardo et Didier Codomiou, dont 
ruD a été transformé par Jean- 
Bllcbel Aguirre, qnü a en outre 
passé deux pénalités ; de son 


oraa immeaaBs, beniuii lecnangw ^ 

à une vitesse folle sans quitter 


M. Jean-Pierre Soisson. mU 
nlstie de la jeunesse, des 
sports et des Icûsirs, veut 
donner un nouvel élan & la 
poUtiqine d'animation dont U 
a la charge, diversiner 
celle-ci et ponr cela élargir 
les compétences du Fonds de 
coopération de la jeunesse et 
de l’éducation populaire 


quatre cents quarante et 


collectivités locales. Si l’enve- 
loppe budgétaire du FONJBP 


n’augmentait pas pzopMtionnelle- 
ment — ce qnl est à craindre, — 
oet effort supplémentaire aurait 
pour eoaséquence de réduire la 
part de l’Etat dans le Onancement 


la ligne de fond. Le plus curieux : [ 
Connors finissait par monter an ) 
met où notre champion de France ! 
répugnât de s’aventurer, à I*in-( 
verse de ses ieimes années. ITlm- ) 


deux ministères : jeunesse, sports 
et lottixs. et santé et famille. H 
gère en outre cent qnaere-vingt- 


tnlnguea No^i, Portes et Uoret- porte. Jouer la régularité sur 
ton. Mais c'est Jean-François herbe et se battre sur ce terr^- 


des pottes attribués aujourd’hui 
aux associations nationales. Sous 
couvert ifim ajustement technl- 


ministëre pour étudier oette ré- 
forme. Il cmnprend.des reprësen- 


A é lOQ % Dax ***• coUecUvités conseil d’ a d m inistration du 

LES DERNIÈRES ENCABLURES groupe ^ trav.ii 

LU uLKRiLKu LnuuTLuaLj ^ souhaJtc donner au qui rendra ses oonelnslMs à 

DE LA TRANSATLANTIQUE FONJEP. qm est place sous sa l’automne. devra noUunuKUt rt- 

r..^!!lîiaiV “I»»*. compétence inter- soudie la contradiction eiistmt 

EN DOUBLE mlmstérlellt U vient d’obtenir entre le renforceçaent d 

ui vvwwu l’affUiatlcBi à rélul-cl d’une dl- nlsme national et la nouvelle loi 

Quelaue 1000 Idloinètrea, c’est saine de postes d’animateurs sur les rollectlvitês 
« üat^droite la on’U financés par le ministère de dant à déconc^trer les pou^q^ 


advwsaire. Caujolle, le seul battu, qui fut le 

Celul-ei était certes du £1“, «n.hrt 
deuxième lang, l’Américain Sher- 
veod Stewart, trente-trois ans. 

Tpvan barbu taJiiA dans la mencé la veille talon que le 
dans Ja ehamplon américain, rappelons-le. 


avec sue^ contre un reJacceurl 
comme Connors, il fallait I 


ble au monde. Or. en simple sur 
herbe, le joueur de double, doté 
par définition de réflexes éclairs, 
est souvent redoutable. Stewart 


RÉSULTATS 


(11.). 6-a S-4, S-7, 4-a 6-4 ; Daailaal 
(ünig.T b. Motta (Bréa), 7-S, 6-3. 
6-4 : Taroe^ (Eongr.) b. Crswford 
(E.-U.). 6-2, 6-a. 6-4: Oase (Austr.) 
ta. MarUs (E.-a.), 7-S, 6-7. 6-3. 4-6. 


son service en quatre balles quand 
U le voulut, pour le plus grand 
plaisir de la galerie qui décou- 
vrait le beau Paraguayen, singu- 
lièrement la gent fétôlnine. 

C’était en effet la Journée des 
feaunes, ce mardi 28 juiiu tavo- 
rlsée par le st^il revenu. Tour 


toumcû firent glousser d’aise 
leurs sœurs tenniswomen ancien- 
nes pratiquantes du jeu de 
c vieille dame an^alses. 


Evert-Lloyd, en presence de son 
mar i, John Lloyd, qui allsüt èbre 
rossé sur le mèm? court par le 
géant suédois Ove Bengtson — sa 
lune de miel décidément est une 
éclipse, — Svonne Goolagong- 


jainals vu céans depuls_ cent 
deux ans. BUlle-Jean Kin g. oui à 
trente-cinq ans cherche pathëti- 


4- a 6-3, 6-3. 6-0: Deat (AusW.) ta. 
FUtaer (B.-TI.), 7-5, 6-1, 7-6; Paeei 
(Psr.j b. Stewart (B.-U.), 7-6, 6-4, 
6-3. 

0>uiitharet (Sulace) ta. Mltton TAfr. 
Sud), 6-4. 6-L 6-3: Smld (Teb.) b. 
Ismael (Rhod.1, 7-5, 7-A 6-3 . 
«Ti.ruf.gft MBSSIÉDBS 
Savtano (E.-U.) b. Pagsl (E.-U.), 
6-a 6-2, 6-2 : Teaaa (Squ.) b. Wblte 
(Aufltr.T, 6-4, 1-6, 6-2, 6-0; aguens 
(Ses.) b. Tum (Afr. Sud]. 6-2. 7-5, 

5- 7, 3-a 6-4: O. BSajer (E.-U.) b. 
Amara (S.-Ü.), 3-6, 6-3. 6-4. 7-5 ; 
Panm (N.-Z.) ta. D. Lloyd 

6- 2. 4-6. 7-5. 6-3. 

Luta (&-U.) b. Génois (Gaa.), 
6-3. 6-a 6-2 : J. Connors b 

CauloUe (Pr.I, 6-3. 6-7, 7-5. 6-3; 
Moretton IFr.) b. Cortès (CoL). 7-5, 
6-7. 6-2. 1-a atasadon : Fortes (Fr.) 
b. Tsygan (E.-n.). 1-6, fr4, 6-4, 6-4. 
Seanlon (E.-U.) b. B^ Oiytdale 


Busbnlse b. Bl. M^«r i 

6-4, 6-4 : ToiB OoUlksOB (B.-0.) : 
D, (B.-T7.], 6-4, 6-2, 6-4. 

VUss (Arg.) b. Taylor (G.-B.) 64 
6-2, 6-4 ; James (Austz.) h Iskersley 
(JE.-IT.). 6-a 6-L 6-4. 

Klzinsyr iBrAa.) b. Fsaver (G.-B.). I 
6-L 4-6. 3-6. 6-3, 6-4 : Oonmles 
(B.-D.) b. Beven (0.-B.J. 4-A 6-2. 
e-2, 6-4 ; Bengtson (Suéds) b. 

J. Lloyd (0.-B.), 6-3, 6-A 6-1 : Aua- 


EN DOUdLE ministéileU& Il vient d’obtenir 

l’aftSUatlon A célul-cl d’une dl- 
Queloue 1000 kilomètres, e’est saine de postes d’animateurs 
en ligne droite la distanoe qu’il financés par le ministère de 
restait A courir par l'équipage l'envixonnement et du cadre de 
Eric Tabarly-Marc Pajot. pour vie auxquels vont s’ajouter une 
atteindre T iCrterU’., terme de la dixaine d’autres postes financés 
course tEanstBüanUque en double par le ministère de ragrienltur& 
partie le 26 maL Au dernier pcûnt, M. Soisson souhaite augmenter 


l’automne, devra notamment ré- 
soudre la contradiction existant 
entre le renlorcement d’un orga- 
nisme national et la nouvelle loi 
sur les collectivités locales ten- 


de l’Etat. Peut-être par la créa- 
tion de « mini-FONJEP s régio- 
naux. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Panatta (IL) b. Glmaaea (BW-). 
S-3. 6-3. 6-4; Borowlak <B.-tI.) b. 
Erank (Austz.). 6-2, 6-2. 6-L 
ft-nurpT-gfl DAMES 
C. Bvcrt-Lloyd (S.-0.) b. 1£ Be- 


avait en effet ecmforté son avance 
sur Im deux autres trimarans 
qui le suivaient immédiatement : 


Selon les calculs des mganlsa- 
teuxs. si Tabarly-Pajot et Rlgul- 
del-Gahinet continuaient à navi- 
guer à la même ritesse — 8 nœuds 


ces transferts et élargir le 
FONJEP à d’autres ministères. 

B chiffre k plusieurs milliers 
le nombre de postes d’anima- 
teurs créés directement ces der- 
nière armées par les collectivités 
et qui échappent -de ce 
fait au FONJEP et aux associa- 
tions nationales, uniques béné- 


de moyenne soit près de 15 kilo- et municipaux poux les loiste 
mètres k l'heure — Us arrive- extia-seolalres ainsi (jue la rl- 


7-S: L Usdrugs (Arg-) b. S. Barker 28 juin en fin d’apiès-midi. 

(G.-B.). 6-3, 4-6, 6-6; G. Cale* ; 

(Q.-A) 1. Slun. ^ RBCTmCATIP. — 0ne 


(G.-B.) b. Gardlner (Aufltr.) : Ba- 
mlM (Mex.) b. Andrew (Vea.). 6-2, 
.6;'3. 6-1. 

S. Smitb (S..B.) b. Carter (Ans».], 


(G.-B.). 6-3, 4-6, 6-6; G. Cales 
(G.-B.) b. M Sruger (A£r. Sud). 

5- 7, 6-L 7-S; B.J. King b. 

7. Vernaak (ATr. Sudl. 6-L 6-1; 
R. Oawley-OoolagoDg (AosW.) b. 
H. I«ule (B.-17.). 6-0. 6-3; S. Col- 
lina (B.-Ü.) b. J. Budarova (T^). 

6- 2, 6-2: P. Sbrtver (B.-T1.) b. 
P. Medrsdo (Brésil). 6-L 6-3; Fox 
(B.-a.) b. O. Lovera (Pr.). 6-L 6-2; 


ligne sautée a rendu incompré- 
hensible on passage de l’artiele 
Donsaczé à la demi-finale du 
championnat du monde de boxe 


Au lieu de c comment ovrait-a pu 


6-L 2-6. 6-L 6-1. 

Domlnguea (Fr.) b. Butka (Teta.). 
6-3, 6-5, 6-4 : Letcber (Austr.) b. 
Warwiek (Austr.). 7-L (^1, 3-A 7-6. 

Sadzl (B.-U.) b. a Oiafel (Egypte), 
3-S. 6-X 7-6, 6-7, 6-4 ; Monox (VSp.) 
b. Couings (AuiW.), 7-6, 6-3, 3-L 7-S ; 


(G.-B.) b. P. Louis ft-ü.). 6-0.1 


A. Mouton (B.-tr.) b. M. 

(G.-B.). 6-L 6-3 : Frombolts (Austr.) 
U B. HsUquUt (S.-C.), 6-3, 64 ] 


blanùha- » U fallait lire : i Com- 
ment auratf-fZ pti en aller diffé- 
remment avec, dans un ring, un 


que dénote oette évolution. 

M. Soisson souliaite obtenir de 
la tn6Tni> manière l’affUiatlOD des 
postes c eolleetlvltès locales» au 
FONJEP. Cette affiliation favo- 
riserait la p<^tique des temps 
libres que le gouvernement a 
l’ambition de Tn^ry»r k bien. Mais 
elle suppose on effort accru de 
l'Etat qui prendrait partiellement 


PRESSE 

• Le Prix des foumoUstes 
humoristes IS79. fondé par les 
Humorltes de la presse, a été 
attribuÂ au premier tour k la 
majorïte absolue, à Michel 
Renouaxil lie Monde du S juin), 
pour son sitlele c Votre beau 
roman, mon jeuiM ami-. », paru 
d»T^« le Êionde du 25 juin 1978. 

Une pien^re mention a été 
attribuée à Maurice Le Helley , 
pour sa chronique c Les Zur- 
bins » parue dans le Petit Bleu 
des Cùtes-du-Sord ; une seconde 
mention à José Tricot pour 
« Cocorico » (article non publié). 

• La soetéti éditrice du 
Perche, dont le P.-D.G. est 
M. Olivier ChevriUon. vient de 
prendre une participation mino- 
ritaire dans le quotidien rBeko 
TétmbUcatn de la Beauee et du 
Perche, édité à Chartres. Cette 
prise de participation s'élèverait 
A environ 35 % du eapîtal. L’Seho 
républicatn ds la Beouce et du 
Perche, dont le PJ>.G. est 
M. J»n Gilbert, a été fondé en 


L’ASSISTANCE AVIS: ELLE BAT SAINT CHRISTOPHE. 





NOUS ESSAYONS 
TOUJOURS 
D’EN FAIRE PLUS. 


AVIS 


.P» ^ 
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SCIENCES 


et 


rapport sur Tétât de la redierGhe 

est remis à M. Pierre Aigrain 


Les services de la Délégation ré^omsJe à te 
recherche scieBtiflQue et techiiiQne iDÆJLS-T»), 
après aToir pris avis auprès du Comité consul- 
tatif de la recherche scientifique et technique 
(C.CR.S.TJ, Tiexmeat de remettre an secrétaire 
d’Etat auprts du premier ministre chargé de 
la recherche, M. Pierre Algrein, un rapport de 
STnthèse sur « l'état des sciences et des techzû- 
ques françaises». 

Ce texte, d'une soixantaine de p^es, dont 
copie sera prochainement remise' aux pt^e- 
mentaires. est, selon ses auteurs, « une première 
étape vers la tenue d’un tableau de bord pex^ 

Dans leur bilan, les rapporteurs quel 
se sont attachés & évaluer la 
Uté de la productioD de la 

à voir dans quelle 

voir, dans quelle 


manent de te recherche française», dont Van- 
den secrétaire d’Etat à la recherche. M. Pierre 
Sourdille, avait lancé l'idée en 1977. Pour parve- 
nir & ce r^itat, U faudrait en effet se livrer 
& une consultation plus large des organismes 
de recherche et dépasser le cadre un peu limité 
de ce premier rapport, qui ne donne qu’ 

» îTia*aTi-fa»tiâ > de la recherche sdentîfique 
actuelle. Dans l'immédiat, il pourrait cependant 
servir de base de travail à l'élaboration du 
Vin* Plan et à l’examen — peut-être en juillet — 
des grandes lignes du programme décennal de 
la recherche annoncé par M. Aigrain. 

la demande des 
nom^e administrations avee un succès 
De même parle- 


était 


P, , - une stimulation active est notamment 

sont attaché & êvaluw'^bb' qua- urgente », amlîte d’ 

■ • • — ' suffisant de uAeruree»»» » we - -- ^ . 

icC ft nfn' ff iff ». d® 1® situation « franche- 

aesare cette Tous lés secteurs de là recher- ment eritigue en sciences poW- 

coiiecïement che, de la physique è la chimie tiques, en psychologie soçte/e - 

adaptêe aux besoins nationaux, en passant par les mathémati- qu’il qualifle ^ sous-developpe 
n s^igissait donc, dEuis une pre- ques, les sciences de la vl^ la moriboncte « en geogjaph 

mlèm partie, de traiter de la bloënergétlque et l'étude des moderne et ^ giograph^ hv 

recherc^ française et de ses milieux naturels, sont passés en moine, aujaurd but appauvrie ». 

insuffisances en tant que grands revue. Les sciences de l’homme, 

domaines de la connaissance et, parentes pauvres des activités _ ii||g «panja dîSDfiKion » 
Haaa une sfyo nd ff , de l’évaluer, scientifiques, ne sont pas ou- * “Wp yioiiuo uis|ioisiuii 
son plus par rapport è la «Humu- bliéea « Les inoirens dont eltes «««tw, 

nautë sden^que International, disposent. a£fim Je rap^ 

mais en fonction c des objectifs apparaissent^ globalemeÿ. suffi- ^ g 

économiaues et sociaux du pays sants », mais c leur ré^rtition 

• équipes manquent sonnent du rapi»rteurs ont t enté d e mrt- 

La lecture du rapport montre nécessaire quand d’autres, justi- ^ 
oue ia recherche et les techniques fiées par leur seule existence, sont rencœ. ^ déplorent « la trop 
SureSnues sans contrôle ».Atasu 
physique dm particules dans une énumératlo n des 
élémentaires^ ou la génétique branches de pomte — préhls- 

molécuiaiie et leurs points «l- tolre, anthropologie démogra- falsc^ux de particute) 

blés : certains domaines de la phle, etc, — le rapport retiœWl 

/«hiTTtiA OÙ l’existence d’eun po- c la faiblesse de la sodolog^ ^^<^7 

tSSel humain important » française ». forteneirt e marquée .2;iiSoJSS£S 

devrSt conduire à c uj^rodue- depuis quelques années par une 1 

tfirtiè supérieure ». De mime,. la prolj/érotûm sourent deso^n^e 

domaine de la chimie ». 

Le rapport insiste sur « l’absence 
.de géologues charbonniers et 


secteur pour te- de tTuÉcaux empiriques entrepris 


MÉDECINE 


L'Association pour le développement 
de l'Institut Pasteur veut collecter 
100 millions de francs en cinq ans 


L'Association pour le dévelop- chère à l'Institut Pasteur, car 
pement de l’Institut Pasteur elle lUi garantit une auton‘-«’“ 
<AD£P> (1), créée il y a deux totale. Cepend^t. le profe 
ftTK, oui accueille son cinquante Luc Montagnier, alrecteur de 
millième adhérent, souhaite re- recherche du CJÎJIÆ. et respon- 
cueillir. sous forme de dons prl- sable d'une unité de recher">«*" 
vte. 100 millions de francs dans sur te cancer & l’Institat Pu,, 
les cinq ans à venir, soit 20 mil- déplore « une situation desas- 
lions de francs par an. Cet objec- treuse pour to posics de cf^- 
tif « permettra d'acùroître le cheurs » en Pranca ActeeUement. 
potentiel scientifique des unités la durée des contrats dtt Jeunes 


de recherche 


n’est que d'u 


___ _ qui, selon lui. fait 

annudiê" dê' VEtat de' 50 % du peser une menace permanente 
budget de fonoUonnement ». Cette la continuité des travaux entrej 
noUtlque de « multifinancement » et nuit au développement 
--50 % venant de l’Etat, 20 % de nouveaux programmes de reeher- 
rinstltut Pasteur Prodaetioo. te che originaux, 
reste de différentes sources (vente 

de services et de Ik^oes, contrate Association pour le développe- 

de recherche et de développement, ment de i*inscitut Pasteur, 25. r - 
revenua de ‘ ... j- . - — 


M. PIERRE DOUZOU ElT ÉLU PRÉSIDEKT 
DU CONSEIL SCIENHEIQUE DE LINSERM 

L’Institut national de la santé liïSra* 


Douaou à la présidence de 
conseil scientifique, n succède à 
ce poste au docteur Philippe Lau- 


Phannaelen et docteur èe sclei 
physiques, n s travaillé au Muséum 
national d'histoire naturelle de 1960 




de Villejuif, a été nommé vice- des sciences, dam 


effet décidé de leur accorder les 
crédits nécessaires 
de leurs services (1, 
francs) ainsi que .... . 
permettant d'assurer l’augmenta- 
tion du nombre des vacations 
(679 300 francs). Les conseillera 
généraux ont toutefois réitéré 


estiment Intimes. — fCorrcsp.) 

• La peste a atteint en 197i 
766 personnes dont 31 sont morts, 
révèle un rapport récent de l'Or- 


Tél^ 

TOUR VOS COMMUNICATIONS 

«n nDoi uiipkoDu m mtngn. ll,n In 
"■“«a Vos «orteipasduh son ilpoidat pv 


SERVICE TELEX 

3455LK+ 346iXL28 

Avenue Oaumesnil, 75012 FVUC& 


ganisation mondiale de la santé 
(O.M.S.). En 1977. 1447 cas, dont 


touché. En tevanclM. 
tation est notée en Afrique 
>195 cas en 1978 contre 141 l’an- 
née précédente) et en Amérique 



l’hu^ntfianee des recherches sur 


« Centre national pour l’exploi- 
tation des océans /CJfS.X.O.) ait 
inégalement réussi dans sa mis- 
sion ». et que, « d’une mantère 
générale. Ton soit encore assez 
loin d’une situation dans laquelle 
l’enseinble de la recherche océa- 
nologique serait structuré en pro- 
grammes Clairs Tnetianf à coniri- 
bution toutes ses compétences de 


tâtions, limiter la dépendance à 
l'égard de l’étranger, sont des 
constantes tout au long du rap- 
port qui, en informatique, cons- 
tate que « i’indusfrte, dont nmpor- 
tance est stratégique, connaît des 
difficultés sérieuses dans les cir- 
cuits intégrés » ou que la re- 
cherche industrielle de l’informa- 
tique a des « problèmes en péri- 
tïQormatique ». — J.-F. A. 


JACQUQ Bl&MONT 
ET JEAN-PIERRE LEHMAN 
ÉLUS A L'ACADÉMIE 
DEi SCIENCE! 

L’Académie des sciences a él 
lundi 26 j uin, deux nouveaux 
membres de sa compagnie 
TufM Jacques Blammit, dans la 
section astronomie géophysiq**^ 
externe^ et Jean-Pierre Lehmi 
dans sa section géologie. 

M. Jacques Blâment 


de l’Ecole normel 
agrégé de Bclence! 
eonno pour ses 
tempér^ure ^ 

quebï^ résultats < 
dinérenti domr‘~ 
très tôt i se 


physiques, en 
aute atmosphère 

■tellâuë, les* comètes. t«e n 


lovlétlques. qui 


médalUe de la NASA cfor exceptlon- 
sclentlfic aehlevment» U972). 


. BlamODC, qui est J 


leture vertleaii 


d'étude de la 


jiéthode orlgluale 
planète Vénus par ballon (mission 
franeo-sovlétlqaa Vénéra). Actuelle- 
ment. M. Blamont eet directeur dt 
sertlce d'aéronomie de Verrléres-le- 
Buisson, prés de Paris.} 

M. Jean-Pierre Lehman 

'[Né le 10 août 1914 à Caes; 
M. Jean-Pierre Lehman, agrégé de 


sciences naturelles, paléontologue 



• La chute sur Terre du labo- 
TtttoiTe américain Skylab (près 
de quatre-vingts tonnes) pour- 
rait avoir lieu, selon toutes pro- 
babilités. entre le 11 et le 19 JuU- 
let, selon la NASA. Les risques 
de blessure d’une personne par 
un des morceaux de l’engin sont. 


cents milliards). Selon M Etobert 
Frosch. administrateur de la 
Nasa, tes plus récentes études 
faites à ce sujet font état d’une 
pluie de débris, dont trente-huit 
pèseraient plus de cent treize 


REUGION 


INTOLÉRANCE RELIGIEUSE ET RACISME 

La rnnsfm ciînn d’oue mosqoée à Annecy 
fait l’objet d’nne controveise entre chrétiens 

De notre correspondont 

Annecy. — La coomiunauté tan-?, dênem^ Vea ttitud a bie^ 
musulmane d’Annecy réclamait uc-Uonfe » d® te mun^pal^ 
depuis Plus de dix ans un lieu d’Annecy, et le^ risques d araoî- 
dff prière modeste, rnaig déoenL nation du quartier» ^ oçmpte 
ProteLmts, orthodoxes et israé- déjà de« foyere de 
Utes, beaucoup moins nombreux immi grés. Elle a, Œfin, tetr^^t 
que les Tni.eii^ftns us sont près plusieurs peroaiB te 

de cinq mille dima ragglomera- ÿ te H»te - 
tlo n. .jepuÿjongf^ 

demandœ mjstantes, les mnsnl- e* * déclsié Ineurablss 

TTianfi n’étaient pas parvenus à ces recours. 

convaincre les «us municipaux , .,r « 

Intenienlion de I évêque 


crée, selon la tradition Islamique 
à l’écoute du Coran et à te 

prière. ^ 

En 1977, des catholiques et des ta|i atîon électrique de la mosquée 
protestante, gui avsûent ^para- et ]gÿ canalisations d’Mu des 


conditions de logement et de tr 



Ile-de-France. 


Départs en vacances : 
choisissez le jour et l’heure paisibles». 


I 

I 

I 


Pour rouler serein sur la route des vacances, adoptez les 
ruses de Bison Futé ; 

1. Choisir son jour. Regardez bien le graphique, H vous 
indique les bouchons prévus jour par jour. En noir, les jours 
à éviter à tout prix, en gris, les jours déconseillés. Choisissez 
un jour paisible (en blanc). 

2. fertir à Pheure H. Vous qui ne pouvez déplacer 
votre départ et qui partez un jour déconseillé, évitez scrupu* 
leusement les heures qui figurent en noir sur le graphique et 
choisissez dans les colonnes blanches, la tranche horaire qui 
vous arrange. 

3. Les pi^es à éviter sur la route. 

Vers Lyon et la Vallée du Rhône : 

Difficultés sur l'autoroute du Solal en région parisienne le 
vendredi 29 juin de 16 h à 21 h et le samedi 30 de 6 h à 
12 h; dans la traversée de Lyon le vendredi 29 juin de 16 h 
à 22 h, le samedi 30 de 6 h à 21 h et le dimanche l*' juillet 
de 6 h à 18 h. 

Vers le Centre et Limoges : 


Difficultés sur la R.N. 20 au sud d'Orléans, le vendredi 
29 juin de 18 h à 21 h, le samedi 30 de 6 h à 15 h, et le 
dimanche 1*^ juillet de 9 h à 12 h. 

Vers le Sud-Ouest: 

Difficultés sur la R.N. 10 au sud de Portiers, le vendredi 
29 juin de 18 h à 20 h, le samedi 30 de 6 h à 18 h et le 
dimanche I* juillet de'9 h à 15 h. 

Vers l’Ouest - la Bretagne ; 

Difficultés à la sortie de l'autoroute Océane après Le Mans, 
le samedi 30 juin de 9 h à15 h et le dimanchel* juillet de9 h à 
12 h. 

4. Préparerson itînéraûre avec la carte gràturte 
de Bison Futé.' Disponible dans les stations-servicé signa- 
lées par Taffichette Bison Futé, dans les Directions dép^e- 
mentales de l’Équipement Vous y 'ü'ouverez les itinéraires 
bis fléchés en vert et 6 autres services pour que la route 
des vacances soit aussi le sentier de la pabc. 

Pour tous renseignements complémentaires, télé- 
phonez 24 h sur 24 au Centre Nation^ d’information 

Routière : Incer-Service Route (1) 858.33.33. 


CHOiSiR SON JOUR 



PARTIR A L’HEURE H 

vendredi 29 juin | 

samedi 30 juin | dimanche 1*^ juillet 


IV 

iSSii 5 H 9 




I purs el heures à éviter à tout prix. 


I jours et heures déconseillés. 


I 

I 

I 

I 

J 




Cf 


. - .-r 

p-if A 

... î 


Depols le débat de l'aimée ZT^g. 
le bàt'Qcnt en cours de oonstnxc- 
tlon a été, à plusieura . reprises. 


saccagé. Récemment encore, l'ins- 


des habitsuits ck. Fins, 


vail des immigré, se regroupai ei i*.'.-Mare Josserand, regr 

au s ei n de l'Association d’accue. f d)^.,ês de malyelllanoe ec 
de la communauté musulmane affirme : c Nous ne' voulons pas 
L’Association décidait aussitôt nufaurer un eîtmaf . de haize. 
après sa création de faire « sor- D’aüleurs. depuis quelques mois, 
tir » le projet de mosquée et de le» aetiiMés de PAssoeiai’'on ont 
convaincre l’opinion publique que mises en veilleuse.» 
le « dro« L’évêque d'Annecy a, à plusieurs 

ert tin droit fondamental de jgppjgea^ invité tous les chrétiens 
l homme ». „ «à Aifre cesser entre eux une 

L’èvéque d’Annecy, slgr sau- hostilité oû tes réactions raciales 
vage. et le pasteur de l’Eglise ^additionnent aux antagonismes 
réformée -de la ville, M. Jean- reZ^eux ». c Cessons de nous 
Louis Richard, demandèrent aux penser en termes de religions 
chrétiens de ragglomératlon de rivales, de voir l’islam comme un 
« soutenir financüTement par obstacle définitif à révangilisa^ 
des dons généreux et fraternels tUm », 'ont demandé Ugr Jeen. 
cette entreprise », tout en pré- sauvage et le pasteur Jean-Louis 
cisant : c Nos communautés chré- Richard, répondant ajTigi aux vlo- 
tiennes en tant que telles n’ont lentes critiques formulées par les 
pas vocation & cette édifieatUm. a catholiques intégristes ccxitre les 
Des dons Individuels nombreux membr e s des communautés pro- 
et parfois importants forent' re- testante et catholique qui sou- 
cueUlis, des quêtes organisées tleiu.mt ardemment le -jet de 
dfl-ns plusieurs paroisses sur l'ini- construction, 
tlative des prêtres. Les membres 

*- < assimilé Ut noinwBe attitude 
St de rEpliae dé/ixte ton d amcOe 

récente mosquée de Genève cons- 
truite grâce aux pétrodoüoxs et 

TEÿliss euvere les mpants 
fÆf ahrétims. et notamment les 

ÎÎÏÏStSî ÏSIÎS* mumlmans. Ce combat pour la 
bcs », précise le docteur Bermon^ reconnaissance du droit ô rexpres- 
run des animateurs protestants relioicuse s’inscrit daw la 

communauté musulmane. r*-oft 'atr logement, à la ouït -a 

Ixe projet de construction -’une „„ resvectNous voulons faire m 

nant à la paroi^ des Pins et irnmt'rréssolmt traités comme des 
jouxtant une eoale pnvee a pro- jurmmes à part entière, et non 
voÿé au^tôt l’bœtiua d’ime coT-.me des Suma^ de réco- 
partic de la population du uuar- ramie trançaise a 
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ta v.'.'.'s que /a MseS-bsC 
/amsas voitei» er pè 
b'eu. fondait ptes ai 
plus. compTiee, Mm aqr 
Je m'étefs gl l st é d« 
lit chémae dmsitrm. A 
des postes, où m.spe 
var/érés aeeonpii^iaA^ 
J’y avais éré 
fThatîtode, per': 0]"‘ 
brune er doÀie, ‘,quf- t 
l'altic.he. ta freog» : A 
dene Co/bert, M» te 
forme de montgoWèn 
souviens encore de ia 
Bussi très p f ome B ur- 
Cava/fi / (D Ou» /êteie 
voir/ 


Théâtre iMffl 

U NE Joute orgmîeéc 
Paris a attiré (Set 
centaines de bad 
du canal Sahd-te 
du quai de Vatanvi; C 
^ Juin. Mais la Ibuti 

Pf» seulement bÔÊ^' 
onert par la Vllte: ; 

A côté de la PénlÀa- 
tece de la rué du Tè 
au quai tout recouvert 
Wits arbres, léa^ 
aoIenRétein 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


iwances: 

If heure paisibles. 


La résurrection du clown mort 

Le cinéma de Toto 


I Vente de la coHectioïi Wndenstein 

[La très grande éhénisterie 


C ïBT te grandi retonr de 
Toto. Déjèi, l'cLimèe dernière 
an Festival de Paria oou« 
avions pu voir une c anthologie» 
réalisée par Jean-Lrâis ComolU 
et composée d’eictraits de dix- 
sept filins interprétés Tota 
Une émlssloa de télévision lui a 
été consacrée en janvier 1979. 
Enfin, da n s le cadre de ses* études 
SOT le 8 thé&tre d’acteur », le 
Centre international de drama- 
turgie et son animateur J<^ 
Gnlnot ont entrepris une ' 
bUltatlon de l'acteur ‘*7' ' ' ■ ^ 

7oto, misère et 

un cycle dans le ‘ b^are u .duel 
seront projetés, la pro- 

chaine en dienit eonunmnlal, 
Toto-le-Moln, 5on Giovanni 
Deoolatto et l’Anthologie de 
Co molli (1). 

Toto, beatxïoizp l’ignorent H 
est mort en 1967, et, panml les 
cent nims qu'U a tournés, la 
plupart n’étalent que des comé- 
dies bouffonnes rapidement 
troussé autour de la personna- 
. litê de leur étonnant interprète. 
. A rexoeption de De Sea (pour un 


sketch de FOr de VapleaL de 
Rossellini (mais ce ne. fut pas 
(me réussite), de Monfe^ (Gen- 
dames et voieurs, le Pigeon) et 
surtout de PasoUsJ (Des oiseaux 
petits et gros), on ne trouve 
aucun nom important du elhéoia 
It^ien sa viiwii^g fapvii^ 

C’est sans douta que Toto était 
avant tout hnrnyw» de tbéhtre et 
qu'U était incapable de se plier 
aux servitudes de la mise en 

dans ses plus mauvaJs fUma, il 
restait égal à lui-même. Inalté- 
rable. Totalement étranger à la 
médiocrité ambiante. Inoongm et 
unique avec osa yeux faysan- 
tins (2). qui éclairaient on visage- 
masque que l’on aurait cru 
sculpté dans du bols et ce corps 
aux articulations de marionnette 
Toto était né à Naples et son 
univers ne cessa de se confondre 
avec celui du prolétariat napo- 
litain. Puldnella revivait en lui, 
du Polichinelle elseslque, il 
avait fait un personnage quasi 
abstrait qui hü appartenait en 
propre, celui de rexelu, de l’hu- 


milié, de r affamé, prêt à tous tes 
mensonges, à toutes les 
pour échapper à sa ooodltion. Ia 
violence, la grossièreté (qui n’est 
pas vulgarité), la méchanceté, 
l’obscénité et, quand 11 gagne, 
noé iiTéslstlbte saftlsaooe, sont à 
la base d’un comique longuement 
élaboré sur les planches des 
thé&tres populaires. Toto est né 
de cette forme de ^ectacle que' 
les Italiens appellent te « varletà ». 
D’où son goût de ilznpdrovlsatlon, 
son piodl^eox tnstlaet du xythÊae 
et de l’« effet », son gézile do 
geste et de la mlmlquA Quels que 
fussent ses rôles et les réalisa- 
teurs qui le dirigeaient (mais on 
ne ddzigealt pas Toto). 11 est 
demeuré fidèle & ses origines et 
aux tradltirms de la farce napo- 
litaine Fidélité qui explique à la 
fols son extraordlnalEe suooés en 
ItaUe et la méconnaissance de 
son tâtent è l’étranger. 

Le voieJ donc de retour parmi 
nous, gr&oe è . Toto, nisèn et 
noblesse, on £Um <te,tant de 1964 
et signé par èiaxio MattoU, qui 
fut seise fols son metteur en 


scène. Le fOm est une adaptation 
de la pièce d’Eduaido Seaxpetta, 
cr éé e en 1886 (8), un ttépidant 
vaudevQis a la napoUtatne où 
Toto Incarne un etévo-la-faim à 
qui roeeasion est donnée de Joner 
les grands seigneurs. Des sketehes 
très drôle (Toto s^emplftrani; de 
spaghettis on pétzifiast de sa 
morgue le nouveau riche qui le 
repoit) s’intégrent k une gnite de 
quiproquos absurdes sons lesquels 
perce la satire O» xlt 

beaucoup, de ce rire Ubèrateur 
que le comédien voulait eoBonhi- 
nlqner sa publie, et lee couleurs 
pastel des Images apportent un 
charme supplémentaire k ce pre- 
mier épisode de la lésuneetion 
de Tota 

JEAN DE BARONCELU. 


d>entieiaeak dan» PoMti/ n» 908- 
SOS et des» lee CaUtan a» etnéma 1 
o> Ü7 et 298. 

(2) Q prétendu tout» »»' 


Un bienfaiteur de l’humanité 


V £ lype de comédien qui 
m m’enchante et me taactne 
depuis iouloura, déclen- 
chant InMtabtement en mol un 
motmmem d’exaltation ahacum 
et irréffécMe, est te comédien- 
clown. Le talent clownesque, que 
la plupart des scfaurs, par le ne 
sais quel complexe ténébreux, 
continuent à considérer avec une 
tnéilance dédOgneuae, est, se- 
lon mol, (a quaiité la plus pré- 
c/euse <tun comédien. Sans 
doute fai-te dé/é dit, tt me plaît, 
cependant, de le. redire : je la 
corufdére conuna la /orme <Tex^ 
preaaion la plus arlatocrailque al 
la ptua authentiqua d'un tempé- 
rament 

Voua souvenez-vous de Toto ? 
Quetla atupétiama at mystérreuse 
Wperit/on ! La première tols qu'il 
m'a été donné de le voir — Il 
y a de très nombreuses années, 
— rtgnora/8 tout de lui, le n'en 
evate même pas entendu parler, 
La guerre planait autour de noua 
' et, totalement inoonacient, Fal- 
mala à me promener te aolr dane 
la vf//e que te blaek-eut, par ses 
lampes volléea et peimee en 
•bleu, rendait p/u« séduisante, 
plua eompffcs. plus mystérieuae. 

Je m'étala glissé dans un pe- 
tit cinéma, derrière te bureau 
des poatea, où un speotacle de 
variétés aecompagnalt le Mm. 
J'y avala été aspiré, comme 
d'habitude, par la aoubrette, 
brune et dodue, qui trônait sur 
rattlohe, la frange à te Clau- 
dette Colbert, les henchea en 
lorme de montgolfière. Je me 
souviens encore de son nom, lui 
aussi très prometteur ; Ottoip/a 
Gava /// 1 (1) Que ralmerala ta re~ 


por FEDERICO FELLINI 


Lorsque le pénétrai dam ta 
aelle. le film venait de se ter- 
miner. (A lumière s'offumen ; 
dans un marasme vocMrant. 
dernére un rideau de ftimés, la 
salle s'accordait quelques iaa- 
tants de réph, entrecoupés de 
hurlements, de ricanements In- 
aensés, de coups assenés par 
aurprise sur le voisin. 

Je venais i peine de nTasseofr 
dans cette cals de piratée prêts 
é tout qu'une petite mutique de 
cirque sa fit entendre. De plus 
en p/ua espiègle et eanore. 
aberrante et ^nlatre, cette m- 
rentette ae répandit entre /es 
quatre mars diaioqués de la aalla . 
comme un chatoulllsmim !rr^ 
alatible. Le publie s’agitait, écar- 
tait tes cuisses, s'éts/artt sur tas 
sièges avec Indolence •; ta signal 
avait été donné, fivénament at- 
tendu avec gaurmaitdlae était 
aur le point da aa produire. 

On sa aera/t cru dans un avion 
aur la piste de dipert, au mo- 
ment du décel/age~. Mais Toto 
n'appartrt pas sur Is scène, qui 
contlnuatt é rester vide st di- 
serte. 

Soudain. H sa matirlalfaa au 
fond de le salle. Du ooup, 
comme une grande rafale, toutes 
les tètes se tournèrent en même 
temps vers lui, dans une tem- 
pête de rirea et un tonnerre 
Japplaudlsemente. Je ne pua 
qu’entrevoir rinqu/ètante ail- 
houatte qui avartçalt è foute 
allure le long da Tallée cen- 
trale, glissant comme montée sur 
des roulettes : une bougie allu- 
mée è le main, en frac de ero- 


que-mort, et, tous la chapeau 
melon, deux yeux halluclnéa, 
d'une extrême douceur, des 
yeux de martinet, tfectopieame, 
tTenlant caatanalfB, (fange tou. 
Impalpable ' comme an .rêve, P 
m'effleura pour d/sparaltre aue- 
s/tôt. engloatf par las vagues du 
publia qui sa levait, raccJamalt, 
voulait le tousifer, le retenir. B 
réapparut — désormais hors de 
portée — là-bas sur la scène. 


figé dans une reltfBur cetalep- 
Tlqua. Puü an stlenàa, très léger. 
Il se balança d'avant en arriére, 
à la cadénce (Tun fouet méca-. 
nique, roulent ses yeux comme 
laa billes d'une rouielte. Tout à 
coup, le petit corbeau tonèbm 
souilla sur la bougie, aoulave 
la bord de son ebèpeau malon 
et dh à rassemblée : « Joysiiaes 
Pà(tues I • Mais noua n'étions 
pas k PSquae. Nous étions en 
novembre, et sa voix était celle 
d'un enterré vivant qui -appelle 


La contestation totale 


Face à Toto, on éiah frappé 
du même émervelNement qu’un 
entant rassem ioraqu'Il est 
eontroaté i un phénamène.' 
féerique, à une app^tlon sur- 
prenants, à im aalmat tant»- 
tique, la girate, la péflean, le 
bradype, et H y avait aussi la 
foie et ta gratitude de voir 
rinoroyable, le prodige, la lable, 
soudMn se mstédallser, réels, 
palpablea, à notre portée. 

Ce visage bnprobab/a — une 
. léta an argile, tombée da son 
socle et recomposée à le nète 
avant le retour du sculpteur à 
qui Ton veut cacher la eate^ 
tropbe ; ce cor^ désarticulé, 
en ceoutobouo, ce corps da Mar- 
tien, de robot, da eauohamar 
loyaux ; cette créature dune 
autre dimension, cetfs votx sour- 
de, lointaine, désespérée s tout 
cala était tellamant Inattendu, 
Inouï, Impièvlalbie, dittéraat, 
qu'U vous communlqtnir sussf- 
tOt une stupeur muette, mais 
' eussl une ' rébefffon sans mé- 


moire. un Bsntlmenr de liberté 
totale contre tous les tabous, 
fols, normes, oonoe tout ce qui 
est légltimm. Botte et codifié par 
ta logique. 

Comme tous tes grands rdomtrs, 
Toto tncemalt la- contestation 
totale. La dâeeurarte la pésv 
émouvants et aussi la plus té- 
oontortanta était de pouvMr 
Instantanément reoonnalirB en 
fui, dnatéea ao maximum, fllus- 
béss par son côté AU ce au 
Pays dss MervsIHss, toirte Tble- 
tolra at las carectéristiquas dae 
Italiens : notre faim, notre mi- 
sère, rignorance. rindméranea 
peUtas-bourgaolaaa, la résigna 
tien, la lespt/cteme, la. Mcbeté 
de Pellehlnalla. 

Devant cette asile bornée, en 
sueur, al attentive al reeonnaia- 
eanta, Toto, élégant, tfésoplianr 
et lunaire, matérfalleelt Féter- 
nelle dlaleotique da Fablaetlon 
et de aa négMIon, 

(Traduetlon OraeDe voltej 


Théâtre non professionnel à Paris et à Sèvres 


U NE Joute organisée par la tnalrie de 
Paris a attiré des centaines et des 
centaines de badauds sur tes deux 
rives du canal Saint-Martin, à la hautwr 
du ouai de Valmy. C’était le dimanche 
24 Juin. Mais la foule réunie la n était 
pas seulement attirée par le grand leu 
offert par la Ville. 

A côté de te Pénicha-ThéâtiB amarrée en 
face de la rue du Terrage, sur un 
du quai tout recouvert d herbe et piaim 
de petits arbres, les accordéonistes des 
PTT frés solennellement menés par leur 
chrf ’d'orchestre. jouaient leurs moilleura 
moKBaux, et pas des moins connue Ils 
ont «é suivis par un sroupe J® 
composé également ® 

Les facteurs et les receveurs ont du Msnt. 
rt da l’allant Ils reviendront en «anfare 
S dimanche 1" Juillet et 
musette au même endroit pour la rslé- 
hire du deuxième FestK^ d’exi^irm 
ron professionnelle da thé&tre musique et 

écriture. 

Trois semaines durant lesquelles, en 
eRet. il n'y aura pas seulement eu 
niques et causettes le dimanche au ^rd 
Se* l’Mu : outre les pHeufs de papier (une 

-as^latlon nationale - qu^rtoenté^ 

produits en un étonrwnt «eoi^rt»), wtre 
divers groupes musicaux ^ les au^rs 
anonymes venant lire qui son Journal intima, 
qS?Td“rnTêrrpoèale, l= 
ohauue soir une troupe de théStre amatwr. 
fi V a eu le Théâtre Corridor, groupe aoo- 
l»lm ta^éine du Crâne, issu d’un Inyer 
roS. ou te groupe impaaae et Cheipahei. 


qui a donné Un four sans pluie. L’Atefler 
Ecoute produisait le 27 Juin son Ramda/o 
dans le bocal, un loufoque drame pelleter 
au cœur du quotidien, en même temps que 
le groupe Vaugirard proposait des « impr^ 
visations prétextes». Ce jeudi, ce sera le 
tour du Théâtre des Gens. 

Pour Georges Oufossé, qui organise le 
Festival et sélectionne les spectacles, «est 
amateur celui qui travaïUe a»eo acltame- 
ment le eoir apr^ son traveJI pour préparer 
un speotacle mais qui n^entend pas en faire 
son métier. Noue rnettona pendant un temps 
nos moyens à Ja disposition de cas groupes 
un peu enfermés dans leur seul comité 
(fMtreprlee. ou leur école, mais nous tenons 
à ce qu’ils nous proposent des choses 
écrites par eux et non pas des « textes 
Ceux qui se hasardent dans le r^ertolra 
risquent, è ses. yeux, de tomber dans la 
caricature du vrai théâhe. Mtis dans ce 
‘ domaine où commencent, où finissent le 
• vrai» et la «faux»? Comme pour dis- 
tinguer le bon grain de l’Ivraie, n faut 
regarder attentivement, étudier, comparer. 

Cest ce qu'ont fait pour la neuvième 
année consécutive les quelque dix bér^ 
voies de rAssooiation des rencontres théé- 
hales, qui ne sont pas, eux. des prefw. 
sionnels du spectacle, poursuivent un 
réel travail de recensement et de contre n- 
tatlon de toutes les troupes qui. k travers 
las réglons de France, et même à fétranger. 
produisent un théâtre dit « amateur ». Celui- 
ci s’avère parfois bien au-dessus des pré- 
tendus spectacles homologués et exploités 
par les cafés-théâtres, entre autres, voire 
per des établissements culturellsment 


garantis par le gouvernement Au cours des 
dernières rencontres de Sèvres, une soixan- 
taine de pièces ont été montras, te temps 
d’une ou deux représentations. 

Parmi les groupes, tes TréfeaiK de 
Tarbes, PAteller du Possible, ou encore 
Téquipe de Frédérique Forgeart, venue de 
CharievUle-MézIères, sans oublier «les gens 
d'en bas» québécois qui, dans leur pro- 
vince, sont parvenus à ce qu'on ne laisse 
pas mourir un de cas villages que pourrait 
chanter Gilles VIgneeult 

Pour Colette Brsy et Bernard 'Carnuid. 
fondateurs des Rencontres, qui passent tout 
leur temps libre su long., de l’année é 
«prospecter», Tarapleur acquise, par les 
Rencontres risque de devenir bientôt source 
de difficultés. « Nous avons, durant deux an- 
nées, bénéficié tfun soutien ffnanofet du 
Fonds d'intervention oûtturel, dit Colette Brey. 
CeluhM, arrfvé è échéance, te conseil muni- 
cipal tfune ville comme Sèvres ae peut 
tout seul assurer très longtemps le charge 
d'une manltestado/i aussi //nporfantie. Avec 
un budget de 25 mllllonà, nous avûna 
aoGual/tl cette année dans des conditions 
d'hébergement eofobattquee prés de cinq 
cents oomé^eins; • . . 

'Dépassés par te succès ds Isur pro|st7 
Non, las organisateurs des Rencontres de 
Sèvrss slntarrogenL En une semaine dd 
cette confrontation, douze mille entrées 
payantes, le public divers étant constitué 


seule raison actuellement avancée par le 
conseH général des Hauts-de-Seine, qui 
semble hésiter è renouveler. son aide finàrv 
clèrs pour l’an prochain ? . ' ' ' 


MATHILDE LA BARDONNIB. 


(Suite de Zs pr e n tl èr e pagej 

S’il arrive qu'un meuble axeeptlon- 
nel apparaissa. Isolément, sur le 
merehA la vante d'une collection 
comme celte de MM. VAidensteln est 
un SwéiMmartt presque unique. 

Noua disons conection Wndansteln, 
même si Iss meubles s’appartiennent 
plus è cette tamilie depuis 1977 : 
mieux vaut mettra entre parernhèsês 
reequlsitlon par M. Akram OJIeh. 
feBtuei vendeur, de rensamble da 
la eellectiOR peur un prbt tortaitNre 
’ resté ineonnu. mais Inférieur au pro- 
duit de la venta qui vient d’avoir lieu; 
des deux aimées passées dans un 
garefe-maublès new^rlais, lee objets 
ne garderom que quelquea écritures 
et dommagM divers dus à un entre- 
tien médlocjjL 

La collection est roauvre de trois 
générations da Wlidenstain. qui stutt 
sans douta, avec les Rothschild, 
iss demieie exemples (Tune « ma- 
nièM düt-neuvième siècle • de 
eolleetionitar : ranthentiettè n’a pas 
tou)ouT8 eu la priorité, la meuble 
• banal.^ voisine avec (ias ehafa-d’au- 
vre, mais uns eèrtalna éléganrte de 
via ast là. qui fait le charme d'un 
aalon rempli d‘ob|sts da qualité trèa 
inégale, mala quelquefois aussi 
Tannui d*une vacation où la pré- 
«enee de meubles soteaptionnels 
devrait Interdira celle de Iota trop 
médiocraa. 

La vedette da la vente a été une' 
encoignure da Dubola, proche d'un 
dessin de Nicolas Plnaeu, sorte de 
. pièoa. montée surchargée de bronze 
qui a été adjugée, sans frais (Ils 
sont de il Vd monaco) TEtDOOO F. 
Provenant des Rothschild- de Vienne, 
elle posa une double énigme : oèlle 
de racheteur d'abord ; s’agllJI du 
Metropolitan do New-YorK — mais 
' un des cornarvateurs était dans la 
salle et II n’a pas enchéri, — -d'un 
millionnaire anglais. Chartes (^ore, 
ou d’un autre encore 7 On sait eau- . 
lemant. que ce n'est pas le musée 
Getty' qui n’a rien- acheté è le venta, 
à causa d'un procès en cours aux 
Etata-Unla. 

La deifidérae énigme est plus 
.séifeiBB et toucha è le qualité même 
du meuble t.omé de bronze ciselé 
dans le sqrle rocsllle, il est curieu- 
. eament surmonté d’une horloge, 
(telle-ei figure esrtee sur le dessin 
de Pineau, mais BHe semble moine 
gauchement posée que dans le meu- 
ble sur lequel elle s’affaisse sans 
grâce, rompant le mouvement escet^ 
(tant des volutes de bronze. L'ax^ 
eution e-t-eile trahi le projet Initial 
ou rhotiogs est-elle une addition 
tardive ? La perfection même des 
Butres partfss obligs è possr Isi 
question. 

1 Dm X ■aniirt 
Az-nentirnt sitsie > 
de Mlteotleantr 

De même provenartoe, un cabinet 
en bols ds placage a été adjugé 
2JB millions à IA dore. La prouesse 
da rébénists, peut-être Bernard Vbn 
Rysenburg, consiste Ici. eu contraire 
' du msub/e précédent é donner ima 
' solution Bolw à un problème tech-r 
nique compRqué. 

I Une table « à la Bourgogne » de 
même époque donne un autre exem- 
j. pie de l’habileté des ébénistes è dis- 
sitmilsr rutUiiafrs : un plstesu s'eiK 
: vre en deux. moitiés, dont l’une peut 
être surélevée pour .donner oecrès é 
I de petits tiroirs : te marqueterie re- 
' prend avec 'humour ridée des deux 
étages en figurent un escalier qui 
dormeraft. socès à la partis haute 
: (1i8 mlincm). Du château d’Eu, une 
' paire d’encoignures de Latz Illustre 
la maîtrise des ébénistse du règrte 
da Levis XV dans l’art (rhamionlMr 
marqueterie de bols de bout at 
bronze. Le prix (2.6 mlllloin, eollea- 
ttonneur privé) dépasse Ici .enccKe 
largement les attentes. 

L'Intégrité et un état souvent insuf- 
fleamment bon de conservation ca- 
ractérisaient lee meubles Boirtla. A 
2 mlllior», une paire de comm(xles, 
qui avait obtenu le huitième de ce 
prix en 1968 â aalllcfra, lors de la 
vanta Jamee de Rothschild, est très 
bien pavite, même si eompsiative- 
: ment motus chère que la table d» 
mlHeu adjiigée ail même prix â un 
güüid collectionneur tançais; Me- 
tortquemsnt, une eommoda attribuée 
è Crnsennt. elle ausM venant de. 4s 
vente Rothschild de 1986, est plus 
Intéressante : la cartouche central da 
fleurs, entouré da earcies d’étain, 
marqua la passage des ineruaiationa 
da Louis XIV à la marqueterie 
LouteXV (1.3 mlinon). Côté Louis XVl. 
la pièce la plue Importante est une 
commode de.J.-P. Leleu, aans doute 
destinée au prince ds Cortdé: un 
rnédaUon central, éclatant comme le 
. soleil- qu’il représeate. dissimuta une • 
magnifique semira an salHIé sur un . 
tiroirs, tandis' qu’au irontaire les poi- 


U cipicndidé Isateetnt» 


JEAH-MAEIE GUILHAUME. 


iBOiOfflniffiVAUlKES 

9 c* SKpotlMoiu ont été erllM 
pour que mu lectcig'* en viuéin^ 
turc en Fronac ou è l'ilranper 
miment tronvm leur feurnel 
ehes lee dépoettairs*, 

iCiUa, penr permettre S eenS' 
d'entre ew, tn» Oolgnét d’une 
eeeloinéreMon, d’être Meuré* de 
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LA TAPISSERIE DE LAUSANNE 

Une biennale tâîUëe court 


L es habitués des htennales 
âe la tapissé à lAusaxtne 
seront vivement' suziôis 
d'eatrer dans les nJl^ parfois 
chiehemeat eamies de cette 
ES f ma nifestafioa organisée iwr 
le CITALï (Centre. Intètnacional 
de la tapisserie ancienne et 
moderne). On se demande 
• — devant certains mois un peu 
vides — si l’accrochage est ter- 
miné. Mate oulf senlement U a'y 
a qœ quarante-trois . œuvres 
retenues. Sur mille neuf dossiers. 

entrer dans les problèmes 
qu'ont pu poser au Jury le souci 
de reaionvelleinent, razxonymat 
d’un premier tour, etc., U semble 
que l'émondage ait abouri à une 
taille courte ' doot certaines 
brandies, encore ti%8 vivaces^ 

' ont été victimes. Maleuténdu ? 
Barre trop haute ? Complications 
cachées? Peu ImpœteQt les 
soDs : la ai*giT»aJ^ anxaib ga^é 
en admettant une d’csu- 

vres de plus. Du mnitia gü elle 
' désirait toujours de ses 

rumenis. eonfnmtatiaiis et éclats, 
le vaste local du .palais de 


' 11 est de fait que le local n’est 
lemÿll Evidemment parée 
que les ceuvres ne Mot ^ tout 
à fait assez nombreuses, mais 
ausd parce que' diverses ten- 
^uiees récentes atoEciuêUes. le 
' juiÿ 'paraît' avoir 'fût. un' sort 
ont modirié la. ostinre des pièces 
choisies. La méditation sur -le 
fait tecUle, qui est souvent 
assortie d'une miniaturisation et 
qui avait déjà fait son apparition 
en 1977 à ee précise. 

bon nombre de petits for- 
mats qui. , naturellement, oe 
eoQtribuâât pas à-un remplissage 
spectaculaire;. Egalement pour- 
suivi, le godt de l'ezpldt qui 
prend une foane sage — la ligne 
austère^ — sH augmente la cohé- 
rence de la atta- 

chée, en gros; & un eaeeUmt 
niveau techniques nous 

éloigner . {jgg 

échûta voTants — et <ie 

valables 

d'un passé lcd dicocé tout récent 
Bref, une œrtalne mhioenr 
ascétique. 



Ün e^aoe iadépendant 
' Llnterrogatiott du phénomène dans aa atru c ture 
teztUe ne donne tout de même d’étae une surface 
'pas que les très subtiles et teuse d*un décoc gi 

combien sobres — réalisations un rectangle o 

sur fine batiste grise d*Heldrun en mode 

S chinunel ( Al l ema gne),- ou que par des tronvalüei 
le monochrome noir — oœnblen nées de son élabon 
sinistre — de Uarie-Jo Lafon- toeUe en tant qc 
talne (Belgique). H nous semUe tissu étant de p 
chargé d'apports relativement largement eompi 
n eufs dans deux dlzectiona. La snft e de vldœ t 
j/nsaSÈst est un retour critdque brlQaneee traitée 


& là tapisserie ' dan» liespaeé. 
L'autre sera un retour 
critique à la surface — ce der- 
nier en vue de aoavellœ élabo- 
rations optiques enwTtnp d*Tw 
2a Mer du Japon, enroule- 
ment de lin svee 
habile dee mailles vides (M. l&ii- 
suka, Japon), du dans la recher- 
che de vibrations colorées de 
.PAmézlealne E. Chapnlcfc; ou 
en vue d’effets plus suaves et 
sopblstiQuéB (tricot pehit de 
Pleirette Bloch, Suisse ; saveur 
picturale chés les Jaoobi, Bpu- 
uumie : accent d'art' brut des 
juxtapositions fràtcbes de 
bf- Bose Lortet; France). 

Notons que c’est prâsque toa- 
Jonta le vieux panneau mural 
d'antan qui ett . en question 


dans aa stmetme X ^o fri 

d’étæe une surface tissée, por- 
teuse d*un décoc gràpta^ue. c'est 
un rectangle — ou presque — 
aménagé en mode d'e x p wa sian 
par des trou vailles dtaectement 
nées de son élaboration conoep- 
toelle en tant que tissus. Ce 
tissu étant de plus en piwf ; 
largement compris : tantôt 
suite de vides actifs,' -tantét 
brillances traitées en séquences 
dégradées, tantôt alignements 
de charpies de coton, imsssée en 
morceaux de papier posés sur 
de légeta sus^kÏ^ d'une menui- 
serie cachée (Anne Flaten Flx- 
lev, Etats-'Onia). . 

Dans cette perspective et 
c'eat ‘Une des nouveautés de la 
Bieonale 1979, tout ce qui, 
U 7 a une diMirm d’années, 
était dû aux ceffets de matière» 
entendus comme des fibres 
soudain grosleG, dépassantes, 
alKmgees, etc., est demandé à 
Un projet abattait plus inteUec- 
tuel. TTiéme quand Û s’agit d’in- 
troduire Un reflet, un mlrcàle- 
ment, une diapnere, et peu 
tributaire désoimaia du 
proprement dit. 

Seuls les plus grands ici l»é- 


sents ont, pour Hnstant, étendu 
ee^ méditatiœi de la structure 
à la tapisserie dans l'espaca . il 
va saris dire que nous avons là 
ùn. recul manifeste pour le vieux 
couple tapisserie - espace de 
l'srehlteeCure. C’est avec Daniel 
GxatOn que le divorce est. 
proclamé : l’espace de son 
Mallarmé^ lÆeteoiites n^ pins 
rien à voir avec celui d'un édi- 
fice. la tension textile lui sert 
d’armatere soupla Aussi [gra- 
tuite, aérienne et bien étudiée 
que les constructions de Calder, 
la compoàitian de marbres sou- 
tenus par des saaÿss de coton 
piquées, qui reste l’œuvre la 
|dus marquante de l'expoattlcn 
(France), a tonte Véiéganee du 
squelette d’un fin navire... Son 
climat iMétique. que souligne 
l'usage du marbre bien traité, 
tient à la fine, force en suspen- 
slon de cette charpente 'âé coton 
aux lourdes vertèbres alignées 
parfaitement inutile et équili- 
brée;. Ube très bzülaafe réali- 
satkxi qui porte l’exploit au 
niveau monumental Mais, pré- 
cisément, Il ne fant p^ parler 
kri de monument aa sens arehl- 
teetural : dans cet espace indé- 
pendant, les éléments de marbre 
jouent les vayageuis immobiles 
d’une , nef paradoxale. 

[Magdalena AbaXanowlcz ^ la 
seule des trois « grandes » 
ayant échappé à ia taille courte 
de l'année — n’est pas éloignée 
d’une méditation sur ia structure 
quand elle revient sur des tis- 
sages de 1970 pour réfléchir à 
la manière de disposer ces grands 
rouleaux dressés qui pœteront un 
titre significatif : Pour contem- 


pler. Signalons la belle exposition 
que consacre la galerie Alice 
Fanli à. cette artiste Indiseatée. 

Si l'Imagination est à rœnvre. 
c'est, pour l'ensemble des pièces, 
d’uz» façon parUcnlièremeat 
sérieose. qoand Denis 

Dozia passe. du ticket de métro 
à la carte d’identité (France). 
Le travail reste exemplaire et 
ne manque du reste pas d’èbe 
déjà imité, sans bien entendn 
être égala lA surface est ici 
rcg>fnfiée par un perfectionniste. 

Parmi les artistes attachée à la 
représentation graphique. Praa- 
sinas, avec la CPUine (Fiance), 
Intéressera par écriture 
qui marque un lenouvellement 
complet où le s^le du graveur 
remporte sur celui du peintze. 
Et en regardant rsiâment 
enterré (Allemagne) de Wolfgang 
(3ügen, ■ lui-mème graveur très 
apprécié, on se demande si le 
dessin aussi ne va pas passer 
à la phase de méditation cri- 
tique. 

Appliquée à cette IX* Bien- 
nale, une conclusion critique 
insisterait sur le doute pascalien 
que peut jeter un palmarès trop 
court. Dix artistes de plus et 
nous penserions que l'avenir de 
la tapisserie est infailliblement 
au de Rmnlne. Puisqu'ils 

manquent, fl reste à admirer au 
moins une sorte de Salon pro- 
fessionnel d'un excellent niveau. 

PAULE-MARIE GRAND. 


A MARSEKXE 

Venise, reine . 
du livre illustré 


V ENISE • le saint nid d'AI- 
eyon », disait Michelet (18S5), 
ob est née la liberté de la 
presse. -E)e cette ville posée' sur la 
surface calme de ia taguna et qui 
a toujoure aecoeilli les ■ voyageurs 
indolents », est sortie an effet avec 
une énergie toute moderne autour 
de 1500 une messe considérable ‘de 
livres, dont il n'est pas absurde de 
dire qu'ils ont provoqué d'incroya- 
bles changements dans la .via de . 
l'esprit et dans le cours des soci^ 
tés. Création d'une édition libre par 
un moDvem^ tolérant qui antlcl- 
peraft tel, par une sorte de miracle, 
rasplratlon des républicains du 
dbc-neuviéme siècle ? C’est une 
belle vue opdmiste et hardie, dont 
il faut laisser la reaponeabllitô à 
Michelet Mais cette soudaine éclo- 
sion, la qualité des volumes, l'im- 


tères. la définition des pages, des 
eneadréments .et pend^ trente ou,, 
quarunta ans le .paiMâge du' lhne'- 
manuscrR au livré • mécanisé » de^ 
manda une attention -technique, au»-. ' 
clta-..une Invention artistique abéK 
lURient inoubliable. 


ImprîmeiiTS éditenrs 


A Venise, les choses allèrent très 
vite en raison de la politique Intel- 
ligente du Sénat qui yft. très tôt 
rintérét économique dé la nouvelle 
Industrie st accorda A bon escient 
dès privilèges. Entre 1469 et isop, 
on compte plue de cent cinquante 
ateliers, trois mille livras, la qgsrt 
ou presque, dé la production de 
toute l'Europe et quelque chose 
comme deux millions d’exemplaires. 
Mais, surtout Vanise se fit la eepF- 
tala, sans hésitêr, du livre Illustré, 
grées à remploi systématique du 
bois gravé, mit au point par des 
praticiens dont ' on sait trop peu 


(1473) ; {extee sclèntifiques : traité 
de médecine de Kelham, rosrveO- 
Isusercient illustré (1491)*. textes.de 
dévotion : la fameuse bible de 
Malerbi (1493), dont les Illustrations 
seront utilisées par MicheMnge, ou 
des EpietolB de saints Catherine de 
Sienne (1S00) auxqueilea AIdo 
Manuea donnera une préface p|einé 
da points antipapistas... En fait 
chacun de ces superbes exemplairae 
invite è un commentaire et A des 
observations originales, tant cette 
production nous restitue de pré- 
occupations d'actualité, tout en affir- 
mant les embitiona professionnelles, 
adnrites et élevées des éditeurs. 

Imprimeurs ou éditeurs ? Ou Iss 
deux 7 Les techniciens allemends 
qui se précipitent sur Is lagune n’ont 
pas tant da prétentions. Mais quand 


AIdo Manuee.anfve, .verS'I^.-ê’est- 
àvac une cqnscienee très prébiss ' 
des tâches nouvelles, eveo la .vOf 
lonté de satisfaite aux demandes dis . 
la culture - hummiste»., .mais.au^:. " 
de créer le livre de ppéhe,.. cM^: 
— 'disaH-on — qtd ae. d’uiw;_ 
seule inain (comme le rsylpellë' le '--: 
prblesseur Branca) : te petit •in- - 
oetavo-». On' iiii doit ausri. bien. . 
sûr, cet ouvrage-vedette entra- tooSé 
/e Songe de PolyphHe (144Q; dont ' 
Giovanni PozzI a partattement [décrit 
l'auteur et te caractère (2),' • Galaxie'. 
Gutenberg ’• ou . rran. . fa: nouvelle . 
formule du '*lMe â Images felsait 
naîtra parfois uns sorte d'ivresse. 

Un hornm'e, au siècle dunieq s'est 
p8»ionné totalement poitf cesr pro- 
blèmes, le. neveu de. Mas^na.. Son . 
travail est resté .fondàrnentaL 8a - . 
collection de •tivree â flgum* fut - 
misa' en vents par ses hértUera[ en 
1959. La dispersion eût étér un 
désastre. Elle -ftit évitée qréce â- - 
VfttoHo dnL Cet ens'emblé excep- 
tionnellement éloquent est aujCur- 
d'hui conservé à la Fondation . de 
Sainl-Gêorges de Venieou ' 


Une (X7»nZVZlP). XMsBitsaaii dis 
V. Brsaos. st I*. Hoam. L’oxpoaltlon 
ost présenté- sux Arcblves commn- 
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DES ARTS 

L’AMËNAGEMENT DU MUSÉE DU XlXe SIÉCaLE 

ORSAY TERMINUS 

L a presse étatfe réunie zxxardl rlques (Toalinent-lls se faire une 
19 Juin dans les locaux pro- (kmce vl<dienee eâ proposant de 
vlsolies et 'orûidsoh«mBnt neweUlBB atteintes à l’archltec- 
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^ Tlsolies et provisoirement 
xipoUnës de blanc de rétablisse- 
ment publie du musée d’Oisay. 
On lui présentait le projet des 
lauréats — tes architectes Pierre 
Golboe, Renaud Bardon et Jean- 
Paul Philippon — du concours 
pour lU ménage ment du futur 
Musée du 3 n 3 g* siècle dans l’an- 
cienne gare d’Orsay (le Monde 
du 8 Juin). Six architectes parti- 
cipaient à ce concours, nombre 
mazinium de participants selon 
la tormale de ringénierie (1), 
formule que M. Lachenaud, 
président du conseil d’adminia- 
tration de l’ëtabUasement publie, 
déclarait être la plus adaptée 
dans le cas en question, la dé- 
fendant arec one conriction et 
une habUetë d’énazope. 

En tout cas, tà l'on acceptait 
que l’ingénierie pût faire gagner 
du temps, qu'élte èritait les fas- 
tidieuses remises au point 
qu’avait connu Beaubourg, qu’elle 
permettait de Juger des projets 
plus . élaborés qu’un plus luge 
concours d’idées, on devait en 
revanche coostatéx qu’elle p'avait 
guère permis de choix. Les autres 
projets, ceux des cinq concur- 
rents malheoieux, qui étalent 
présentés d'asses bonne grâce â 
qui voulait les voâr. et l’on com- 
prend pourquoi, n’ont pas dû 
mettre k rude épreuve la clair- 
voyance du jury ; quatre d’entre 
eux étaient proprement inaccep- 
tables pu leur agressivité ou 
même leur vulgarité ; le eln- 
guième, celui de M. Boiret, était 
sans' doute honorable, mais très 
en du programme HArnandé 
et d’une tnnsparence telle qu’on 
se demandait bien où seraient 
accroché les œuvres du musée. 
•PA raA«w*iAfnAnr^ cfis Cinq archi- 
tectes recalés sont gens bien 
établis, budés de titres et de 
références : les uns, architectes 
en chef des TrmnumAtitJt JiistO- 


<1) Par oppoaltum à un a cooeoum 
d'idéu a. un eoncaun dlagéBleria 
fait appel a un nombre limité d'ar- 
ebltaetaa (aU au plus), ebolatai en 
principe pour leux» compéteDccs 
parUenUérea daxu le de eaoa- 
trucUoB A Acudler. Zicucs prvJetM 
août ensuite Josée pour leurs qua- 
lités tecluUqaes, leur rcapeet du 
pxosrauuDe, leur eeOt et. en dernier 
Usu. pour leur qualité mrebltectu- 
rale. L’arctiUecte retenu «et ensuite 
raapooaable du respect du budget 
étabU et p<^allaé en cas de dépea- 
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rlques (voulurent-ils se faire une 
doîice vlrdanee en proposant de 
pai^uiBB atteintes à l’architec- 
ture de Lalonx f) ; tes autres, 
architectes en chef des bâti- 
ments dvlls et palais natlonauz 
{même lemarque). 

L’équipe gagnante, an 
contraire, était a priori la 
dêmtiniA ; trois Jeunes archi- 
tectes Indépendante, sans Uene 
avec l'Etat, bien qa’U faille leur 
supposer déjà une certaine as- 
sise pour qu'on tenir ait demandé 
leur participation au concours. 
David contre ûoUath ? L’histoire 
au fond est asses belle. Mais la 
morale qu’on peut en tirer est 
Ttiftiwa séduisante s’il fallait 
vraiment «’en tenir à ringénlexle, 
la aèleeUon des concurrents 
aurait dû faire intervenir moins 
de Goliath et plus de David ; les 
Jurés auraient sans doute eu 
plus de choix. 

Le grand écart 

Le projet de Colboe, FhlUppoa . 
et Bardon n'étalt donc pas le 
meilleur. Il était le seul, et, dans 
rapptéelatkm qu’on peut en 
avoir, aucune ef>mp»r^igm 23e 
peut ainsi intervenir. 

Tel qu’a est, 11 n’est pas mal,* 
ce projet. Ce n’est pas une révo- 
lution arehlteetuiaie. mais 11 y a, 
comme on dit, un parti : e’est- 
â-dlre qu’il 7 a quelques bonnes 
idées. Comme pour tout aména- 
gement ou toute reconversioa 
d’un bâtiment ancien. U s’agte- 
salt de faire le grand écart gawe 
perdre l’équilibre. Un grand 
écart entre une structure intou- 
chable. cette belle ossature mé- 
tallique de IaJouz. momunenta- 
Usée par la pompeuse façade que 
les Paiilslens eonnalsaent bien, et 
les impératifs d’un musée 
moderne. 

Mais te problème était peut- 
être plus complexe qu’â l’ordi- 
naire, car U s'agissait non eeu- 
tement de préserver une façade 
(c'est en général la seule diffi- 
culté) ou l'aspect général d'un 
bâtiment, rwaîs de préserver, 
dans toute la mesure du possible, 
les espaces intérieozs, en parti- 
culier l’immense volume, la 
c nef a que recouvre la verrière. 

En ce qui concerne lHAteL qui 
prolonge la gaze, avant le palais 
de la Légion d'honneur, l’affaire 
est â peu près simple : 11 ne 
sera pas touché aux salles 



luxueuses qu’Q abrite (la «ite 
des fêtes et la salle â manger 
vous dommot un fameux coup de 
nostalgie, plein de robes en den- 
' telles et de ebapeanx hauts de 
fome), quelques chambres seront 
conservées à titre de témoins, 
baignoires et lavabos compris, et 
le reste fera quelques salles 
d’exposltioti. des bureaux ou des 
locaux pour la Bémiloa des mu- 
sées nationaux. 

La gare propzmnent dite com- 
prenait trois nefs parallèles ; la 
grande, une nef intennédialre 
gui formait un g»nd hall, et, 
servant alors d’entrée, le long de 
la façade sur la Seine.' un vesti- 
bule de taille plua petite. Dans 
le projet actuel, cee deux 
deinleiB espaces sont, sinon 
du molzis largement 
transfœinés, puisqu'ils sont cou- 
pés dans le sens de la hautenr, 
et que tes étages ainsi trouvés 
donneront les - surfaces d'expo- 
sltloo nécessaires. Ce parti, qui 
ne porte pas atteinte à la déco- 
Tutlon des plafonds, a permis de 
conserver tout son volome â la 
grande veirteie, et a conduit à 
placer l'entrée du musée sur le 
« eûtè > du bâtiment, face au 
musée de la TA ginn d’honneur, 
rue de Bellechasse. 


de vitrages — ce qui sera peut- 
être un peu lourd. Plus loin, te 
visiteur descendra par un grand 
eseaUei dans la grande nef, qui 
retrouve là son niveau orignal, 
â te hauteur des anciens quate. 
La fisjle ErmnAnftw se présente 
alors comme une rue qui monte 
en pente donoe vers l’antre ex- 
teéznlté et qui est bordée de 
part et d’autre par des saltes 
d'exposition du musée. Ces deux 
blocs lottgitodlimnx, percés d’en- 
trées et découpés de vitrages, sont 
les seules atteinbes majeures au 
v^ume de la grande verrière et 
sont â l’origine des éléments un 
peu contestables du projet : si 
les arches latérales de la cons- 
truction de Lalonx sont ^obsle- 
ment respectées, tes colonnes et 
tes chapiteaux qui les portent 
sont définiüvexnent mangés par 
ces bâtiments à rintérieur d'un 
bâtiment. Mais U semble que le 
projet déOnltlf pourra parttelte- 
ment corriger ce d&aut en fai- 
sant réapparaître queues châ- 
pfteauz. 

Promesse de sens . 

üh autre point faible. léaide 
dans les passereUës qui enjam- 
bent la nie pour relier les deux 
blocs latéraux ; elles risquent à 
la fois de porter atteinte an ca- 
ractère Unëalze de la me et de. 


sébrer fiebensement la nef. D 
7 en a trois paires (pour tes deux 
niveaux de oes bloes) : on pour- 
rait faire l’économie d’une ou 
même de deux d'entre éUes, fût- 
ce un peu au détriment de la 
cizenlatlon. Mais ce qui, tout 
compte fait, pomralt surprendre 
le plus, une fois les aménage- 
ments terminés, c’est 1e prixteipe 
retenu pour clore le fond de la 
nef :• des gradins en héznJcyele 
au 6 CiU genre théâtre antique, 
et une. i ^e de grandes arches 
ftanj» tes hauteurs, qui sont ceo- 
aées TitwTfc»' l’arrivée de la lu- 
mière du Jour et dont le séo- 
ctes^cisme ne sera peut-être paa 
du goût de oehzl de ZaIouz. SI 
et panthéooeaque que 
soit la gare d’Orsay, elle présenta 
des éléments c beioques » qui s'en- 
eombceront mal de cas courbes 
figées. B1 te projet définitif doit 
être, peut-on penser, letisvaOlé 
et peaufiné, U zeste, dans te 
grand <»i>Amh«TftefnHn t des lieux 
culturels de Paris, la première - 
entreprise qui prompte d'avoir 
un sens réel : il 7. a des crédits 
pour cette belle affaire- JA, au 
moins pour la réalisée. Bspé- 
rons que,-cantralzement à l’habi- 
tude française, le Musée- du 
3 XS* sfécie aura ensuite de 
quoi vivre et fonctionzier nor- 
malement. 

FREDERIC EDELMANN. 
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< L ’Opéra 
ou la Défaite 
€ies femmes > 

Héroïnes 
ou victimes ? 

T RANSPLANTEE, eoshimée, 
maquillée sur le plateau 
du théâtre lyrique, ia 
' gant masculine est une race de 
sang : Don José, Othello dans 
les notes hautes. Don Giovanni 
dans le grave, les exécuteuie 
dés basses œuvres s’incarnant 
dans le baryton d'Iago, de Searpla 
ou de Goland, toutes ces som- 
bres Ûgures annoncent la Mort, 
peieonnage polymorphe, que seul 
Mozart a eu l'audace de pré- 
senter an scène sous la cuirassa 
de pierre du Commandeur. En 
écrivant ropéra ou la Oêtefts 
des femmes, Catherine Clément 
ne pouvait réduire au silence 
les grands mâles assassins du 


Mais ses propres aeeenls ne 
sont pas tendres. Dieu non 1 Vils 
baratineurs, phallocrates, vte- 
leure, paons (et pane) conjugaux, 
homoesxueis refoulés : la oor- 
poradon des jeunes premiers 
ou des IraRres du répertoire — 
voire des compositeurs ou des 
librettistes — an prend pour son 
greds. C'est mâme ce qui ma 
trappe le plus dans ce livre 
ensoreelanf ; en contrepoint des 
portraits suraigue des héroThes, 
Desdémone. Carmen, Tosea, 
Daande, gronda sans cesse te 
bronze du chant viril. A croire 
que Catherine Clément aussi 
dans sas fureurs, à l’Image de 
Donna Anna, réslele difficilement 
au charme fatal. 


Il fallait une philosophe de 
son talent pour analyser avec 
tant de subtilité, dans un eqrls 
opulent où la familiarité ne se 
dépare jamais d’éléganos, ta 
m^e da Don Juan. Mais 11 
fallait aussi une amoureuaa. 

Ja ne ferai pas l’injure de 
prêter à catto jeune femme 
l’adhésion sans réserve à le 
thèse 'moderne.' ridicule, du Don 
Jusn pauvre typs; Elle écrit bien ; 
• Ce 'penminegB al chanté, ce 
Don Giovanni al taacinani pour 
des gtnéraîlons d’hommes è 
la qcéqcerra iranMant», rfeat 
un pauvre homme qui ne parvient 
mémo paa .à son but avoué. • 
Mais dans les pageti qui sui- 
vant ^ U y en e deux bian 
tassées, étourdissantes, d’une 
lucidité féroce, — elle corrige 
quelque peu -son JugeraaoL En 
ntellhâ pour une bonne o/ollle 
mescullna, Giovanni est un 


oomports d’évanescent et de 
disponible : buHneur, lutineur, 
entreprenant, le prince des s^ 
docteurs est surtout le roi de 
la tangente. Je crois qu’une tête 
indépendante comme Catherine 
Clément a du (alble — tant 
pis, c'sst d;i I — pour eei 
homme-IA ennemi farouche des 
crampons. 

Ls victoire des femmes dans 
l’Opéra, c’est que, avant d'étre 
abattues, poignardées, étran- 
glé»,' menées au btlehar, elles 
jouent complaisamment les vic- 
times sans quitter la scène d’un 
pouce en bramant comme des 
folies I 

OLIVIER MERUN. 

ie L'Opéra ou te di/otts des 
femmet, de Osthetlas CSémesc. 


TH. MONTPARNASSE 
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dans !• malheur ambiant un rde/t , 
tonique à base de solidarité 
ouvrière. La Drôleaae, de Jacques 
Oolllon : un tfite^téte. mis en 
œuvre par lin grand dramaturge, 
antre une petite flila et un pauvre 
garçon. Les Uolssons du clef, de 
Terrence Maliek ; prix de la mise 
en scène à Cannes, un film sur 
des ëapecea ouverts, habnés par 
la. passion et des espoirs fuyants. 



Il ne reste plus que trois fours, 
le printemps s’achève à Ivry, on 
aura eu de bien bons moments. 
lA Juete chronique tonlsittine de 
21na!, le comique de la flen e oiihe 
de -Georges Pompldau avec Hao 
Ze Dcng, et l’histoire de la vieille 
demoiselle de Pon^’Evéque dans 
Un cœur simple sont autant de 
bonheurs à découvrir encore. 

Oom Juan à la Comédie-Française : 
toute la fraîcheur et l’ambiguné de 
l'(BÙibns iconoclaste de Molière. 
Uéphiato,.è la Cartoucherie : vaut 
surtout pour l'endroH, les costumes, 
les .décore. Les Deux Orpfie ll nes, 
â..là .Porte-8eint-Msrtin : détourne- 
ment jusqu’au rire de la naïveté 
mélodramatiqua. - . . j 


expositions 


DAUMIEH ET SES AMIS 
RI^BUCAmS 
A MARSEILLE 

L'hommage de la ville natale du 
peintre, pour le centenaire de sa 
mort Le musée Cantinl présenta 
-des- peintures (celles qui étalent 
accessibles), des dessins, des i 
sculptures (judicieusement mises en ' 
scène, comme un jeu de massacre). 
Las amis républleains aûnt là ; 
MIIIeL Manet, Courbet, Oeior, 

' Corot. 

«Deumier et le scutptura» fait 
aussi l’otHet d'une expoettlon à 
Menton Uwlais Camolèa). On attend 
bien aûr beaucoup d'autraa msn* 
tèstatlons Oaumiar, en France et 
è l’étranger, pour l'été et l'automne. 


Autour de deux tableatec remai^ 
quabisa de la Grande Galerie, 
acquis par le Louvre en 1875, 
'des études et des documents per- 
mettent d’évoquer è la fois l'art 
d’Hubert Robert et l'histoire du 
palais au moment de se grande 
rrrétamorphoea en muséa, par un 
témoin visiblement Inspiré par ce 


LA GALERIE PIERRE 
AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VIOE DE PARIS 

Un hommage è Pierre Loeb, qui 
fut te directeur èetsiré d'une 
grande galerie d’art Une évoca- 
tion des principales pages d’une 
carrière exeeptionneda, de 1924 à 
1964, depuis la première exposL 
don de peintures sLUTéslIstss, et 
les premières expositions de U>o. 
Jusqu'è r^oque où apparurent sur 
les dmalass de la galerie Pierre 
des artistes comme Balthus, 
Héllon, Lam, Rlopalla, Vteira ds 


peliTtre gestuel de formidable tem- 
pérament se manrleste dans un 
esprit de révolte permanente. 

LA BIEimALE DE LA TAPISSERIE 
A LAUSANNE 

^ — Lire notre artlcie page 20. 

Parlt-Moeeoi^ au Centre Georges 
Pompidou (un énorme rassemble- 
ment d’œuvres et de documents, 
la plupart venus des musées sovié- 
tiques, pour évoquer les échanges 
eulhirets enbe les deux capitales, 
entre 1900 et 1930) ; TAit en Prence 
eous le Second Engère, eu Grand 
Palais (un nouveau regard sur une 
période ma) connue) ; Mer Egée, 
Grèce des Iles, au Louvre (de 
i’ère du bronze è la période daa- 
slque) : le Petite Reine» au Musée 
de Taffleha (l’Imagerie publicitaire 
inspirée par le vélo è la dn du 
Siècle damier). 


nnisic[ae 


Dernière création & t’Opéra de 
Parie cette saison, Nebueeo, rendu 
célèbre par le fameux chœur « Va 
pensiero ». et qui est bien la 
premier des grands ehete-d’suvie 
de Verdi. Œuvre admirable par son 
Intensité farouche, sa naïveté brute 
et savoureuse, ei sa prolonde 
humanité. Une grande épopée bi- 
bilque, réalisée par Ronse et 
Montrésor (les artisans de la 
récente Salomé de Toulouse), où 
l'on sera curieux d’entendre Grèce 
Bumbry (AbigaJIIe). è cOté de Rai- 
mondl, Cossuta, Milnes et V. Cor- 
tex (Opéra de Paris, les 30 juin, 
4. 7 luilIeL etc.). I 


Dans le trou du forum des œuvres 
géantes de Delaunsy, Herbin, 
Léger, Metzinger, Survage, Vel- 
mier_ pour décorer le Pelais des 
chemins da fer, A l'Exposition de 


1966-1978 : dhc ans de peinture, où 
l’on voIL è travers une thématique 
aana complaisance, comment un 


Vingt œuvres da théâtre musical 
de Kagel. avec le compositeur lui- 
mbme qui dirigera des ateliers, 
c'el le fait marquw^ ée La 
ehelie 79, où l’on notera eues! le 
concoure da piano contemporain, 
l'slelier de Claude HelHer et .‘e 
nombreux concerts avec la Deller 
Cortsort rorchestre Philharmoni- 
que. dirigé par 6. Amy. et de 
grands interprètes du répertoire 
moderne (10)01315107, Gavrilov. Ma- 
tuz. Ote). Sens oublier la théâtre 
et surtout le riche festival de 

I cinéma. (Du 28 Juin au 9 JuiliatJ 

I A LA GRANGE DE MESLAY 


I Meslay : un premier consacré è la 
musique snclenne, s., us la dtrcP* 
tion de Jean-Claude Malgoire. 
avec Magnificat e‘ Phœfaus et Pan, 

! de Bach, Passion de Haendel 
Tanerède de Campra et Te Deam 
de Charpentier (du 29 juin au 
I 1" Juillet), le second è Men- 
delesohn (Elle) et à Britten (le 
Foumaise ardente) dont les « pa- 
raboles » semblent faites pour 
être Jouées dans cette ferme mé- 
diévale (du 6 au 8 juillet). Et Si4a- 
tosiav Richter 7 On le trouvera un 
peu plus loin au château de Mar- 
cilly-sur-Malne, où il jouera, 

' avec Andrél Gavrilov, l’Intégrale 
der Suites et pièces de clavecin 
de Haendet (le- 30 Juin, 1", 7 et 
6 julDsL è 11 heures). 


Une soirée au « pays du Matin 
Calme » : la Jeune Bouquetière 
réunit pour un soir à Paris *es 
deux cent cinquante chanteurs, 
danseurs et musiciens de l'i^oéra 
de Pyong-Yang, dans des scènes 
réalistes, de fostueux décore colo- 
rés ds toutes les fleurs du priiv 
temps, évoquant > en une vision 
onirique le rêve d’une vie meil- 
ieura • (Champ^Elysées, la 2B Juin, 
& 20 h. 30). 


Colmir pour y donner un festival 
da trois jours où Ils joueront 
beaucoup de Bach, mais ausal du 
Haydn et du MozarL dans ces lieux 
admirables que sont régltse et .e 
cloître des dominteains et surtout 
le musée des Unteriinden (les 29 
et 30 juin, à 17 heures Jt 21 heu- 
res ; la l*' juHIaL è 19 heures). 

LES JOURNEES DE LANGEAIS 

Comme chaque année, l’Ensemb'e 
Andrée Colson convie les inslru- 
mantlstes et les mélomanes à se 
réunir è Langeais pour faire et 
I entendre de la musique pendant 
quatre jours, si possible en plein 
air (Domaine deVrenou, las 30 juin, 
1*^ 7 et 8 JuIilaL de 11 heures 
à 16 heures). 

5. Richter (Saint-Oenis). (e 26 ; 
Meios Ûuartett (Eehiemach, le 28) ; 
Misea solemnis, de Beethoven, dir. 
S. SkrowaczewsM (auditorium de 
Lyon, les 28-29) ; l'orgue R./sili;ue 
de Toumemiie, par G. Delvallée 
(église Saint-Paul, le 2S) ; Anne 
Queflélec (Ranelagh, le 28) ; Paris- 
Moscou : PiplcofiBv. Mleskovsky, 
ChostakovKch.. Roslav^ (Centre 
Pompidou, le 28, è 18 h. ^ ; Radu 


Lupu. piano (Sullywtr^xilrek .ia- 
29) ; Festival - de l*U»de-Fr a no a ^-g 
Bach, Vivaldi, Loelllet, etc. (Villa^. 
d’Avray, le 30 Juin, de 18 h.-30 è- 
22 h. 1^ ; Faos^ de Gourfod, dans 
la cour du Palais des papas {Atri^. 
gnon, le 30. è 21 h. 4^ ; X Guck et 
J. Demus (Sulty-sur-Loire, le 30);' 
Orchestre national, dir. L- Màszs] 
i (Aix-les-Bains, le l*' JullIsÇ ; ■ 

Guillou' (Echternach. Ie1*0i Parle» 
Moscou-: festival Arthur '.Louifé' 
(Centre Pompidou, le- à 
18 h. 30) ; Fauré, 'Chauseqo,.1)û^ 
par les Musiciens de France (Salnè> 
Merri. le S) ; coure dlnterptét^dor» ! 
Bc.j, Schoenberg, Wèbern,' pw' j 
M.-F. Bucquet (salle CoitoL tas 4 ' 
et 5). 


rock 


Un rock libre et originaf |xftli;'|' 
è la dimension du grand spocti^' 
par un groupe da musJcfeos'ait-de 
danseurs qui tournent en dérision 
les instihiriorts américaines' danis 
une mise en scène .déUraate-^ :0e 
2 Juillet, è 20 heures). ; - ' 


La réunion da - deux grands 
tuoses, le guitariste Jeff Beék-!^- 
le bassiste Stanley Clarke, qui fcmL 
référence, l'un dans Tunlvers' da 
rock, l'autre dans celui du JaaA' 
rock (le 3 juilIeL au PsvlUoikJte 
Paria. A 20 heures ; le 10. Aux 
nés de Fréjus ; lé 11 aux aièdéé^l^: 
Palavas). 


Keith JarretL l'homine qui peut êe 
vanter de déplacer les foules .dé 
roc*: et de jazz rock pour. *rdea . 
concerts dé piano 'écoustlque an 
solo, vient en Prancé apfès déiix 
années d’absence.' lé plus adulé 
.des planistes de jazz: depuis Erbi 
Gamer est capable J’offrir, plu-' 
aleure heures dumrR. un spectacle 
saisissant dans le rapport qu’il 
ëntretfent avec son InsliuhienC Ce 
qui permet teclleinsnt A un audi- 
teur non fomlirarfsé avec rifflproyl- 
BUivre les méahdras de 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

: .DIRECTION FEUX WUDUSSIERE 


PIORE BRAUNBERGa prtsenla 



POUR LA PREMIERE FOIS EN EUROPE 

LA TROUPE ARTISTIQUE MANSOUDÀÎ 

DE 

mTNBS-IDINC 

250 CHANTEURS, DANSEURS et INTERPRETES 

PRESENTE 

— tlM»ERA^ 
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30 JUIN MATINEE 15 h 30 - PRIX DES PLACES 80 F - 80 F - 50 F - 40 F • 30 F 
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DE 11 H A 17 H 30 sauf le dimanche 
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Expositions d’été à l’étranger 
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ALLEMAGNE 

FÉDÉRALE 


* À-la-Chapelle 

suer, Assur, Babylone - «ept 
mai, an» d’art. Meæ GaJerte, 
Jnsq'au 26 août. 

• «r]in 

Arospeetioe Ifos Ernst (Jiis- 
qu’i 15 Juillet) ; llfos Liber- 
mat (de septembre à novem- 
bre Nationale Galerie. 

$rUn et VÂn^ptUé - AreU- 
teoiT». peinture, tculptura 
Sdoss Cbarlottenbuzg, Jusqu'au 
2guUlet. 

CBoim 

U photograpMe documentaire 
tr^Uentagne (jusqu'au 29 jnll- 
>eo): aricAoel Snoto - Obfet», 
. saùture», JOm» (2 août - 9 sep- 
/ tenue) : Vincent Van Gogh 
(setsmbre-octobxe). Rhelnlscbea 



Le expressionnistes rhénans - 
Attgri tfaelte et son entourage. 
Km ifoseum, jusqu’au 29 
juiUi. 

^ Clo^e 

lA représentation sacrée - 
Seulures de Thtdlande. Susst- 
hall' Jusqu’au 12 août. 

L^t des TTtraeet. 'Roioisctx- 
gemnlsebes Museam, jusqu’au 
26 Jût. 

^ ^ortmiiod 

Arib Bogie et dessins d^artiste» 
anflia depuis 194S (Jusqu’au 
29 Jllet). Peintures des paysans 
<Aùie (10 août -25 septembre), 
li(i<um am Ostwall. 

• Xisseldorf 

«efcson Poüoek Onsqu’au 22 
Jnfet) : Deux décennies de 
peture om^rleoiae. J920-2M0 
(jiqu'au 12 août) ; La pftoto- 
pTpftie amériaaina de 1930 à 
IS) (24 juillet - 12 août), BLonst- 
hle. 

iHambonré 

lonoré Daumier (trois oent sol- 
Xite>dlx UtboKiaptUes). Knnst- 
ïUe; 29 Juin - 9 septembre. 
Nouvelles tendances de fort 
mtemjporain. Euzistvcreùi, 21 
■ ;lUet - 9 septembre. 

'Art des Indiens de ta côte 
ord-ouest ifAménçue du Nard * 
EposItlOQ du centenaire du 
lusëe. Muséum ffir Volberkunde. 
jsqu'ea octobre. 

9 Hanovre 

Trésors de la CoIomWe pre- 
HspaniQue (Jusqu'à On Juillet) ; 
Pierre Alechtnslcy : peintures 
(6 Juillet - 16 septembre). Sest- 
ner OeseUsdûaft. 

• Hildesheixn ^ 

iJiettx et Pharaons ~ Art de 

/onefenne Sgypte. Bûmer-Fell- 
aaeos Muséum, jusqu’au 29 Juillet. 

• Lubeck ^ _ , . 

Edoord Muneft, Overbeck 

Gesellschaft, Jusqu’au 12 août. 


La carte comme objet d’art 


* Munster 

La plastique baroque. Wesflt- 
lisctaes tiandsm»j9eHm. Jusqu’au 
26 août. 

Le dessin attfourd’hui : pre- 
mière triSTmale internationale du 
jeune dessin. Eunsttaalla jus- 
qu’au 14 octobre. 

* Stuttgart 

Dessins et aquarelles iVartis- 
tes aUemands de 1933 à IMS. 
Scaategaleile, Jusqu’au 22 Juillet. 

* Wîesbaden 

Patd WunderUcA et Karin 
Ssébassy peintures, desslas, 
photos. Eimstvereln, Jusqu’au 
6 juillet. 


# Bad Aussee (Styrie) 

Rugo 7on BO/moiuutàaJ et 

son entourage : exposition du 
cinqueatenalre de la mort de 
l’éeÂvaln. Jusqu'en oetotee. 

# Braunau orï^ Tn« 
(Haute-Autriche). 

La famBle Züm, sculpteurs de 
1565 à 1721 Jusqu’au 28 octobre. 

* Abbaye de Reicbersberé 
(Haute-Autriche) 

La culture des monastères le 
long de llnn. Jusqu’en sep- 
tembre. 

• SaMrour^ 

£.'apo0èe de Fart baroque a 
Rome, à l’occasion du 300* srml- 
▼ersalre de la mort de Larenzo 
TteTPBîTii Barockmasenm, été. 

* Schallabur;g 

(Melk • Basse-Autriche) 
Bulgarie, sept mille ans fart 
et de ettfüisediûn à Sofia. Jus- 
qu'au 11 novembre. 

^ Vienne 

Le nouveau musée d'art mo- 
derne : expcBltlon inaugurale 
avec les collections Ludwig et 
ttitJiTi- palais Ufichtenstein. 

Le style viennois autour de 
1900. Hifitoriscbes muséum. Jus- 
qu'au 16 septemtxre. 

1679 : la vie à Vienne. Û y a 
cent ans. ’nmgarten 

BennsvlUa. Jusqu'au 2S octobre. 

Biedermeier Viennois. Musée 
des arts appliqués. Jusqu’au 
13 septembre. 

Biennale fntemaHonale farts 
graphiques : Sécession. Jusqu'au 
31 juiUet. 

BELGIQUE 

• Anvers ^ ^ 

Le siède de RenOrraadt et de 

Eubens ; desins de la Plerpont 
Morgan lébiaiy de New-York 
(Jusqu'au 9 septembre) ; Eoland 
Topor : dessins et gravures 
(Jusqu'au 29 Juillet), Musée des 
beaux-arts. 

25* biennale de aculptuTe : les 
pa^ Scandinaves. BIEusée et parc 
de Middeihelm, Jusqu'au 7 oo- 
tobre. 

• Bruxelles . 

Hopter Van der Weyden, pein- 


Catte aéiceben dCaj^esUena en Evepe et en Amértqne do Nord a 
été éisbna à partir d«« IcifonnatlenB tftapenlbfM à Par^ Raiea sent las 
aanrtCM euUureta d*anbâMada, iea etfleee de touilena eu lee eentraa 
cuUurate en meeuie de ren s eigner tm ptMie~ear le» manH—teiione cuttu* 
rellea des pays qu'ils représsntsnt Slsnatens d’autre part que le boOsfin 
MmesMef idHé par la doeumsntaUen du ûrand Palais dans lequat on 
treonU une ample Information sur les sKpostlIone françaises ak étoangèrea 
a aiallwuFSUsainent dA cesser ses parutteiw, faute de persenaeL 

Noua publtarons proebalneraent tn eompléei s nl à oeiie liste, cempoi^ 
tant netMnment Iss cxposttloM en (tafia et aux P eya Bas. 


tre offldel de la vlUe de Bruxel- 
les, imag lef de la COUT dC 
Bourgogne. Palais royal. 10 août- 
30 septembre. 

James Enaor : oent gravuies; 
le musée imaginaire de Tinün ; 
Douze artistes belges contempo- 
rains : Alechinsicy, Fdon, Wtt- 
tewTonget. etc.: Jean Brussei- 
mans : peintures. Palais des 
beaux-arts, 29 Juin -26 août. 
SeUptures européennes proTC- 
nant dea pays de la C22L Parc 
du château Malou Jusqu'au 
30 septembre. 

Eemando Batero. Musée des. 
beaux-arts dlzeUes. Jusqu'au 
16 septembre. 

Trésors d’art des églises bruxel- 
loises, exposition de la Société 
royale d'arehédogie de Bruxel- 
les. Eglise de la Chapelle. 23 aoùt- 
7 octobre 

^ Knoldc&'Heiat 

Festival interrudional du des- 
d'Aumour. Caslzm. Jusqu'au 


* Kruishouten 
Soulages : peintures. Fonda- 
tion Veraaneman, jusqu'au 
21 JuHlet 
^ Ostende 

Féüx Labisse : etnquante ans 
de pelntixe. Gadno, Jusqu'au 
26 aoûL 


GRANDE-BRETAGNE 


• Bradford 

Biennale britannique de gra- 
vure tntemaUonaJe. Cartwright- 
baji. Jusqu’au 22 JnîUeL 

• EasdMorae 
Christopher Wood (I901-19W) ; 

xétrpqKc^re Towner Art Gal- 
leiy, ml- juillet - mlHioftt. Mêm e 
exposition àSzestex, lioyal Albert 
Memorial Museanb ml-août- 
mlHMptcmbre 


# Londres 

Botbein et taeourfBenriVJIL 
Queen^ GaUery, Bucklngfaam 
Falaoe,; jusqu’en septembre 

John Smper Sorpent (SSSS- 
Z3251. National GaUeiy Portrait, 
6 julHei -9 septembre. 

Sq>osttton tnauguroZe de la 
nouueUe oiZs du musée. Tate 
QaUery, Jusqu’en novembre, 

Les Iktfdton, poHm (Jusqu’au 
12 août) ; l'Art des jardins (jus- 
qu'au 2 septmnbre). Victoria ar^ 
Albert Moseum. 

La médaille : miroir de t’his- 
toire (jusqu'au 9 septembre) ; 
Les fleurs dans Fart, de l'ex- 
tréme-Orient à l’Occident, Bti- 
üsh Muséum. Juaqu'M S septem- 
bre 

1979 - Haytoord Annuol ; une 
sélection d'artistes, par cinq 
artistes d’anjonid'huL Haywaid 
GaUery. 19 Juillet -27 août. 

Sianmer Show r 1 (Jusqu’au 
15 JuiUet); n (21 Juillet - 
19 août) ; m (23 août - 23 sep- 
tembre); trois accrochages 
d’artistes ang^ peu «mua 
Serpentine Qallety. 

Le capitaine Cook dans, les 


^ Oxford 

Jeunes peteires britanniques 
(1« juillet - 15 août); Dessins 
expressionnistes allemands 
(U août - 9 septembre). Muséum 
of Modem Art. 

* SoQtbport 

James Bnsor : gravurea 
Atklzuon Art GaUery (27 Join- 
21 Juillet). Même expoaltlon à 
’Rat.h; EcAbom of Menstrie Mu- 
séum, 28 Juillet - 26 août, et à 
SbeffJeld. Ozaves Art GaUôy. 
1* au 30 septembre). 


CoUoTZjr r fort du Uore au sei- 
zième siteZe. Bibliothèque Bodme- 
xlana. jusqu'en décembre 

* Lensanne 

Nettoième Biennale irstematio- 
nale de ta tapisserie. Musée des 
beaux-arts. Jusqu’au 80 sepfeon- 
bre ... 

Cartonniere-Usster* de SrUssé, 
Romande. Ponun Üeil'hiûM de 
ville. Jusqu’au 29 JulUel 

Vojisloo Jofeie. CoUeetlon . de 
l'art brut, <^***«" de BeauHeu, 
Jnequ’au 16 septembre. 

VioOet-te-Duc, Lausanne. Mu- 
sée historique de l’auicien évêché, 
fin juin-septembre. 

* Saint-Ga]] 

Alberto GiacomettL S^atharl- 
nefi, l»-30. septembre 

^ Zûricb 

Cuno Amiet et les peintres du 
Pont Gnsqnte 28 Juillet) : 
Conception» de la petnture de 
Tovant-garde européenne (Jus- 
qu'au 29 Juillei). EkUnstbaua. 

WiDiam Storris. Musée Belle- 
rive (jusqu'au 12 août). 

liaisons prinetères en Chine, 
hier et oujounVhui (Jusqu’au 
19 août) : Ventsrf et Baueh, 
études et oonstmetion 1960-1976 
(sqptenibr^noTembie). Kunatge- 


ÉTATS43NIS 


. tfiehel-Ange et son monde .* 
dessins et gravures du Btitlsh 
Muséum. FlôpcaitMflsgun Uhra- 
zy, Jusqtfau 28 Juillet. 

Sculptures eoniemporaines sé- 
lectionnées dans les 
du . Musée d’art mndgm e. Jus- 
qu’au 7 août : Patrick Eenry 
Bmoe (1881-1988) : rétaospeetlve^ 
22 août - 21 octobre ; Photo- 
graphes du dix-neuoième siè- 
cle de la eotteetim Arnold B. 
Crâne' : B: Bayard. W.-H. Pox 
Talbot, H. Le Secq, D.O. SU, H. 
Adamson, Jaaqù’an 29 juillet ; 
Architeeture'' et deeign : aequl- 
sitioDa récentes, 4 août - 30 sep- 
tembre MUseum of modçfn art. 

Les maître» modernes en 
France ; PlcasBo^ Léger, Glaeo- 
mettL.. Jnsqu’an 12 août ; Rtijino 
Tomoyo .* réttrospective. Jusqu'au 
31 août Guggenheûn Mbstrao. 

George Segal : rétrospective, 
cinquante seulptuxea Whitney 
Muséum, Jusqu’au 9 septembre. 

Aiuor Aalto ; ré t rèspeetivei 
dcnïïina. projets, maquette. Jus- 
qu’au 12 septembre ; IRustratùm 
et design en Grande-Bretagne 
de 1850 à 1980, Jnequ’an 2 sep- 
tembre Ckroper Bewitt Mnownrt 

• San Pranefseo 

Miroirs et fenêtres : la photo- 
graphie américaine depuis 1960^ 
Jusqu’au 29 juillet ; Papier sur 
papier, 80 Jola - 12 août ; Pay- 
sage» imaginaire» de Noguchi, 
20 Juillet - 2 septembre Mniaftim 


SUISSE 


• Edimboori _ „ 

Owu. National Galler; of • Berne 
geofland, 18 goût -30 septembre 
Les femme» en Ecosse, de 1660 
à 1760. SoAtish Katicoal Ptvtralt 
GaUery, iusqu'*^ ^ Juillet. 


• Bâle 

PenÜnosd BtAder : antopor- 
tralts. wiipftbnnwéDm, Jusqu’au 
16 septeznbre Otto Heyer-Am- 
den ; WfOiOm. Von- Gloeden ; 
Eltsor Ton Bvptfrr ; KunsthaUev 
15 jmllet-9 septembre 


• Gloucester 
Portraits de la Berutiesanee ita- 
lienne, Muséum and Art GaUery, 
Jusqu’au 21 JuiUet Même ezpo- 
sitim à Preston, Barris Bèoseum 
and Art Oallery, 28 JuUlet- 
5 août 


Paul Klee : œuwi s a tardives : 
Sozis&nusenn, jntu-août 
wmiam N. Copley : toiles (Jus- 
qu’au 29 Juillet) ; 

John Chamberiain : sculptures 
(17 août - 23 septembre), Kunst- 
haUa 

• Genève _ 

Anciens dessins farehiteetuTe 
et de décoration. Musée fart et 
d’hisUÀre, jusqfa» 16 sqiteTnbre 


• Boston 

Six sculpteun (Frite Bnehser, 
Alan Moteh, John Newman, Lee 
Newton, Sd Rothfarh ■ Jeffrey 
Sehill), iD sÜtut e of contempory 
a]% 10 Juillet - 2 aepbembra 

M C3iicei$o’ 

Soixante - treisièine exposition 
amérioaiiie * setee arttatee d*au- 
JounTftifs (Frank Stella, Sol 
Lewltt, On Eawara, Agnes Mar- 
tin. Itobett Bymau, Bmoe Nau- 
"wt" > • Anciens textBes de 
Nubie, Art Instilnte. Jusqu’au 
5 août. 

G CHeveltuicl 

Chardm et la tradition de la 
nature morte en France, caposi- 
tion oiganifiëe par le dépaztement 
des peintures du musée du Lou- 
vre Musée des beanx-Bits,~ jus- 
qu’au 12 août. Même expcûlUan ' 
à Boston, Musée des beaux-arts, 
li septembre - 19 novembre. 

• Los Angles 

De Léaaajd à TtNen ! pein- 
tures italiennes de la Rensissance 
provenant de. musée de l’Becml- 
tage. County Muséum of art, 
'8 juillet - 12 août Même expo- 
sition à New - York, galerie 
Snoedlo, 21 Mût • 30 septembre 
Mark Eothko rétrespeetive, 
10 Juillet - 23 septembre : Franz 
Jnfne ; i'abstzaettoo chromatique, 
26 juDlet - 9 septesnbre ; L'oit 
de la mosaïque, 19 JuiUet - Jus- 
qu’en 1980. County Muséum ■ of 
art. 

• New York 

ZVésorv du KretnUn, du douzlé- 
me au vingUtane siècle. Metro- 
pidijkaa MUseum, Jusqu’au 2 sep- 
tembre 


• Wûsbm^ton 
Le romantisme français ; 
antoor du Dante et TirgUe en 
enfer de Delacroix, prêté par le 
Louvre, œuvres de . Courbet, 
Millet, (3èrioault. Corot. ; Be- 
renson et la c eonnotsseur-ihlp » 
de la peinture Uulienne ; Art des 
Cydades : sculptures et eéxaml- 
ques égéannes de la ooilection 
(soulandila Naticoa] GaUery of 
ait, Jusqu’ai 


# Montréal 

Paysagistes de Montréal et 
Toronto (1860-1890>. Musée des 
beaux-arts (S8 Juin-16 août). 

Biennale de la nouvelle tapis- 
serie québécoise, trente tapie~ 
sériés sélectionnées par nn 
Jury fnten^tionaL Musée dUzt 
contemporain du Québec, Jus- 
qu'au 22 JuUIbL 

• Ottawa 

. .BrahTna.et Bouddha — trente- 
cinq sculptures Indiennes récem- 
ment données A la Galerie 
nationale du Canada (Jusqu’au 
23 septembre), 

9 Qud>eo 

La légende dans Fart québécois. 
ISuBèe d U Québec; Jusqu’au 
30 septembre. 

* Torimto 

Un autre ZTZ* siècle ; pein- 
tures et sculptures dr la collec- 
tion Tarmenbaum, BCosée des 
beaux-arts de rontaxlOk Jusqu'au 
29 Juillet. 


I EAURIE RHÉ BBMEr j 

I 104, ry-Fatnt-ff'^rt”*. nna (S^ 

^BAUCHANT 


22 ioin - 20 jiiillet 



-MUSÉE BOU TOEUE. — , 

te, me Antoinë-Boaraetle ' 
fW irontpernaae) 
6CNÉRATI0NS 
D'ARTISTES 
I Atewi^ DSNIS, Aianel PONCFT, 

1 Ajrtaine PONCET 

TJJ. sans IboOJ ds IS U. â 11 b. 48 


RQDIN 
IEU’EXTREME-ORIE 

PIOLONSEE JUSOITAU 20 AOOT 
IxjJ. fsf naRll). 10-13 h - 14-18 I 


MAÎTRES 

FRANÇAIS 

XIX» - XX' SIECLES 

9 MAI - 10 JUILLET 

SCHMIT 

396 RUE SAINT-HONOTU: 
75001 PARIS 
. TEL. ; 260.36.36 


U Art européen 
à la Cour d’Espagne 
au XVIIP siècle 

Ouvert tons les JOUIS, sauf Je znardi, delO hàl91i. 

Noctumes le mercredi et le vendredi de 21 h à 23 h. 
Vjcjt^ rnfnm entées le mercredis 21 h,Ie jeudiàl? b- 
Sur demande pour groupes. 

Galerie des Beaux-Arts 
Hace du Colonel Raynal, Bordeaux 
4iaai - )*' sepûmlûe 1979 


POUCET 


GALERIE ERVAL 


GilURlE H£iy£ Q0EHUTT * 

W bli» roa du Fa-Balnt-BeaeH 
73008 FABS - T«L : 886-93-08 

L. 


LIUBA 


ARTMODEBNËSJL 

73 . Fbg Sainc-Sooor* - 300 - 04-70 

Pastels 
Aquarelles 
Dessins 
des XRe 
et XX® siècles 

14 jaàn -14 juUJet 


s IRCAM et 

ensemble 

intercontemporain 


abonnementsT^BO 

Abbado-Béjart.BouIn 
Cambràling - EdtvSs 
Giobokar - Lutosla waki 
Mcrciar-Ruasall Davios 

renseignements tél. S7BJ34.75 
brochure sur demande : EIC - - 
15, rue de Bruxelles-75009 Paris 


ABBAYE DE 


SESSIONS 

WeNATIONAlES DtlÉ 


0BM iraurard SBZyBlgP, le OU* 
jrawero gonSOST. Georges 
AFSPaaiB et VATAJt., Bruno 


de L4. SALZa, Clavde FLAGSL et 


BOBBlgiiaanCB «v iaaetiBtScstB : 
Foadstion SOTAOMOIIT, 
DIiBetlon OuRuzBUe,' 

80370 ASNIBBBS-SUB-OieS. 


T4L : 470-4048. 



N'allex pas attraper des boutons 
sur lés plogeSf n'altex pos vous 
’ estrepier sur les routes, ollex 
crever de rira ou Café 4a la Géra 
d 22 h. 30 en dégustant LE 
BASTRINGUE ETC-, de Kari VA- 
LENTIN,. speetaoie? i de Guénolé 
AZERTHIOPE avec toute fa troupe 
du Fénoménol Bazoar Ulknlled. 



27-28-29-30 juin 


4 dernières 

ZADIG 

Prix Plaisir du Théâtre ' 
du 2 au 28 juillet 

CHANSONetJAZZ 

ouverture 
lundi 2 juillet 
bbawdeWie 
STso 

GUY BEART 

î 08 eMs 

il«N Boaid ft JoatoB BasiÉ 

22 H 30 

IPRESERVATIÔN HALL| 

Jazz New Orieais 

PEIirOHSAY21H3B 

RONNY COUHEURE 

De Befges histoires 
ÜL 54&38.S3 tC agwiwt 


XLA CANhlt 
^ A SUCRE 

BAB 23.25 

DJNER-SPECTACLE 
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CinéfflQ 


hes saUes subventionnées Dans la région parisienne 


SAXa.E P&.VABX (,742>S9-«8) : 


les 1» et 3, à ao h. 30 : 61x per* 


(7, à 20 b. ao : MnslaaeB eorléU- 


Lo Cinémathèque 


le 29. a 30 h. 30 : EnsesoUlB later- 
eantemporala, dlr, D. BSasson 
/firoiRi, stoekhaïueii, Globokar>. 

Les salles municipales 

CB&ISLBT (233-40-00) : Belicbe. 

THEATBS DB L& TtlXE (2T4-U-24), 
IM 27. 38. 28 et 30, à 30 b. 30 : 
Het Nationale Ballet. 

CABRB SILVIA-HONFOBT (745- 
31-43). Janlla d'acclimatation ; les 
27et30.fcl5h.etl8h.30: 


CLAUABT. C.C. J.-Arp, le 29. fc 
20 b. .30 : Orehestte. syiMhoniquB 
de Rhénanie, dlr. : S. Redel 

(Beethoven. Uabler. Tohai k o v e lc y. 
Schubert). 

COUBB8VOZB. iCalBon pour tooe, le 
23, fc 20 h. 30 : FOUe Aroloe, fOlk. 

LA COURNSCVE, 1LJ.C. G.-UOquet. 
le 27i & 20 h. 45 : Saga. Anbepine. 
— Olséaa l'SeeUs. le 38. fc 
20 b. 45 : le ‘Cirqne ImpêrtaL 

CRETEIL, liaison A-Maïnuz. le 39. 
fc 20 b. 30 : Qala de Clôture. 

ISST-LBS-MOULINEACZ, MaisOD 
pour tous, le 28. fc 20 b. 30 : les 
Qu atre Cahoudlni, folb. 

IVRY. Théâtre des Onartlers, les 27. 


A MOUS DEUX (Pr.) Bartlta. » 
(743-S0-33> ; Maiignan, 8* (3S8- 
98-82) : Fanvette, U* (381-56-88) ; 
Montpamewe - Pathé. 14* (822- 
19-33) ; YletocwBugo. 18* (737- 

48-75). 

AV BOVT DU BOOT DV BANC 
(PrO. O.O.C: Odten. B> (325- 

73-08) ; BlarrlGS, 8« (723-89-23) ; 
Brider. 9» (770-11-24) ; lUzamar. 
14* (S20-89-S2). 


OexzfcalB-Studlo, 5* (033-42-7» ; 
TiljTifltni îilTirnln. 8* (359-38-14) ; 

14-jQlUat-BaBtnie^ 11* (357-90-81) ; 
Parnseslftot. 14« (328-83-11) : v4. : 
UX1G.-Ooéra, > (381 -50-32) ; 

Qaumont-Convcatleih IS* (8S8- 
43-27). 

BIBLODY DT LOVB (A« TJtO : 


LA GRANDE BOVFFS (pr., : 

Pammoune Blanvanx. 3* (26e- 

55-33) ; Paramount (bty. 8* (225- 
«-76) ; 14 Juillet BaetlUe, 11* 
(357-90-81) ; Paramount Biontpar- 
nasee. L4* (329^90-10) ; Paramount 
ChUane. 13* (Sao-lB-03) : 1« Juillet 
Beaugrenrile. IS* (515-79-79) ; Para- 
-meunt BlalUet. 17« (758-34-34). 

¥.«a hOMBES FSEPERENT IBS 


U.Q.C.-Opéra. 2- (251-50-32) ; Lord BLONDBS (A. v.oJ : Elnopano- 


ItaUen : DrOlee de bobines, de Sténo : 


I h.. Cannes 79 : Lameato. de ph. LA Ci 
• sa h.. Atfbene xm. da P. (**! 


ST-9T) ; CaméO. 9* (346-86-44) ; 

Monaandle. 8* (359-41-18). 

LA COLLXNB A DBS Y8US (A« M.) 


Hamlet, «eof de lyneh; le 30. fc 
20 h. 30 : la Seneontre de GemYes 
Pompidou avec Blao Zedong : Eddy. 


23 h-, la Belle du Paelflqne, de (X 
Bembardt. 

VENDREDI fcO'JÜXN 

ItaUe^ : ^ BevûwSn ^^eque. d'A. 
Blaeettl ; 16 h, Canaea 79 ; L’errât 


07-76) : vJ. ; CaméO. 9* (348- 

86-44) : Briatcal. 14* (538-53-43) ; 
Secrétan. 19* (205-71-33). 

LE COUP DB SIROCCO (pr.) : BU 


Les autres salles 

AIRB LIBBB (323-70-78) (D^ L.), 


IIONXBEUIL. AudJtoriam du eeneer- 
vatolre. lee ær.. van., mar., 31 b. : 
Voyage sur l’smcr bleu, TBM ' (D. 
■Olr) : 30 h. 3A mat. a**" , 16 b. 
(dernière) : Chacun sa vérité. 

PALAISBAO. Seole polyteehnlciue, le 
37, & SO h. 30 : P. Jean ; la 28, fc 
21 b. : la Nuit (tes aeeanlne. 

SAXNT-DBNX5. ThéAcre Oérard-Fhl- 
Up e. le 88, fc 20 b. 30 : S. Blebter. 

VEBSA ILLES, Seizième Feetlnd, 
Orangerie du château, le 27. fc 
20 h. 45 : Athelle. 

VCtLB XPAVBAY, Château, le 30. â 
partir de 16 b. 30 : Atallep-muafane 
de vUle-d'Avray. dlr. : J.-L. Peut 
(Bach. Sauguet. Blonret. Bleaart, 
Telemann, Auber. Vivaldi. Leelalr). . 


au milieu, de J.-BS. Sentlet; 18 h^ 
Seul le elri était de C. Bouzj 

21 h.. Carnet de voyage, de C. Bl- 


rAtdente Oltane. de N. Bay; 18 h., 
Cannes 79 : BsUé, de Q. WUaon ; 
Portrait d’un ehâtrialn, de O. Auer ; 


HOmimige fc mcbolaa Bej; Amère 
victoire, de N. Ray ; 22 h., les 
Buellee du malheur, de N. Bay. 


S* (033-34-83) ; BautefeuiUa. 6* 
(633-79-38) ; Blyaéee-LtiieoZn, 8* 
(35^36-14) : Pamtêileni. 14* (328- 
83-11) : rS. Salnc-Lasare-Pas- 

QUler, 8* (387-35-43) ; Nation. 12* - 
(343-04-67) ; 14 - Juillet - Beaugn- 
nella, 15* (575-79-79). 

LA DBOLBSSB (Fr.) : Balnt-Ger-' 
main - Huehette, 5* (633-57-59) ; 
Balnt - Inaare -Fesquler. 8* (SBT- 
35-43) ; Btente-Oarlo. 8* Æs~ 
08-83) : Natte», 12* ^43-4)4-67) ; 
Pamaaslena, 14» (329-^11) ; u - 
Juillet - Beaugrenalle, 15* (575- 

79-n) ; ijt 


15 h, dim.. 17 h. 30 : Jacques 
Thibault. 

ATELIER (808-49-24) (D.), 21 b. : 
Siegfried 78. 

ATHENEE (742-67-27), 20 b. 30 : la 
Roi Lear (dem. le 30). 
CARTOUCHERIE DB VlNCENNES, 
Thtât» du SoleU (374-24-08) (D. 


BBBIEUn. (538-89-54) (Blar.). 


(351-37-03 et 858-02-15) (O. aolr, 
L.). 20 b. 30, mat. dimT 15 b, : 
le Tour du monde en 80 Jouis. 
DAUVOU (261-69-14) (J„ D. eolr). 
21 h- mat. 15 b. s Bemarle- 

FONTAINB ((874-62-34 et 74-40). 
21 h. ! je te la dis. Jeanne, d’est 
psi rmw Vie. la rie qu’on rit 
(dffo. le 30). 

GALXBIB 55 (325-63-11). 21 h. : la 
Dlmerltlon d’Onéelme EL (dem. 


Concert/ 

(Voir également Festival du BlaralsO 
BIEBCZtBDI 27 JtlXN 
PALAIS DES CONORBS, 20 h. 30 : 
Oreheecra de parts, dlr. D. Baren- 
bolm, sol. Et. Lupu (Bnduna). 
ESPâCB CARDIN, 20 h. 30 : Ara 
Nova (Soralves). 

GALEBTE NANE STEBN, 19 b. 30 ! 


les Indoaxptab^ de N. zày ; 16 lu 
la Tragédie de la mina, de Ô. W. 
Pabet; 20 lu en avant-première : 
l*Ezprspz4stiâa, de âf, Boblèa ; 28 lu 
Bande fc part, de J.-U Oodud. 


Byion. 8* (225-04-22) : BbxévfUe. 
9* (770-72-96), Blenvenve-BCont- 

pamasae. 19* (544-25-02). 

MEURTRE PAR DECRET CA-, v.o.) : 
Boul’Blleh. 5* (033-48-29) ; PubUels 
Cbampe-Elyséee, 8* (720-76-23) ; 
vj. : .ParamoDBt-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; P— 

14* (329-90-10) ; CcmTenCloa-Salnt- 
Chariee, LS* (579-33-00) ; Pan- 
mount-BCalUot. 17* (7S8-3td4). 

HIDMIGBT EXPRESS (A., VJT.) : 
Capri. 2* (506-U-6B>. 

LES B601S80NS DD CIEL (A, Vh.) : 
HautefaullXe. 6* (633-79-38) ; Salnt- 
BDehri. 6* (335-79-17) ; Conoordn 
8* (359-93-84). — VA. : BlODtpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Lanâîèie, 


Paramount - Blarlvanx. 2* (742- : 

83-90). — VM. : Paramount-Odéon. 
6* (325-A-63). 

NORBIA RAB (A.. v.o0 : Quintette. 
9* (033-35-40) ; Oranda-Aaguattaa, 
8* (633-22-13) ; Pagode. T* (TOS- 
U-15; France - Elysées, 8* (733- 
71-11) ; Blarlgnaa. 8* (356-82-82) ; 
P.LJL- Saint -jBoqosn 14* (589- 
68-42). — VA. : Oanmont-Opém, 
9* (07S'-95<48) : 14-JuUlet-BastlUe. 
U* (3S7 - 90 - 81) ; BSontnaraaeee- 
Pathé. 14* (322-18^ : Athéna, 


(PrO, Capil, 3* (608-11-69), Styx, 
5* (633-09-40). U.G.C-UarbSUf. 8* 
(325-47-19). Paiamount-Oalasle, 13* 
(580-18-03). Parnassiens, 14* (328- 
33-88). (Brand-Pavom 15* (654- 

48-85), Paasy, 10* (288-62-34). 

FEUCITB (Fr.) (*L St-André-dea- 
Arta, 6i- 026-48-18). 


LUnON at.-Am6r-, vn.) : Oluny- 
Beolea, 5* (354-30-12). Elysées Ci- 
néma. 8* (225-37-90). ~ ?A. : Rex. 
2* (238-83-93), V.a.C.-OebeUBS, 13* 
(331-0^18). Bnramar, 14* (330- 

88-52). BUstral. 24* (359-50-43). 
Blurat. 16* (591-89-73). 

jMrgMiaH JOHNSON (A., vn.) : 
Grand Pavois, 15*^ (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTONE LE GOB- 
LSND (A.. vA.) : Dominique, 7* 
(705-04-65) H. Sp.- 

LE LAUREAT (A.. vjO.) : U Clef. 5- 
(337-90-90). 

JVUA (A. T«-) : Grand Pavois, 15* 
(554-46-85). 

UTTLB BIG BIAN (A, txl) : 
a.G.a BUrbeul. ^ (826-47-10). 

BIABATHON MAN (A, vAj : Domi- 
nique, 7» (705-04-55). ^ 

masculin FEMININ (FrJ : Tem- 
pliers. 3* (372-94-56). 

MACADAM COW BOY (A. TJ>0 8 
Luaembourg. 8* (632-F^rn. 

MASH (A-, TJ>.) : La Clef, 5* (337- 
90-00). 

MEAN SntEBT (A-, V.O.} -' Olympid, 
14* (542-8 7-42) . 

HONTT PVTBON (Ang- V.O.) : 

CUrBY-Seolss. 5* (354-20-12). 

NOUS NOUS SOMBIES TANT AIBSES 


Ensemble Rotin. J. Liniidze. B. Paul 
iSbamn Kanacb), 

LUCERMAlRfi. 19 h. : A Ader (SdbU- 
bert). 

SALLE GAVBAU. 21 b. ! J.-M. Four- 


nier (Chopin. Liszt. Beethoven). _ 

TEMPLE DE FENTBMONT. 80 A 30 : bltaeh ; Etécrospeetlve Jorts Ivens : 

V. Ley-Lepetlt (Du Mege, Cléram- 19 b.. Demain fc NanguUa; Rotter- 
baulU Gliod, Langlals). dam-Bunport ; Poux le mistral 2 

21 A, le 17* parallèle. 

JEUDI .28 JÜW • . jscayi 28 JUIN 

PALAIS DBS CONGRES, 30 A 30. 15 A. Education de prince, de B. 

voir le 27. __ Dlamaot-Bergar ; 17 A. Bldondo, de 

RADIG-FRANCE. GRAND AUDITÛi- M. L-Berbler; Rétroapeotlva Jorls 
RXUH, 20 A : Nouvel Orchestre ivens : 19 A. le Peupla et ses fnsUs t 
phUhatmonlqtte de RwUo-Frauce. 2l A, b» Ciel, la Terre ; Rencontre 
dlr. J.-P. BSaxty (Auber). __ avec le président Ho COU BCnh ; les 
EOUSE SAlNT-JtnUQCN-LE-PAUrRE. Eazafca ; MtaoElté natlonala; Stn- 


G. FraoeioUnl ; 18 A, le Sang d*nn 
poète, de J. Cocteau ; 21 A, HMamage 
fc U. Carné : la BCèrveOleuse' Visite, 
de U. cerné (en ptéeencs de &L 
carné). 

BBAOBOUBG 
MERCREDI 27 JUIN 
15 lu les Tïols âges, de B- Seaton i 
17 A. Anne de Boleyn. de B. Lu- 


NUTT (AIL, VA) : liucema lra , i 


TOUTES PARTS (AA. VA) : La 


(3S7-SU-W). 

OPERATION DRAGON (Chln.. VJ.) : 
Blontpamassa 83. ► <544-14-^ : 
Gaumont Ambaeeeda. 8* (399- 


20 A 30 i la Cantaftlce chauve ; la 
L«cm. 

JX rSATRINO (332-38-02) (XX, h.). 


RADIO-FRANCE, GRAND AUDITO- 
RIUM, 20 A : Nouvel Orchestre 
pbUhatmonlqtte de Radio-France, 
dlr. J.-P. Bjflxty (Auber). __ 
EGLISE SAlNT-JtrLIEN-LE-PADVRE, 


Cofe/ 

Ihéôuuf- 


jcomal fou -d*une infirmière- — 
n(D.). 15 b. 30 : une heure avec 
B-M. BUIbb 1 S» A 30 : A ^- 
girire (dem. Je 3) I 23 a 15 , 
Balles rongea (dem. le 30). 

MABIGNY (256-04-41) (D. solr, L.J, 
a b. 30, mat. diau 15 A s la 
Bsce â l’oreille. 

Bh:HBL (385-35-02) (1,0. 31 A 15, 
a**- 15 A 15 8 Duos sur 


BGUSB saint - LOUIS - D’ANTDV. 
12 h. : A. FtanpolB (Btondrissohn. 
Pranck. Wldor. Vleme. Sebomaim). 
BANBLA60. 20 h, 30 : A. QUBÎfeJec 
(Schubert). 

GALERIE NANE STEBN. 19 A 30: 


binn Mou8M>rgBk!). 

EGLISE DES BILLETTES. 21 h. t Les 
Petits Cbanteuie fc la Croix brdlée 


w-nfinVERB (742-95-22) (X<.) 21 A, BGÛSB SâINT-MBHBl, 21 A! Sh« 
1 e h ■ nni eése de reUne Orcbasti» (ZfeeizoBa, Ten 


nat. 15 A : Une case de 

I^^ABNASSB (320-89-00 «t S22 p 
n-74) (Dj, 21 A 8 Je Pùllan- 

N^^^^UTBS (770-52-78) (J- D. 

soir), 21 A, mat. dlnu 27 A : 


oiSStVB (355-03-94) (D. Bolr, M. 
3) A 45, mat. dlau 16 A : la 
slon de Jeanne d’Are selon G LU es 

OBS^*(548-38-5S). les 27, ». » 80, 
i 20 A 30 : Zadlg (dem. le 30). 
PfcLAlS-BOYAL (297-50-81) (D. SOIT, 


i 20 A^ 30 : Zadlg (dem le 30). 
>fcLAlS-BOYAL (297-50-81) (D. SOIT, 
L.), 20 A 45, mat. rt i m .. 15 A : 
Je veux voir Ulouseov. 

DCHB - MONTPARNASSE (^ 


Je'’veux voir Ulouseov. 

T BCHB - MONTPARNASSE (548- 
92-87 et 544-50-21) (D.). 21 A : le 

ioBTE^SAlNT-BIABTIN (807-37-53) 
Sd. soir). 30 b. 30, mat. dlau 
r 16 A : les Deux Orphelines. 
^FltBSSNT (203-02-55) (D. soir, L.), 
'20 A 80, mat. dlnu IT A r Bans 

' TffièTRB IPBDGAR (322-11-02) 
I (D.), 30 A 45 î les SelgM 
i ■PHSATBB 18 (2M 0 9 27) (L.). 21 h-, 
inrSo : Christophe 


I. Butin (BeethoveA Brahms. Cho- 
pin). 

ESPACE CARDIN. 20 A 30, voir le 27. 

EGLISE SâlNT-MEBBI, 21 A : Sho- 
reUne Orebascn (LeeizoBa, Tem, 
Anderson). ^ ^ 

LUCERNAIRE, 19 A ! A Ader (Nu- 
nes. Tgissls). 

SABCBDI 30 JUIN 

GALERIE MâNE STSRN, 19 A 30: 
B. Paul (BeethoveA Behnbert, De- 
bussy. BrowA Cai^ SheïCD Ka- 

EGLISE* SAINT-MERBI, 21 A: FA 
Huelle, F. Verlé. ^ 

CONCIEBOEBfE, 17 A 45: Qaatuor 
R. Ualdonado (musique snd-tme- 

EGU^^ AMERICAINE, 21 A : A.-C. 
Oroel, B. Leetrtogant (musique des 
BVl* et ZVn* slèeles). 


seau soL L. Btseer (Ubsart. Haen- 
deU Vivaldi). . , ^ 

CONCIERGERIE, 17 A 30, voir le 30. 


ehestre et Cberale P. Bnentz (Bach 




tSSSœ'ot liÂBÏlS 

*^!), 90 A 30 : Arlequin euper- 

rnSm MAEŒ-sTO«r^<w- 

vjJtmSs IlmsÎoSSô) CD- 

20 A 30 jnat. dlm« 15 A . la 
Cage aux foUae- 

yy /* Festival du Marais 

SOTBL IPAUMONT, lee 37, SB, » fc 
“ma 30 ; Prédério Chqpln; le 8 
g 21 A 30 : Mlerwné^ - , a 

THUlTRB BSSAION, 2, 3 fc 

* mA 30 : la FUI* de Bappacclnl ; 
S 27. ». 2 R 30 fc 32 A 15 : Danse 

kgusb“\aint-mbrb l 1* ^ * 
21A 15 : Musique des Garmans 
^ U paix, dlr. D. Dondeyne ^er- 
*^PalrieUo, PodEis, 

Oebauer. Boehsa, Blaslus) 5 le 2 fc 

21 Quatuor Semede 
(Ftanek, Lato, Faurf) ; le 3 fc 
SI A 15 : Ensemble des murielras 
de Ftuee. dlr. M. Bigot (Fauré, 


(Vlttorta. Janequ^ Mozart, 
Schubert. FraS^ », sn - 

HOTEL DE BEAUVAIS (D.), » A 30 . 
R. Laneur et J- * 

Comment ca va sur la terre T 
PLACT DU BlARCn 
CATHBBINB. 19 A » : le 2T • 


_~le nouveeut AMERICA ~Sll£NT Ltl 1 ER 7 
_ cestkchefd'œumêniéima’ 


pabullezs; le 
Sweet Utrie pai 
rade par ira P*i 



Les films nouveaux 


CfAO T-ga MECS, film ftancals 
de Serglo OobbL — Berlitz. > . 
(742-60-33).; Quintette, 5* (033- 
35-40) : Colisée. 8* (359-»-46) : 
AthènA 13* (343-07-48); Qau- 
moot-ConventloA 15* (628- 

42-27) ; CUehy-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

TOTO. «ISEKB BT NOBLESSE, 


VIE (lu VXL) : Spèe 'de Bols, 5* 
. (S37-97-(7). 

PBOVA D'OBCHSSTKA GU VA) : 


20-85) ; Olymple, 14* (542-, 

07-42) : PamaÛBleA 14* (320- 
83-11). ' 


1 TOYAGSB, améi ... 

d'Xrring SriPPer. — V.A : 
“’raipie. 14* (543-67r42). 


Saint - Germain - Village, 5* (683- 
87-50) ; PagDdA 7« (705 - 12 - 15} ; 

8* (359-29-46), Pamas- 

ziena, 14* (329-83-11) ; Bésyfalr, 
15* (525-27-06). — VX : Balnt- 
Lazare-Pasquier, 8* (»7-35-43). 
QUINTBI' (âL, T-oJ : Contrraeaipa. 
5* (325-78^1 

BBBECCA (A-, VJ».) t BSadslahu. 8* 
(073-58-03)) hor. Sp. • I Natkm. 
12* (348-04^. __ _ 

ROBERTE (Fr.) 8 Le Seine. 5* 025- 
95-99). 

SERIE NOIRE (Fr.) U.O.C.-Opéra, 


2* (261-50-33} ; Qoitttstte. 5* (033- 
35-40) ; Cbileée. 8* (359-29-46) ; 

MonVarnasse-Patbé. 14* ■ (322- 


a gaUety, de A Siâiwarct ; Heumpty- 
Deumpty. de C. Bidault ; Feu ; 17 A, 
S*U vous plaft. la mer. da 5C Lan- 
celot : Rétroepeetlve Jorls Ivens i 
Comment Tukong déplaça tes mon- 
tagnra ; 19 A, lee Artisans. Autour 
du pétrole : 21 A, une histoire de 
baUee, la FhannaelA 

DZBCANCBB 1* JUIILET 
15 h- l'ATsanal, d’A Dovjextke: 
17 A, 79 ; vidlta. de P3. 

Janme j Jennlfer. de PB. Janme ; 
Pierre et Framboise aux Uee Grena- 
dine. de PB. Janine; BétrospeetlVB 
Jorls Ivens : Comment Yufcong dé- 
plaça Ira montagnes : 19 A. BnUtaf- 
T.Mw»Ti* SU Clique de Pékin. Une 
femme, une fsmllle ; 21 A. le pn^ 
fweur TbhleA le VUiage des 
péeheuis. 

LUNDI 3 JUILLET 
J5 A. Conquering Power, de R. 
Ingram; 17 h- l’Eventail de lady 
tnndeioierB, d'S. Lubltsrii; 19- A, 


BnmtsgB. 8* (359-15 - 71) ; 


52-43) ; Bienvenue - Montpa». 
name. 15* (544-35-02) ; Conven- - ' 
tion-Satnt-CharleR. 15* (579- 
33-00) : Secrétan. 19* (308- 

71-33) ■ 

COLLECTIONS PRIVEES, fUm 


JaeeMA. Bhnjl Teraysms. — 
nG.C.-Op4ra. 2* (M1-50-8S) ; 

I Panthéon. S* (033-15 - 04) 7 
U.G.C -DantoA 5* (329-43-62) ; 

I SretBgne, 6* (22^ST-9D î Nor- 

mandie, a* (359-41-18) : CaméO, 

' 9* (246-66-44) ; D.GG.-aan-de- 

Lyon, 12* (343-01-59) ; U.O.C.- 
I i&belms, 13* (381-08-19) ; Mls- 

I tral. 14* (5S9-52-4SK Magie- 

ConventlOA 15* (828-30-64) ; 
Murat. 18* (6 51-99^75). 

N* 1 or THE SBCBEX SBRVXCB, 
rum américain de Ltndesy 
• Bh fpntr*** — Vto. : PahUeis- 
■ MafcigTim , 9* (359-31-97). — 
VA. : l^x-Linder. 9* (770-46- 
04); Patsmoont-Opén. 9* (073- 
36-37}; Paramount-Qalaxle. 13* 
(580-16-03) ; Paremount-Qr- - 
léans, 14* (540-(5-91> ; Cenven- 
tlOQ-Balnt- Charles, is* (FIO- 


LES SŒURS BRONTB (Fr) : Ber- 
■ Ut». 2* (742-60-33) ; Quintette. 5* 
(033-36-40) ; U.GIL-Marbeur. 8* 
, (225-47-19). _ 

LE TEMPS DBS VACANCES (PrJ t 
Paris, 8* (359-53-99). . 

TORRR BBLLA (Fort, «A) 4 Ma- 


69-23) ; V J. : Berll^ 2* ' (742- 


Les excUswfitês 

AMERICAN GOUBGB (A., va) : 
Elyséee-PolDt-Show, 8* (225-67-»). 
AMOUR DE PERDITION (Port., 
VA.) S Aetien - BépubDqoe. U* 


60-33) ; . Onmla. 2* (2S3'3»-36) ; 
Rotonde. 0* (633-D8-22) ; Muérilie, 
9* (770-72-86) : U.O.O.-Gare- de 

Lyon, 12* (348-01-59) t Gaumont- 
Sud, 14* ^1-51-16) : Oaninont- 
Oambetta, 20* (797-02-70 ; CUeby- 
PaOié, 18* (523-37-41). 

LES TRENTE-NEUF MARCHES (A.. 
V.O.) : Publiele- Cbamps-Blyeées. 
8* (720-76^). 

TR01S1BBSB GENERATION (AIL. 

VA) : Racine» 6* (683-43-71). 
UTOPlA (Frj : Marais, 4* (278- 
47-86), hor. sp. 

VIVRE EN YOKVOCHBOMB (Jap., 
TA) : La Seine, S* (325-95-99). 

- hor. «p. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
. (A.. VA) .* TJXSJX-Oàéoa, 6* (325- 
71-08) ; Blerrlts, 8* (723-69-23) ; 


90-90) ; Faiels dee Arts, 3* (272- 


Les grandes reprises 

AFBIGAN QUEEN (A., VAj : Studio 


dème. 2* (742-97-52) ; Studio Cojae. 


FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 

S ., V. nam.). HautefeuiUe, ç* 
.79-38), Blyeées-Folnt-Show, 6* 
(226-B7-29) ; vJ. : Berlitz. 2* (742- 

wS^k.ZA raPROQUB 
Paramount - Marivaux, 2 p . (286- 
55-33) , Fanàiount - Montpasnaose. 
24* (329^90-20). 

FLIC OU VOYOU (Fr.). BlchéMen. 
2* (233-56-70). MailgnaA 8* (359- 

GAMIN (CoL, TA), Bonapa r te, f* 

(335.1^13), 

CBS GâBClÛra QUI VENAIENT JW 
mewBTV. (A.. VA.) (”*). Panmount- 
Clty, 8* (225-45-76) ; vJ.. : Para- 
mounS-Opera, 9* (073-34-37), PMy 
monnt - Montpernaase, 14* (329- 

90-10). 

60LD0BAS (Jap„ MadèlalnA, 


(326-1^13). 

CBS GâBClÛra QUI VENAIENT JW 
mewBTV. (A.. VA.) (”*). Paiamount- 
Clty, a* (225-45-76) ; vJ.. : Para- 
mounS-Opera, 9* (073-34-37), PMy 
monnt - Montparnaase, 14* (329- 

90-10). 

60LD0BAS (Jap„ MadèlalnA, 
8* (073-55-03) H. Sp. 
nam (&„ va,), HautefeuiUe, 6* 
(633-79-38). Oanmont-Blve Ganehe» 
^ (548-25-36). Quartier lAtln. 6* 
(326-64-65), (Mament - Champs - 
Elysées, 8* (359-04-67). vJ. : Xmpé- 
rlaL 2* (743-72-59).. Gsnmost- 

Convenaen, 15* (838-42-37), w»- 
pler. 18* (387-50-70). . 

hamburger film sandwich 
(A, VA), U.a.O.-Odéon, . 5* (325- 
71-08). Blamtz, 8* (72S-60-») ; 

I vJ. : Bfcussmean, 9* (770-47-55). 
BISTOIBBS ABOAONABLBS (Frj : 


lÆYPOTBBSE DU TABLEAU VOIR 
(FrJ : Le Seine, 5* (325-95-89). 
ltncroyable BnrLR (a., va) : 
George V, 8* (825-41-46) : vj. : 
ABC. 2* . (238-55-54) : ttenqpar- 

nasse 83, 6* (544-14^ ; Made- 
leine» 6* (073-66-03) ; Fauvette» 
13* (331-56-88) ; Gaumont-Sud. 


L’ARNAQUE (A.) : Lucernalie. 6* 
/544-S7-Sé). 

AROUND THB STONBS (A.) : Vidée-, 

atone. ^ (325-80-34). 

ATTENTION. ON Vâ STACHEB' (A.. 
vJ.) : MoDtpernuw 83. 6* (544- 

14- 27) ; 8* (358-9^82) ; 

Fraeçal*. 9* (770-35-88) *, Fauvette 
i y ^i ^ l^6-66) ; CHehy FMtaâ 18* 

ARSENIC BT VIBIUBS DENTELLES 
(A.. vaO : Mac-Mahon, 17* - (»0- 

24-81). 

LE BAL DES VAMFIEBS (A., TA) : 
Cluey Palace, 5* (IH3-07-70). . _ 

WATtnCT (A. vJ.) : Napoléon, 17* 

(380-41-46). 

LE BON, LA BRUTS ET IB TRUAND 
(Xt., TA.) : U.G.C. Dontaa, 6* 
(329-42-62) : Brmltue. 8* (»9- 

15- 71) ; VJ. î Bex. 8* (285-83-93) ; 


Hulsae. 8* (581-1^60). ” VJ. • 
Rlehaliea. 2* (233-58-70) ; Cllchy- 
Patbé. 18* (522-37-41) t Studio 

RispaiL 14* (330-38-98), 

DW DIMANCHB COMME LES A^ 
TRES (A- VA.) : DaumesniJ, 33* 
(343-52-97) Jasqu*fc J«J^ 

UN JOUR AüS COURSES (A-, VA.) . 
• Liuembourg» .6* (833-9 7-7?) 

séea-Polnt Show. 8* (3S5-67-99) ; 
Action Latayette, 9* (878-80 ^)j 
UNE JOURNEE FABTTCOLIEBB 
VA) : L’Epée de Bola. S* (337- 

UW^ SâC DE BILLES (Pc.) : Grand 
Pavots. 15* (554-46-85). 

LE SHBBIF EST EN PBISON IjU 
VA.) : Studio Mèdleis. 5* (633- 

VAC^CES ROMAINES (I^vaO t 
Aetton-Eeeiee. 6* (325-72-07). 

Li» VALSEUSES (PrJ (J^ : 
jq f». S* (561-10-50) : Omnla, 3* 
(333-20-36), Camée, 9* (3M-46-M), 


D.G.a-Odton. 8* 
gle-CimTentlon, 15* (828-30-64). 


.Les séances spéciales 


Mistral, 14* (539-52-43) : Miramar, 
' 14* (320-89-52) ; Magie Convention. 

15* (828-20-64) ; Murat, 16* (651- 
BwîPcbLLAB (A.. TA.) : ‘TempUeie. 
3* (272-94^56). 

ffUi- yiT (A., vAj : Hollywood Bd. 

9* (770-10-M). 

LS CANARD A L’ORANGE O.U ▼«•) : 
Ssenrlal. 18* (707-28-M>. 

LE CHAGRIN BT LA «ira 
14 Juillet ParnasM. 6* (325-58-00). 
LE COUP DB GRâCB (AIL, TA.) : 
BrintpAmbrolK. U* (700-89.16). 

' LS D^AISEBON (It. va) : CTHtm- 
peUlen. S* (028-51-50). 

“SSS s-'ImiSà/ 

LES GRANDES VACANCES (Pr.) : 
Marivaux, 2* (748-88-90) i Merçwy, 
8* (225-75-90)'; Paramount Orléans. 
14* (540-45-91) ; PamnouoC Gobe- 
iiw . 13* (707-12-28). 

LA' 6UEBBB DSS ETOg« 

TAJ : 8* (581-10-60) . 


awaw (Fr.) : Ba tnt ^ An d r é^w-Art^ 
6* (326-48-18), 12 h. et 13 h. 

LA BALLADE SAUVEE (^ J 
Olympje, 14* (548-67-42) 18 h. (sT 

BROraÉR CABL (A- J 

pis. 14* (642-87-42) 18 h. (sf 8- P . ) . 

LE CANDIDAT COCO LA - PMUR 
(Fr.) : Palais dss Arts. S* (373- 

mTg ^fTOtT^ D’ANNA MA GD ALENA 
BACH (AIL. V.O.) ; Le Seine. 5* 

DmORS^^AI^ -(Fr.) : Seln^ 

â* (325-95-99) 18 h. 30 (st D.). 

L’ENIGME DU SPHIOTC (Ang- VA.^ 
Olymple. 14* (542-67-48) 18 h. (et 

FRITZ THE CAT (A« v.o.) : S^t- 
André-dra-Arts, 8* (326-48-18» 24 b. 

HAROLD BT BtAUDS (A.* ^'^w* 


IP (Ang.. v.o.) : LuzembeuiR 6* 
(S33-9T-77)> 10 b.. 12 h.. 24 h. 
INDU SONO CFtJ : lA Seine. 5* 
(828-95-90> 12 h. » ( zf D .). 
JURAI UN CHEVAL POU 

^ T iSSnal». 6* (544-S7-34) 

¥■»« larmes DS PETRA 


¥.wa uUtMSS DS PETRA 

VON KANT (AIL. vAj : Olymple. 

. 14* (542-^-42). __ ^ ^ 

LA MADRIGUERA (Bp.. V^) ( 

L'Epée de bote, 5* (S3T-5W7) 12 b. 
MESSIDOR (Sole.) : L’Epée de bols, 

8* (837-57-47) 12 h. 

r.A montagne SACREE (Mez.. 
VA.) : Le Seine, 5* (325-95-98) 

FUNTim OF THE FABADISB (A„ 
V.O.) : LuxembourK 6* (633-97-77) 

10 lu 12 h.. 2t h. 

RO(SY BOBSOB «CTURB SHOW 
(Aob VA.) : Araelae. 17* (754- 
97-^ V.. S. 24 h. 

THB PARTY <A_ VAJ : Luvernalve, 
6* (544-57-34). 12 h. et 24 h. 
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LË MONBë 


CifiémQ. 


Les festivals de province 


Les festivals 


BLANCOURT, Centre des Sept-MUes CBBX81L, Aitel (888-93-64) ; Deux 


(063-81-84) : Bock end Bon; les . heures de celle peur 


vaieeuws (•«) ; 


QPIKgB CHKFS-P*<EPTRg DP Uataeambe; l'AOepsleiL 


Trésor de Touche pas é mes tennis : les Val- 


ALSACE 


(X* FESTIVAL DBS ABBATBS) 


LA BOCHXXU 


'•) t Le colline 


JEUNE CINIKA AI.T.EMAWP (TA), lBs MPREADX (f74-38-80) ; ClAO TMXS (*} ; NORne Bas ; Peifom 


BOPRG-BROCHB 


CATBSDBALE, le 29 A 21 h. 15 : 


(m« BENCONTBBS 


Olymple. 14* (S42-67-4S), mercr. 


les Désarrois de l'fiève Tarless; 


i; le Trésor de Matscomba; 

St la tendresse bordeL 
U VESniEI, MédldS (966-18-lS) ! 

CallfORlJa BOtel. — ClnAcal (876- 
38-17) Et la tendresse bordel ; 

iTSwBtemSÏ” ^ 0“*“ “««O- 

les parés, lâ~place ; nüidl. Û h. : mÀN^VBS,' Domino (082 • 04 - 03) : 

... — — Tooehe pas à mes tennis. — 

Momiandle (477-02-35) : Pour une 
poignée de dollars; 


(HrUSIQÜE-ACnON) 


Bordeaux Aquitaine. 


INIESNAnONALBS 


D*ASX CQNTBWOBAJM) , 


ÿ — L^dcm (307 - puin aiB, le 30. à partir de 14 h. : 


nraot (avec Bise de Buse, 


Etron Foa Leloop Blanc, Archle 


(Beethoven) 


en altemsnee i la Mort de Maria 
Mallbran. Wlllov Sprlna : dlm. : 
la Femme gauchère ; lundi : Sous 


(878-41-70) : le Fer A cheval brlaé ; Shepp Quartet. Oriental WInd, 


SAUE8-DS-B8ABK 


ORATOIRB, I«8 8 et' S à 20 h. '30 ! 
Theatec am Marlenplata Siêüd 

(Eagel): lea 28, 29 St 30 ï 20 h, 80: 


Sam Rlrere Qttartat. Bugar Blue 
Band) ; la I*'. à partir de 14 h. : 
Machin, ouïes Serrât, Aristide 


PadJt^os, afaTwa Bea Tefelslald. 


17-04) 


le Bon, la Brute > 


J. P. Alazoen i 


Cirque Alfred. 

EGLISE *SA1NT-TD«CENT, le 2 à goZEL DE VILLB, le 1" A iOh: M * 
le a a 18' h. ! Bnsemble Pelyart: 
leaOA21h..lel«'à lS;h^30 ; 
MaidQne tradltlormeHe Ai Laast 
les 28, 30 et L«- é 18 . h. : le Oroupe 
(le DégozEBOlx) le .3 à 17 h. .SA 


18 h. 30 : les Burlesquei de MâUAs 


: MéllAe tel qu’a 


|I WA OLE, Bteuee (478-85^4) : 


- . r , POISSE, P.O.C. (90-07-13) : lee 

lu BPNPEL, LimHSBlAlv vslseiuHs (**) ; n étiM fols 


1 ef the Seetet SMvioe ; 


LC^OS. 6« (033-26-42), meret. 


AQUITAWE 

CBEON 

(FESTIVAL SESSION 


HORMAÜDiE 

HOULGATB 

.(VESTTYAL DE U0SIQPB 


E HOPLGATE) 


: Orchestre International * 


BgUse Not»-Dam^ le A &' h. : 


Pn Âleo andalou + Simon 


Désert, sourlze d'une nuit d’été : 


leudl : NiwnrtTt, 1 


Crûs, A travt 


,**^5**®“ • Î2 ^ MAISONS - ALFOBX, Club (376- an. * »i 

et le Tru and ; Clao lee mecs. 71-701 : la Tour Infernale : la ^ * ,?. 

SAINT-CZB-I/BCOLB (MS-00-62) : CASTE 

les VelMusas (**) ; Claude Ptan- 

MOGBNT-SPB-BlABIf^ Artel (871- 


JeuBse musiciens. 


Daller Consort. 


CASTILLON-LA-BATAILLB 


CVn» FESTIVAL DES 801BBBS 


NORMANDIE) 


~ — . — - SAINT - GBRBKAIN - an - 

I ° ^ (451-04-06) : CcHleetlon p*P 


J. Bldart (Beztlnqoentln, Bach. 


F.-L. Beaumadler, BOUSE NOTBE-DAB4E. 


vée (*) ; Touche pat & mes tennis. 


TELIZY, Centre commnTTdel (946- 


. . COUeotlen privée (*) ; 
Deux heures de colle pour un bal- 
Tou la : 


Corelll, Giallanl). 


CATHEDBAliB, le 3 àj21 h: : 
j.-U. Fischer (Tournenviret 
Moréas.' Alain, MumTeen,- • :ÿ:fliiüa. . 
THEATRE, Za38à20h.S0,;)ee28 
et 30 à 32 h. 30 la Fané -»fnTe 


Caen, dlr. J.-P. Dautel (Bach : 


r ; n était une i 


Xa A A 21 h. : voir Castmon, le Z 




1 ; Touetù pas à mes .— 


ITnér^abile Bolk; Touche pas i 

.. mes tennis; Melody In love 

OUvsTs Stozy ; Jeudi : ^ gar< TEBSAILLBS, Cyrano (950-58-58} : 


HOAD ■ PICAflDIE 


rhokValpe^ 


Bount (725-31-69) : 1 


I Saeret Service ; 


PESTITAL PE LA COTE D’OPALE 


çons qui venaient du Brésil ; i 
la Grande Attaque ' — *“ - 

sam. : le Coup de S 


SANGATTE-BLEBIOT 


‘ le Bon, la Brute et le TTuand ; 


EGUSB. le 27, A 21 h. t Surrej Wlnd C 


> Coup de Sirocco : dim. : 


î rSSLÎÎÏ" THIAIS. BOne-Bplne (686-37-90) : Ozehestre national ^ Frénee, t 


lu Kaasel : soliste. 


violon (Bsvel. Debussy, Dokas, Quintet. 


PaaquJer, EGUSB, le 38. A 21 h. : Suriay WInd 


La Fayette. 9« (878-80-60), mercr. : 
la Vallée de la peur: Jeudi : 
Côte 465; vend. : Cape et pol- 


: Ufebeat: 


I Aventures de BObln < 


, (950-55-55) . 

les Valseuses (••). — Club (9S0- 
17-96) : la Ballade des Dalton ; 
Jaremlah Johnson ; — ■ — 

Carmen : ISponvaataU. 


Jaremlah Johnson ; NaahTlUa ; (726-15-02) : FUe ou voyou : 


. : les Chevaliers du Texas; 


mardi : Shangal Gestore. 


ESSONNE (81) 


VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 


BRETAGNE 

(FESTIVAL DES CORNODAHXBS) 


ZHEATBB, le 28. A 21 h. : Claude 


Artel (889-21-21) 


CajKi'ai-D‘f ÜvuE BT NAMABS DP BODSST — SAINT - ANTOUVR. Bun Trnanri 
CDfEHA FRANÇAIS. Action Réi»- (^fw-sS^to iSerriS 


BBümT, Palace (646-93-80) : Nash- fols la'révoluttcm ; Celleetlon prl- Fepe de Cordobai 1* «Espagne fia- 


vée (*) : le Bon. la Brute et le menea de F. Garcia Locea 


Faients terrlblas ; Jeudi, ' 


îSn. ’d. BoS; U Alplu : 


Samee ; le Trésor de MatawwTnifa. 


VAL-D’OISE 


Ensemble vocal et Instrumental La 


PROVENCE .COTE D’A2UR 


ThaboE de Rennes. 


OfPSIQPE EN rni0 uxwn 

BOTEL MA7NIEB D’OPFBDB. le 27, , (FESTIVAL INTSSKATIOH^. 






losu ; ‘lm5 : Miïïâmr BigoDl. : Sg, •“ ï*"* "2* 

T¥iai«iii, mercr. : wamarMut da Paris. était ime foia lapA^u'^n • *àrJZ ^ révolution ; Deux haniee de 


A 18 h. : Trio d’anches. Trio tHBATRB 1^ CELBSTINS,lsa n. 


Nickel-Ecoles. 5* (325-73-07), 


fols la révolutlen ; Opé- 

— jgon (•). 

CORBEIL, Areel (088-06-44) ; en- 


colle pour un baiser (*) ; les Val- 


).-Mllhaad (Mllhaud) ; A 21 h. 30 : 


Plumes de cheval ; jeudi : Pne leetlon lulvée (*) ; Deux heures 


aeuaes (•*) ; Ntimber One , Opé- 


(BTE EN LOIR-ET-CHER) 


- 28 A 21 h. : Général Manxâr.Bb. 

'.-MUhand (Mllhaud. THEATRE ROMAIN' DE L^SMON 
.w. X . pg POPBVDBBB, le 37 A f), IL : 


nuit A l’Opéra: vend. : les .Marx 


au Grand-Magasin; 


de cheval ; 


colla pour un baiser ; Plsy 
eaaüd; <Um.~T Plumee EVRT, Gaumont (077-05-23) ; Qua- 


(981-00-03) ; la Guerre des étoiles : 


CHATBAP, le 3, A 21 h. 30 lOrebestra 


CliuBlqna smértealn, Jai 


de chambra J.-F. Paillard (Bréval, 


a Leeiair. Blavei Rameau) 


Aurlc, Poalcnc) ; 

Orebestte réglonsl Provenee-OOte _ 

d’Axur. dlr. Ph. Bender (MUhand. «nnppnnmM m nsvin *J 
Poulenc) : le 29. A 31 h. 30 : ^ 

Orchestre régional Pr0venee-C4te ^ “ “• - * «I 


Charcbeuis 




Chouis de Radio-Prague^ . 


erojable Holk ; Attention on 


PELUNI (V.O0, Studio Aeaelas. !?• SSiSSiîi /«“* ** 8»É(ne5 


(754-97 t 83). 13 h. ; Fellini Rama; 


15 h. 1 Satyrlcon 


CSRGT-PONTOISB. Bourra (030- 
46-80} : OoUectioD privée (*) ; ITn- 
eroyable Eulk ; les vaiaeuses (**) ; 

n était une fols la révolution. 

. . Play' Time. ' Val ENGHIEN, Français (417-00-44) 

Coutealles ra07-44-18) s Bt pour — ■ 

quelques (MLazs de plus ; le Trésor 


30 : JuUstts des 


' (574-10-40), msrer., i 


Sebubert), Le 30. A 21 h. : j. Suk, 


de Lyon^ Chorale de Ijea. 


rak. Beethoven), 


(Mossrt, Msrtlnu, Dvo- Schumann, Fourchotte, TlsnA 


Wttkowskl, (Ue; S.- 8krowâiafinfc£ 


LANGEAIS 


Debussy, Pendereekl. Brahms, FL&CB DB LA TRINITE, -IsR^ 38 


de Mataeumba : Le shérut est 


(■) ; Driver; Pour une pmg»»*» de ® PS, 


servlee secret da Sa Majesté ; 


dlm. t l’Homme an pistolet d*< 
rend., mardi i Vivre et lals... 
mourlr ; jendl, ïondl ; L’evion qui 


vend., mardi t Vivre et lalnër Aventnma de XtabU JaeolL — 


OoUeetion privée 

— . r une poignée de 

dollara : Peur quelques d^lars de 
plus; Quatre Bassets pour un da- 
nois. — Marly : PazfUm de femme 


(JOURNEES MUSICALES 


INTERNApONALES) 


Oet !•'. 


SatnTr-SfrihiB) : 31 h. 3A : M. Ober- 
doerTfer (Beethoven, Ravel) : le 
“ • * , Goreg (Chopin) s 


A 20 h.. .30 : Guignol, artjltan^ 


h. A 18 h.: Œuvres elasslquee, Chopin) ;. le Z A J 


plus ; Quatre Baas% pour un da- modamee. eontsmporalnas ; Créa- 


tion mosieale des pays da tlez»- 


Farls (905-79-50) : BambL 


GRANGE DB I 


mvert, 16« (374-85-04), 


RIS-OBANGXS, Clnoche (905-73-72) : 

'Confidences pour ccufldenr 

Chaud lApin ; ‘ 


(ABCtS DBS VETES BfUSlCALBS 


iveU EMhuznaan. Schzoltt). 


r TOüRAINB) 


COUR DS L’ECOLE DES BEAUZ- 


28 A 


; Secun BrontZ 

n«we*’ r' le '"bÛSïT’ M iwe. "crtn SAINTE - GENEVIEVE - DBS - BOIS, 
"‘15-07-36) ; les Valseu- 
B Trésor de Mataeumba ; 


21-9^ : Ooldorà; le Jen i 


Torksr, 9- (Tro-CS-40) 


Sergent Peppen ; 


veo. ; American Graffiti ; 


Artlstm et Modèles ; dlm. ; Normâ Rae. 


Matuo-nageur: < 

JVCRV-CHATIU.ON, Calypso (944- EXCELLES. Flansdee (980-14-33) 
lS-41) ;_le Trésor de Mataeumba*, ^ - -- - 


17 h. ^ 

~0 : A. Bewltt (Bach. Franck, 37, 3Z 39 A 18 h. : OageM^ 
I) ;. le Z A 18 h. : D, Asee- • ' * 

W 1111 en CO art, B. Barle (Boc- 

çherlnl^ Bach. _Bnih^ ; * D_ 

^ JAfU>DÎS'‘'bu. 'MUSEE, lie 
r 21 h. 30 : Ballets A.-SL 
~ ART«'le *v~a 2i~h. p~ÂîÂdo. (Sstotrs dn soldat). 

“ WelHiSqïl F.^hi.m^^ ®2S££F ^ * ÎÆ 

P^e au cœur des siècles). ’ • '—«• 

vocal Jean de Ocketfïem. solistes COUR DU COLLEGE CATHOUQUB. 

— - ’e 38. A 21 h. 30 : Quatuor Via 
rova (Brahma, Miibitud, MoKsrtl ; 


I La Grande Beurla 


. Aledo, 


i Roy. Ensemble 


ThéÂtre musleal 


utlona An tiqua, dlrec- ^ 38. , 


, Malgolre (Bacb) ; I 


MONTELIKAR . 


I b. : même Interin'émtlon i 


. . _J colle pour i 

; Collection privée (•) ; 3 

- rois la révolution ; Clao 


ci-dessus (O. P. Haendel) ; 

A 17 h. ! F. ] • - 

Poulet, violon 


b, i^F. Batteln. piano: G. 

SALUE ~bBS FETES. 


l'Orcbestre philharmonique < 
Strasbourg (Beethoven, BummeL 
Pleyel. Jacob). 


: OecuoT A «sot MontéUmar et de Dleuleflt 


ly, ly, Poulenc, DebusÔ!)- 


'•=:a IFîZ <5 
daluhl 


r.dJv 

— IMt 


•ï-'v-a Bavas» 
-'v-ss Ba.**!toua" 
9>‘T7re Bs j EéP Ud . 


>•: de 




' ■ 51. Vime BLC^ J . 
"“ri *'-- -..-ré lHfu]9«& - 
■ Sfi'ÜL- S- : ‘ 

• tmt ',é -4 I - . — ■ ■ t à . A FSfIS. 




(vjjJ I 


t h- : Ivan le Tetnble-; 


Dernier Taogo 


sorcière; 20 h. 


) h. 30 : cabaret : 22 l 


Orange mécanique. — 


n. 14 b. : la dbevauemAB fau'tu- 


Variété/. 


Oqos ; 
«orant 


i h. 5 : Portrait d’n 


CBANT-DB-UARS 


(9FT-41-16}. Cinq 


Wmtff'par Jouis': le Cuvs-Cou; 
BollerbaU; l’Agression i le Cheval 


i Madnguera ;■ Cria Cuarvus ; *"1. 
ec lee loupa. 

AULNAT-SOUS-BOIS. PartnoT (931- 
00-05) ; Parfum de femme; Pour 
quelques doUan de plus ; Quatre 
bassets pour un danois i l'Bonlbl» 

«À 1. «r . CM.,». *‘Olgn^ de dollara^BfontyWi^ Le mustC^koU 

il BAGNOMSX, Cln'Hoehe (360-01-02) ; 

ni: 0*V STiyy to’ îSinï ’ l’Argent de la banque, 

ven, g n. « . iusHi ou «erpcnii. Otatn commercial (830- 

70) : Un génie, deox aeaeebSa. 

I cloche : la Fièvre du samedi 
r (*} ; Les lycéennes redoublent. 

BONDY. salle A.-Malraux (847-18-27) ; 
le Privé de ces — SaUe 

Giono (847-18-27) ; relAebe. 

nos, r ,„7 nT rni mer ■ im “ B OURG ET, AvUtlO (284-17-85) : 

“ “ï?™* («74-7S-W) 

MONTSEDTL, MéUéa (8S8-90-18 ) : mb£' ifaoi 

Deux.heuzes de colle pour un bal- 

ser : Touche pas A mes tennla ; LUÇKNAIRB (544 - FI 

, le Bon. la Brute et le Tkuand. 32 h. 30 : M a h a m a d . 

MXZOGUCn (vn.). 14-JnlDet-Par- ZB RAINCY, Caelno (31^3-32) : OL1MP1A (743-35-48) (D. s(dr, L.) 

nasse, 6* '(326-55'90), mei., — ; Pour une poignée de dollazs. " "*- * •- • — ■- 

les Contes de la Inné vague après PANTIN, Carrefour (843-28-02) 
la pluie; Jeu., dlm. ; c^srn; — ’ ■ 


; le ^ 5 

~ . ensemble vocal de Oct^bem. 


Chanteurs d'Alx, 




I fro Cantlone Antique, 


CARDBUBS, le 30. 


dlrsetlOD J.-a Malgolre (A. CiCm- 


a s Ohaipentler) : le l". A 17 h. : 
jriula Izutltate ef Musle (oonra 
d'interprétation da musique de 


(jazx. rolk. bàzmonle) ; 2i h. 


l a infernale (Jaxx). 


CATHEDRALE SAINT-SAUVEUR. 


(Brolms. Bach. S 


Ch. de Zeeu'* 


HARCILLY-SUR-MAULNB 


Berxeleld. Franck, Duruflé. Alain. 


de fer ; les Machines du diable ; 


BorS" E. 

X, Depagsat. G. Montely, 

G. Verebére. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 


CHATEAU, les 30, a u o. s m 
Andiel (Savrllov. SvlatosUv Eich- lï* * îî ?" * 

ter (O. P. Baendel). «^wmbie de cuivres d Aquitaine 


SüLLY-SüR-LOIRE 


Casiia^ 

L Padula, COLXSGUlLB S'ainÏ^'ïiIuKK. le 29 


(Buxtebude, Holbome, 


Lully, Dubela, Courtlou, Goerl- 


I h. ; Quintette de 


Badu Lupu, piano 


les PhllharmoDlstea da ChAtàsu- 


tlne, O* (335-85-78). 


(D.) 20 h. 30 : P. Font et Fh. VaL 
GYMNASE (770-16-15) (Bfer.. D. aolr) 
21 h^ mat. diTH- •- •- - ■ 

(dernière le 30). 


. dlm. 15 h. : Ccilucbe 


le 30 A 20 h. 30 i Josef Suk, 
J. Demos (Mosart, Marti nu, 
Dvorak, Beetboveu). 


Eomlves (Oabrlelll. 


BCoxart, Homlvee. Stravinaky). 

FESTIVAL D’A— — 

THEATRE ANTIQUE, 


yen. : En quatrième vitesse ; a 


TmTl% le 27 A 21 h. ; Serge ,1, ‘a£ g ' 


Lama ; le 80 A 21 h. 


Uttle Caesar; Ion. : l’Ennemi Deux, heures de colle pour i 


15 h. :'Jack espagnol Antologla avec 


h. 45 : Académie de Cannés, 
. . . iir ‘de Rose de MOntdraBoa, 
BsUre doa Bel RUUé, soirée fol- 


publle ; mar. 


del Sel et Mario La Vega. 


COUR DE L’ARCHE VEC H A. ie 26. 


31 h., mat. ditti 15 h. 


Deux heurea de colle pour 


! lee Amante eruelflés ; baiser ; D était une foie la révo- 


mar. : le Bérce saertlège. 


. (754-51-50) 

sh Gordon ■ 

14 h. 30 : le Lauréat ; U h. » 


l’HorrlblS Carnage {*•) ; CoUee- 


(vn.). L 12 h. 50* : Flesh Gordon ; îl® i. ^ ^ ^ 


PISCINE DEUGNY 
22 h. 30 ; TTnggse MwidV». 

ROND (887-88-14) (D. 


(555 - 51-62) 


(SEMAINE 

- MUSIQUE CONTEMPORAINE) 

CENTRE CULTUREL DB VXERZON, 
le 3 A 20 h. 30. : «Oecember 52». 
B. Brown ; « Pour une histoire du 
tempe », p. Xiemaltre ; « Deux 


: Mont-Joia Marti; 


: TbéAtK de la Beini 


La Countsglen » ; ie 28, A 


21 11 45 : ThéAtre de la Carrlera 


«Saint Jean Bouche d'or»;.le 30. 


lelntures de peintre», 


cteBB da Pruvaoce. 


soir. Ib) 21 h„ mat. aiiw- û h. : 




LANGUEDOC-ROUSSILLON 


V* FESTIVAL DS MDSIQDS SACBSB 


CATHEDRALE SAINTB-RSPARATB. 


: Orchestre phllhar- 


Clyde: 20 b. 5 : Mort A Venise; quelquea doUaa 


: Pbantom ef the 3 


— n. 13 iL*l?^1e 

Dernier Tango A Paria ; 15 h. 30 : 


queiquea aouaa ue piua; Bt la rh T ‘ (VUI* FESTI VAL DB THEATRE) 
tendre me. bordèl ; Touche pas A Sm i-^«l . COUR D*hONNBUR DU palais 

mee tennis : les VslmnsM ^ U BERBrR. les 9ff. a a 9i h i 


de l'Opéra, chorales de la i 


Valseuses («^ ; 




18 h. : un après-midi de chien ; 


_ 21 h. 45 : _ __ 

«Le Roman comique»; le 30 à OPERA DB NIC& le Z A Zl h. • 

21 h. 45 : «Le Dragon» le 2 * * — *• 

21 h. 45 : « La Double Ineonatanee 


iBpierre (Chaipei^er, 
(Bach, Franck)! 

Niez le r ■ 

Passion (Coehereau) , 


: Retour ; 22 h. 


ITneroyable Hnlfc : Quatre bassets 


I danois ; Haïr. 


Les chansonnier s 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h., mat. dlm. 15 h. M : 
les Buropophsges. 


CARCASSONNE 


CITE DB CARCASSONNE, : 


13 h. 40 : Isa Damnés : 16 h. 15 ; BAGNEUX, Lux (664-02-43) : A noua 
Au-delA du bien et du pasi ; deux. 

Ü5r^ii Boulogne. Royal (605-o6-47) : je 

H^r Pta^ Show ; 'vî®^ 1^5on“qïïl *?atmalL^‘" POf^, roçk, folk 

CHAVBLLE ( W-m^ ) Cris de SAINS DOUCHES (887-34-40), le Z 
«iii»: ïj Z 45' _ " ^ -~1*^** .«—.—7.— 

: Tb. Beaujln ; 

LA BUCHETTE (326- 

les sënxza BrontS; la Retour du “ - - 


M. piauen. 


POITOU-CHARENTES 

CANDBS SAINT-MARTIN 


chœurs de l’Aude (Verdi : (XXVU* SAISON DB L'ENSEMBLE 


JOSQUIN DES PRES) 


CLES JOURNEES CULTURELLES 


SA^-AMBBOI^ 11" femmes ; le' Txésor'de Mataëumlnl A 22 h. ^ 


Uer (Buxtahute, Bach, 


, dlm. : 15 h.15 : 


Malédiction 


Bruekner. Bindemith) 
MARTHON 
(Vn« FESTIVAL) 


Le 27 : Duo deux pianos, Jean-dauda îî?' é ^ Z : Dnago, 


IPestlvsl de deastaa animés 


h. (v.Ol) : I.A GARENNE, Voltaire . (242-22-27) : 


et Lucette Gérard. 


pbena. pa^laro ; 


Avezy: 18 b. 30 (mar.) : le Ota- 


(dem. le 30). : 


phiqne 


T-®’î <■ 




21 h. : Malher. 


BOBIMAOB A LAUREL BT HARDY 


i d’or; la Nuit 


(XXVI* FESTIVAL) 


(vjo.), Neetambnles. S* (083-«l-34). 


ftaneloz B. Phlllpps. J.-P. Jeoay- CHATEAU DD FRAISSB, 
Clark; 28 h. — • ” «■ k m . 


les verrous : Jei 


LEVALLOIS. a. Sadoul (270-83-84) ; Bogga ^ R Roxle. F. Don 


Frêûnan. j. 


Deux Légionnaires ; ven. 


Csllfomla râtél ; 8iùu' tsmiuél cnE INTBBN'ATroNÂLB (£and dêrsôl^t%&o°La*V^' 


da Laurel et Hardy: 


sans le sou. en quête d’atfeetlon. 


; les Chevaliers de la flamme: 84 AX J ^ oPF, palace (253-13-69) 


dtm. : En erblalèra ; Isa Joies du 


marUge: lun. : les Jgÿenx Oom- 


TTéeer de Mataeumba; Série 


NBUlLLT. Vinage (723-63-05) : Bt A 22 h. : les Alligators. 


ThéAtre) ($88-36-69). le 29, A 21 h. : 
Anne Domlnl 

GIBUS, les 29. 30. A 21 h. : Pïeach 
Cancan 

GOl^ DROUOT (V70-rr-25). le 30. 

A 22 h. : les AlUminn. 

PALACE («6-10-67}, le Z A 20 h. : 


LORRAtNE 


(RENCONTRES CULTURELLES 


JUsqu’A Jeudi, jours pairs : le 


Th» Tubes. 


Fort de raogoiese ; jouis impairs : 


.^tion J ClUistlxiz (5^85-78). BOEII,, Aile! (749-48-25) : Quatre 

’* l*“eja daneto; ITn- PALAIS DES CONGRES (758-3^221. 

ÎSJtï : n était un?“ f<^ ££ ^ “•>“* Jarret 

rouest ; la Fureur du «iiagon ; pavillon de paris, le z A 20 h. : 

le IMsoi da ** Hsrble 

: }M Tnn»»-ne^ SCBAU3Z Trianon (661-20-S2) ; Tltl, 

. 'BM— .1 Gro6BtlD5t 6t leurs *««»« ; le Plon ; 


DE FENBTBANGB) 


COUB DD CHATEAU, le 30 A 21 b. : 


P. Roger, F. LodAon. M. PertsL 


(380-1S<03), 16 h. 15 : Casanova de 


Mn|.PYRÉNËES 


Maiches ; 21 11 : Hdward Mnnr.h, 


Le Z A 20 h. : 


MONTAÜBAN 


la Danse de la vie. 


Dans la région parisienne 


^ (narfcé. 

B«Û8 *^nn^ — ' (Hzüuîx VBStS JOURNAL. 21 b. 30. le 27 ! 

; Mer. 19 h. et 2i h. • Watergata Seven + One : la 28 t 

- . ^i|jjy stompeza ; le 29 ; Tin 


(XXU* FESTIVAL D’OC CTI AITD6) 


PLAGE NATIONALE, la 30 à 22 h. : 


Conservatoire occitan de Toulouse 



CHATOÜ, Lonis-Jonvet (900-2047) s 


Nuit do dessin m*"T* 
▼AUCBBSSON, Normandls (741- 
: A nous deux; Patrlek. 


Stompen: la 30 : Jssx Combe 


BamsUle et Conrad : le 2 : New 


VAL-DR4UID7B (M) 


. L.). SO h. 30 : M. PenUedU. 


7— ARCCEO, COnUu Jesn-VUsr (657- BANBLAGB (268-64-44). les 27. 29. 

11-M). sam, 2i h. ; Mort sur le 30. 1*. A 20 h. 30 : Chris Pagés. 


Bon, la Bruie et le TïuanZ ' 

LE CHKNAY, Pady n (954-54-00) t CACHAN, Pléiade (665-13-98) : Ds 


Attention en . 

paB A mes tennis ; Opéraüon 
Dragon (*) : Clao les mecs ; la 
était une fols la révolution. 

LA CELLB-SAXNZ-CLOUD, Slyaéa n 


aTàcher | ^ache l'enfer’ A la victoire ; mar. i« 


tien Dragon (■), 


1 va Ffaehar: OpÂa- 


(derolère le 30). 

LE 38. RUE OUNOXS (884-73-00), les 
2Z 28. 3Z A 81 h. le 1*. A 15 h. 30 : 
Areane Viles27,M,2Z30A28h.: 


88-79) : le Couteau dans la téta. 




Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes gronpées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 




SALLES CLASSE ;S 
CINÉMAS d’AET 
et d^ESS AI 


lubmu:: 


vîtaMnll « ■! 


COSMOS w Arlequin 


Mi rereé l, medi et i 

1 14 imiKc et 16 feevei I 

UBERGÊREETlf 
PAB FEU ET PAB 

Tl lee loan, de 14 teôKs 

euf Mraradi. snedi et dtaoEelK,.: 


UlwareaatiBkHne. 

ANDBEI BOUBLEV 

Goar la 1» Me ea vent 
FBniiSbOS 


ST-ANDRE-DES-ARTS 


A 12 Iwam et 13 kein^i» ' >. 

AMM . ^ 

A 14 Z 16 Z 18 Z 2E;«-tt'82 S: 

FÉUCI 7 f;;.i ; 

iBteiJt MX MiBlai 

AMfeenrei*-’--' ' 

FBIIZ THE àî - 


iK 


SUE 


Torot MISÉBE ET HMUÏÏE 

17 r ftS^Fpi 


nedi, dianeoe et Htee . 


ST-ANDRE-DES-ARTS 


A 12 berne : 

mEM) 

1 k W. IB » k 2. k 1 



Fesinral Mélüs 

«B pkiBB «ta ù . «k« Uq 

LES BUBLESQUES DE MËlES 

(17 «n BMk: 


MfUg m Qü'En' IÜI-M 04 E 

(18 Ant mm Us rfiïtihpii J 


9 tft 5'j dinie de 36Ey-' iNM i j i l e , i 

Pierre BÊÀfÿÊk 
• - ;fî ivn^.d 
2S*Z- • ■ 




::u 197Z' 'Aoâ' 



a*,** lami; 
^ Isa 



^OSTUMESy VÉ 






dttS 





1 






MuUiM) £ 

Sfcr. 




"“•î;.i|i, 


Mi 4«u : s:.î 

i§H> -**- - - 

9^**»** </■ .- •• 


U.'- 








f 


CARNET 


Moriqges 


— M. Jeaa-F 


> 14 BOlSSlteB, 


nlnlatn plémpotentl&ire. 
uBte^eur. et Mme, n«e Claude 
onwrt, Bout heunuz de taire oan 
du mariage d« leur fUle 
Axuie-Biarler 
K. Charles I*. DARIS, 


>artaaent 


diplomate du State 

d Wasblngtoo. 
qui a èti oèlébrè h VeràaUleSk dasa 


Véronique F&TARD 

Claude DEMANT, 

a Joie de taire part d_ 

I Ueu dans lA plus 


Noaie Van der BASSELT 


mariage, célébré k Parla, le samedi 


BL Tpm BABNEOXJD, 

officier de la l«églOQ d’honsenr, 
présidant bonoralie de la Chambre 

de Laval et de la Marenae, 
conseiller honoraire de 
la Banque de Staaoe, 

nppelé à Dieu le 19 Juin 1979, dans 
as solzante-dlx-hnltlème année. 

Selon la volonté du défunt, la 
mesH a été célébrée le vendredi 
22 Juin dana la plus atrlete inti- 
mité, en la basillquo Notre-Dame 
d'AvéBlérea,^t eulvle ^ l’inhumation 

De la part de : 

M. et Mme Jean-Françole Bar- 
neoud, leurs enfants et pedts- 

M. et Mme Dominique Barneond 


M. «t Mme Pierre Bameoud, 

Et toute la famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— On nous prie d’snnoneer le 
décès de 

M. Pierre BLUM, 
combsttant volontaire 1914-.1918, 
croix de guerre 1938-1945, 
chevalier de la Légion d'honneur 
à titre mlUtalre. 

sorvenu le 3é Juin 1979. à Paris, dans 
sa quatie-vlngtlème année. 


. ta président. 

Le directeur général. 

- - — aeii d’admlnlsti 
taura des Pajiete 
du décès de Isur président 

d'bïauieur _ 

M. Pierre BLUMt 
survenu le 24 Juin 1979, dsoa sa 
quatto-Tlngtlè ae année . 

XiS président et les membres du 

conseil de survelllsnee. 

Le président et les membres du 
directoire et tes eoUsborsteum 
la Société roannaise des papiers. 


' présl- 


~ font part du décès de 
• v dent d'honneur 

BL Pierre BLUM, 
survénu le 24 Juin 1979, dans sa 
quatre-vingtième année. 


"T _ familles Bossard et Lafonv 

*'* ont la douleur de faire part de la 

' ' “^'câries-Bobert BOSSARD 

; Solaoge^WsSABD. 

survenue sccldenteUement à Libre- 
ville^ le mercredi 20 Juin 19^ 


Ueu le Jeudi 
28 juin, a 18 oeures, en l'église de 
Notre-Dsme-da-Perpétuel-Secoura. é 
Asnlèios et l’intaumaclon au cime- 
tière ancien, è Asnières 


M. Maurice Carton, son époux, 

M. et Sobert Olsner-Carton. 

**M.*«*£taîe Serge Goulet, directeur 
-*0 l'agence Publicités réunies. 

Mm» Marguerite Goulet. 

*beHes-stturs et 


AIffie André OUai^^ 
toute la fsmllla. 




**B£ie Isabelle CARTON, 
née Gonlet, 

survenu le W Juin, è Parts, munie 
des eaeremencs da^l^^^ ^^ corps 

à la^neulté de médecine. 

Selon ses Tolentée. une messe sera 
célébrée, ultérieurement. 


— M. André DavldoTlteh, so 
époox. 

Mme Claude Paugeren-Nahas. 

Mme Monique Mataaa et M. Hervé 
Hultrle, 

M. et Mme Jesn-Francoie Nabas. 

M. Norbert Danvllle, bbs enfante. 

Pascale, Martine, Sandrine, Valé- 
rie, Vincent, Sylvain et Sophie, ses 
petlts-enDiots, 


trlstesM de Aire part du 
oeees de 

Mme André DAVIDOVITCEt, 
née Valentine TopolsU, 
ehimrglen-deatiste honoraire, 
diplômée 

de 1« Faculté de médaelae. 
survenu te 25 Juin 1979, à l'âge de 
solxante-donze *»■, A la suite d*une 
brève malsdlA - 

Cet avis tiendra Ueu de faire-part. 

La levée du corps se fera le Jeudi 
28 Juin, à 14 beuree. en eon domi- 
cile. 15, rue Oexbert. Perle-ia*. 

Parle, Dijon, Perpignan, New-York, 


Se nUe. âCUe nençolee Gaidi 
Madray, ‘ 

Sa petlte-fUle et lettr fanUllA 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Gabriel GARDES, 

survenu le dlnunebe 24 Juin 1979, 
dans sa quatrs - vingt - salxlème 

année. 

Les obsèques ont été célébrées i 
Toulouse, 1e 88 Juto, dans la plus 


— M. Roger Qulffsrt, 

Sflie •l'sequeitDe Gniffart. 

M. et •Mme Bubert Cousin, 

Mlle Bénédicte Gulffsrt. 
ont la douleur de faire jMit du 
décès de 

Blme Roger GUlFFABT, 

née Uarle-Madelelne ChafUonf, 

leur épouse, mère et belle-mère, 
survenu a Farts le 26 juin 1978, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 29 Juin, A 8 h. 30. 
en r^Jw Notie-Dame-de-0iAce de 
Passy (8, rue de l'Annenelatlon), 
ea paroisse. 

L'Inhumation aura lien A Cher- 
bourg (Manche). 

14 bla, rue Baynouard, 


nous a quittés le 21 Juin 1979, 

A vingt-sept ana. 

Ses parents, M. et SDne Pierre 
LACrSEROlS. 

Ses frères et sœniB, Marle-OdUe et 
Ptancols-Mlehel Gatheller, 

Jean et Martine Lauxerola. ses 


grands-parents. 




Fuy-Balnt- Vincent. 

8, square Beethoven. 
78330 Faateaaf-le-Flvurr- 


Mme Emile LUCE, 
née Geneviève Bileont. 


qoatre-vingt-troislème année. 


Juin 1979. dana 
"**“a année. 

lien, dana 11s- 


ttanlté. le mardi 19 Juin, an cimetière 
de Bourg-la-Belne. 


— Mme A. Mlgoot-Mesmlo, 
U. et ‘ “ 


Mme Ph. Mlgeot et lente 
Mme G. Chsnnanx et leurs 


ont Is dênlenr 'd’annoncer la décès de 
Mlle Ann e-Marie BaGEOT, 
survenu subitement le 14 Juin 1979, 
a Cbatuba. Etat de Sso-Psulo 
(BréaU). 

Le aervlee religieux et llnhumstloa 
nas eu Jlsu dans la plus stricte 
Intimité. 

Cet avis tient Ueu de fslre-psrt. 

52, rm ■ ■ — -- 

75012 ] 


— M. et Mme Paul Attal et leuxe 
ifanta. 

M. et Mme Jean-Plarre Attal et 

BC, et 'Mme Robert ModlgUanl et 
lun enfants, 

M. et Mme Alam et 

iirs esifants. 

U. et Mme André Hagege et leurs 
xfants. 

Mme Ginette Attla et sa fme, 

M. et Mme Paul KervaUa, 

M. et Mme Marcel ' 


faire part 
du aecés « _ 

Blme veuve MODIGLIANI, 

Dée Floriaue Hagege, 
survenu le 25 Juin 1979, A eon 


SuÉ^O/ 

COSTUMES, VESTES, PANTALONS, 
IMPERMÉABLES, 
VÊTEMENTS DE LOISIRS, PULLS, 
CïIEMISES, ACCESSOIRES 

SOLDES 

du 27 au 30 juin 


2 rue de Casti^one, Paris 1" (260.38.08) 

Ancie rue de Rivoli -Pathmg'Véndaine 




i eUe, 1, me Jules-EdouaTd-VelBem- 
bart, à Issy-les-MouUneaux, dans sa 
solxente-selalème année. 

' L'inbumatloa aura Ueu le jeudi 

28 Juin 1979. a 10 b. -- 

tlère de OentUly. 

76015 Parla. 

Cav 

de Crimée, 76019 Paris, 
imean, 75015 Pari 
Salat-Mlcbel. 

Oénérel-Leelere, 

59, rue Chârdoa-Lagadhe, 


23. rue Cavendlah, 75019 Parla. 


7S005 Parla. 
60. avenue d 

75014 Paris. 
59, rue Chan 

75015 Paris. 


uleur de falM part du décée 


, cimetière de P r a d 

(Py^nèu-Orientalea), le 2S Juin. 


Rous. Elle a été épalement une mintsnte 


naie), pub Mmlnistrsieur de < La ' 
ee Lénine ■. De 1945 è 1948, «le ai 
nistre la revue • la Pensée socialiste >, 
crgane de la gauche soelalista qui a orga- 
nisé, en 1947, la ' première Semaine 
d'âhices pour l'autegesUea. Pendant 
clnquanta<inq ans, elle a apparier ~ " 
Syndicat de l*enseignemenL] 


— M. et Mme Joseph Bulmy et 
leurs enfants, 

M. et Mme Henri Bulmy, avocat A 
la cour de Perle, et leura enfante, 
M. et âétne Joseph Benoualeeb et 
leun enfante. 

Les familles Bnlzoy, Benoualsch, 
Eabbagh, Levy-Soussan, 

ans la douleur de Aire part du 

décès de 

Mme veuve Hablba RUIBIT, 

. A Parla, le 26 Juin 1979. 




, Ueu au elme- 


— Mme Bernard Spajer, 
M, Jacques Spajer, 

M. et Mme Arnaud 
M. et Mme T 


leurs enfants. 

Et toute la I 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qn'Ue viennent d’éptou- 
ver en la personne de 

BL Bermurd SPAJER, 

leur époux, père, grand-père, arrlère- 
grand-pére, frèn, oncle et parent, . 
décédé A Parla, le 25 Juin, dans Bk 
solxante-dlx-bultiéme année. 

Dm obsèques auront Ueu le Jeudi 
28 Juin 1979. eu tlmetlére de 
Bagneox-Parialeu. 

réunira devant la porte 


principale, à 14 h. 30. 


; Ueu de faire-part. 


> Bassano, 75008 1 


M. Bruno TISSIER, 


De la part de ses collègues du 
Centra de rechercheB sur lc« tiés 
baasee tempéraCnres, du CJUJLS. et 
de l’université. 


Remereiemetili 


— Mme Jean Petit et toute la 
famille. proAndément 


nombreuses sympathies qui leur ont 

lolgnées. mmereient tons ceux 

sont asBoelA A leur chagrin. 


Soutenonees de riièses 


DOCTORAT D’ETAT 
— université de Parls-n. vendredi 

29 Juin, A 16 benres, asile PaxLtbéen-3. 
Mlle Ferkhoos et M. Satabpour : 
« L’inexécution de 1 ’ o b l.l g a 1 1 e n 
c cmLr actuelïe de sécurité an matière 
de transport >. 

— Unlveislté de Parls-nz, samedi 

30 JnllL A 14 heures, salle Bonrjae, 
M. Adelln Plorato : c Mattéo Bau- 


— UttlvsTSlté de Parls-V, samedi 
30 Juin. A 9 heures. smphlthéAtre 
E. Durkheim, M. Sbaldeun Al- 
Bafcim : * Le suicide en Syrie ». 


CommunîeoKons diverses 


Ci’aseemblte générale du < 


répubUealn a réélu comme président 
M. Robert Poulalne, comme préei- 
dent administratif BC. Arnold, 

comme vtee-pxésldenta MM. Jacques 
Augarde, Pierre Leplne, Marcel 
tin, Georges Portmaan. Pleiia-Chrla- 
ttan TaictiBger. Luden Trusson, Guy 


c Jean Gros. 






aalsa (30. rua Legendre. 75017 Paris) 
organlw^ A Paria, du 8 au 7 juil- 
let, une université d'été bilingue, 
sous le haut patronage du ministre 
des universités, avec la eoUaboratlOD 
de la Société historique et littéraire 
polonaise de Paris. 

La séance inaugurale publique -ee 
dérooiera au Orand-AmphUheAtbre 
de la Sorbonne (47, rue des EcolesO. 
le 2 Juillet 3979. A 14 b. 30. Elle sera 
marquée par un exposé liminaire de 
M Henri AdameaewBkL professeur A 
la Sorbonne, président de la Conunu- 
nanié franco-polonaise et par deux 
' ~ h. 30. de M. Gaston 


Patewskl, anden ministre, ancien 

président du Conseil eonr“ — ■ 

«Le général de GanUe 


Fontaine, rédacteur 


«Apj^ les aeoofds da 


SCHWEPPES «Indiaa Tonie» 
et SCHWEPPES Lemon, 
les de uk iBSépaiaM es 
de SCHWBPPES. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


AUX DOSSIERS PE U'ECRAN 

Questions sans réponses 


tfa/euse, eftez rhomma, de Ts^ 
Üvhé oérébralm et spirituelle, Is 
mort a toufours fasciné, posé 
problème, fait peur. « Nous 
marchons tous las loura der- 
rièra la eareuell de quelqu’un 
que nous aimons et vers le 
ndtre » ont écrit Bruno Lagran- 
ge et Uare Oraison p). 

Le Question /msée aux • Dos- 
siers de récran > r « Y e-t-ll une 
vie après la mort 7 ■ est dono 
celle que tout homme se pose 
à un moment ou è un autre, et la 
feniation et grande de chercher 
des premres à /a survie Indlvl- 
duelle. SI las grandes reUçlona 
maeigneat que Fhomma r^ 
tourna d son ùTéataur pour 
conraKre une vie de fél/cilé, in- 
dMdueHement eu fondu dans 
la masse, elles demeurent plu- 
lâf réservées pour décrire les 
modalités da cette vie hiture. 

Devant las balbutlaments de 
te toi, fhomme moderne a cher- 
ché i assouvir sa curiosité sur 
Fau-detà en se tournant vers 
la parapsychologie et le sftirh 
Usma ailn crétahi/r uiia commit- 
nleatlon avec les morts. Da telles 
expériences orrt fourni rasaerrUel 
du débat qui a euM le lllm amé- 
ricain, le Pant&me du vol 401, 
rhistoire, peu convaincante à 
Vrai dira, tfun navIgataufpUota 
qui revient • hanter » les appa- 
rais de la compagnie aérienne 
pour iaquai/s II travdllalt, avant 
de périr déns an accident dont 
Il ae croyait an partie respon- 


Lea Invités, trois spAAfefss qui 
prétendaient avoir communiqué 
avec reu-delà, trois sclentiHquee 
• rationailetea » et an chrétien 
conva/noa se sont lancés dans - 
une discussion courtolsB où la 
bonne fol des uns se heurtaient 
è fironle polie des autres, sans 
faire avancer le problème d'un 
pouce. Les revenants angh>- 
saxons sonr, parah-U, plus prag- 
matiques et coQpératlta que 
leurs homologues latins, car Ils 
ertt aecapté de partidpar à des 
séances de spiritisme à la Mé- 
itision américaine. Ici, on a dO 
ae eonteniar des témoignages, 
souvent émouvante du reste, de 
Mme Uorranttier et de U. Beh 
iina, qui ont. écrit comment As 
sont entrés an eommunlcetloa 
avec leurs fils, Fun a'étant sul- 
ddé, Faatre ayant trouvé la mort 
dans un aoddent de la rouie. 

Pour M. Jean Prieur, auteur du 
nvre Témoins de l’invisible, 
«Je preuve de la survivance 
n’est plus A faire», A quoi le 
protesaeur Luc Pieon, de FUnlon 
rationaliste, répond que «seuls 
les faits sciendOquamant vérifie- 
biM et r^roduisibles • peuvent 
être admis comme preuves. Une 
autre approche, celle des 
adences humalnea, a été ten- 
tée pour combier le fossé entra 
deux positions aiaal radicale- 
ment opposées, par an peyobJe- 
tre, U. Georges Osleptzett et 
un antfiropoiogus, M. Louis - 
Vincent Thomas. 

Le premier e oonrpané ces 
tentatives pour aitdndre des 
êtres chers, morts traglquemertt. 


avec tout» reiadhn amoureuse 
non setlslaite, tandis que le 
dsiadéme a fait remarquer que 
le phénomène du dialogue avec 
les morte, qui existe depuis tou- 
jours ai dans toutes les cuttu- 
rea, devient courant en période 
de crise, économique, ratigieuss, 
culturelle — comme celle qui 
caraetériae notre «société mor^ 
tifère ». il s'agit, salon 14. Tho- 
mas, tFuna • ■ théraplA sous 
forme rituelle ou liturgique, pour 
guérir le deuil, surtout s’il existe 
des senliments de culpabilité, 
dans le cas des suicides ». 

Dialogua de sourde, on sien 
douta, au müiau duquel ta seul 
chrétien « orthodoxe », M. Aobert 
Uaason, Joumallate et directeur 
du Bureau trintormation mission- 
naire, tentait de répondra eux 
uns et aux autres. U an voutslt 
surtout aux apirttlstea pour leur 
acharnement A « enfermer les 
morts dans leur mort», A insis- 
ter sur les aspects morbides ou 
terriffanfs de Faa-delè. 

Lee grands abaenta de la aol- 
rée furent les lé/éspeofeisurs. 
On noua a dit que la grands 
malorité de ceux qui appelaient 
S.V.P. « croient en une rie après 
fa mort», mais leurs nomAÜuu- 
ses questions sont restéee sans 
réponses. Les nOtres aussi iTaH- 
laura. 

ALAIN WOODROW. 


(1) La Uffstira hutnatn de la 
mort, par Bruno Lagrange et 
Mare Oralsoa, Editions Tchou, 


MERCREDI 27 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35. Dramatique i Cet homme-Ii, de 
D. Guilbert et G. Poium. Avec B. Cremer. 
M. TrévièresL,jL Kremer._ 

t. U n'g a guère qua 
B esche fiée très bien 


A Port-Ttéhen, pcrttM 


d'oft 11 Otent, eut U. t 


23 h. 20 . JornnaL 

CHAINE II ; A 2 

20 h. 35. Mi-fnene mi-nüsoii (la bilan). 

21 h. 55. Documentaire t La face cachée de 
la Colombia 

Après rsmiMton 


ERSKINE CALDWELL 


, , LE BATARD 

éaitions des autres 


22 h. 5. Emission littéraire: Livres en fête. 
Avec MU B CaldweU (le BAtarüL 8. Bcs- 
vem (la Ohaanl du doute). P. de Bmadetjr* 
(DS Gaulle malgré tul), J- tusned (l’Bre des 
ruptures). J.-P. JosMttn (Quelques Jouis aveo 

„.n«\ B Irilllt JOUCS BD été), J. d’OT- 

a’Anlka, d*J. Andrieht), 


«mmulM 
. -- _ .été d 

lat*«e. Pnmeou Goij propos* 

et praeha dès AntiÜes 
. cordanire des Andes êt Bogota. 

22 h. 45. JournaL 


ui rète doTU œ pays d'Amérique 
" " oposs un Bowags en 
nord — «noire», — 

idtens, en passant par la 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (Un film, on auteurl i 
ENFANTS DE SALAUDS, de A de Totb (1968). 
avec M. Gaine. N DaveaDorL. N. Green. A. Ben 
Aye(L H. Andrews. V. Pickles. 

Bn 194Z, en Libye, «n efrioler brttenntqus 
qui eroit snaore qu’on peut faire ta euerra 
an gardant les maint propres oondim un 
oornmmdo de criminel* chargés de saboter 


laesson (Au — j,— — 

Mme ir.-L. Daôid (Du noir pour du Meu>. 


Ce soir-à e Litres en Féte>> 

JEAN DANIEL 
L’ERE DES RUPTURES . 
Quinze ans de la vie 
d'uji journal, 

<-.L*ERE DES RUPTURES est un 
beau livre et le récii ü'une 
belle evenuire journalliLique - 
-Téiénnm- 
aux Editions Grasset 


les réserves aüemande» de pétrole. 

Riett de guerre démythmanS comme u g 
en eut à eette époque. Vne noîreeur absolu^ 
une réattsatum bu réoltcme brutoL 
22 h. 2S. JournaL . 


_ . { le Double Crime do Val- 

plxujcni », d'après R Gaborlau ; 19 h. 30, La seienea 
en marebe : eetenee et via ou le droit da savoir ; 

30 h.. En dueet du studio 105 Boris 71aa_ du 
Jssx A l’opéra : 22 h. 30b Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. BJoeque ; 18 h. 20. X« erltlque des audl- 
teutn; 19 h. S. Jaxx; 

20 h. 80, cawréglee -dDrange-. stage des Jeunes 
interprètes : « PréludM n*.l et n« 3 » (VlUa-ioboe) ; 
« la Cathédrale • (Barrlos) : < Paysage et Madrouos » 
(Tmroba) ; « te Etéelt du pécheur » (de Palla) ; c Suite 
eu eel pour rioloneelle », extrelta (Baehl ; v Etudes 
en si bémol et nUaenr » (6or), par Carios Marin, 
guitare ; U h. 20, C^ele seouematlquB DlA-GAM. ; 
22 h. 30. Ouvert le nuit ; 23 lu La radio d'hier. 


JEUDI 28 JUIN 


CHAINE I : TF 1 

12 h. Bteonse à toat $ 12 h. 30. Midi pre- 
mière 1 13' KTJournal : 13 h. ^ ObiectU sytf t 
le COUD de chaleur du nourrisson; 18 n., 'iT4 1 

18 h. 30, Un. rue Sésame ; 18 h. 55. Cest arrivé 
un iour ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes t 

19 h. 45. FoUtiaue ; L'opposition i 20 h-. Journal. 

20 h. 35. Feuilleton s l’Etranae Monsieur 
DuvaDier nTL Bina^Banque. d'apete C. Slotz,. 
féal V. Vlcas. 

21 h. 3S. Majmzine économiqfuo ; I eaieo. 

22 h. 35 Sports: Tour de Annce cyclistai 
22 h. 45. Ciné-première. 

23 h. IS. JournaL 

CHAINE II : A 2 

12 11. Sports : Spécial Tour de France 
cycliste ; 12 h. 30. Quoi de neuf ? ; 12 m 45, 
Journal : 13 h. 25. Dessin animé : 13 h. ^ Séno : 
Taaie I 14 h.. AuioordlmL madame (Hollande 
etfleurs en fête) : 15 h„ Série : Les incorrup- 
tibles * 15 h. 45. Beaar^sur le Çwer^ i 
10 h. 30. Sport : Tonr de Frace cycliste (Flen- 
rance-Dachon) : 18 b. 3(L (T^est la vie ; 18 11 SO, 


libre : La Liffue tntemationale des femmes pour 
la paix et la liberté t 19 h. 10 . Journal ; 19 h. 20, 
ïi^nnlagTnna réfdonâles ; 19 h. 55, Dessin suiimé ; 

^ ^ h^î^ÎM (us film, un auteur) : A LTTA- 
UENNE. de N. Loy (1965). avec W. Cbiar^ 
L. MÛsari. N. ManfredL A. Magnani. A. Checa, 
A. SonÜ. V. LisL C Spaak. , ^ , 

Butte draneedotes sur la persennaUté et le 
«te drun oertatn nombre tFItaUene et d’Ito- 
Jtenae» réuni» dons un aeton qui vote vers 
' 2a Suède. 

A partir <Cuae idée reZaffeemenX orifftnale 
(Sttore Seola partioipa au scénario) vne 
métUoere ooméette- à sketehee. 

22 h. 6. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

U b 20. dee oigoea de Prenee ; 

14 h., r •• — 


I direet do eer>MudJo 




I FreBce-CuJtuj 


18 h. 30. PeullIecoD i 


I pragxè» de 


J. Hunter, V. Miles. W. BcûÛL N. Wood. J. ' 

Lan. (Rediffusion.) _ 

einq ona tnt sneien soldas eudtet 
fewie métte reobenhent d trover» I 


nexoe ae ta ItouBeett-Mautqua 


htenehe. enlevée 


tiAtt opmanefie 


partie ». ds^ Atlas : 23 h. 20. Mulu magnétiqoee. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h.. Les anniverealrm du Jour r Paderewskl ; 
14 h.. Musique ea plume: Luypaei^ OsterUog, Boutrp, 
Piokoflev ; 14 h. 35, « E« Bepes Osa epteree • (Wegaw); 
19 b. 80. Btueiqnea rares r fiaado; 17. lu La fentaf i rte 


Admirohte épopSa brossant te» Aéme» du 
'«eteme, da puenes indiennes et du sort 
I prisontHars -blatiasl Mtn Wmfna fe r o urh a 


et mouaUthique. 
i. 25. HommEute 

45 ?^\t^mzJnB : Première CEIisaveta 
Leonskaia. pianiste) t 
23 h. 20. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 b. 80 , Pour les leimes: 18 h, 55. Tribune 


.....p Marty Avec I Oaitrtsann. J. Berbiè. 

A BftiiN»— ; 33 h.. Ouvert la naît : la radio d’b l eg. 


tribunes et DEBATS 

JEUDI 28 JUIN 
ar. Françerta èditterrand, premier secrétaire 
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ÉDUCATION 


LA SËEHION A L’ENTKË DANS LES UNIVERSITÉS PARISIENNES 


Deux mille neuf cents candidats 
pour sept cents places à Dauphine 


Les ëpreaves écrites, à peine terminées,' les protestent contre « ces dispositions <iai remet- 

futurs bacheliers qni sonhaitent faire des tent en cause le droit des bacheliers à s'inscrire 

études supérieures- à l’nnlTersité -se trouvent a roniversité de leur choix >. Les responsables 

confrontés, dans la région parisienne, & des l*UNEF-IUnité syn'dciale), précisent, à cet 

problèmes d’inscription. Parmi les treize uni- égard, une, au cours d*un entretien, M. Daniel 

i^e cmaito qne lgue^ime s^^ lurent, TlceKOumceUer du lucbuut de Paris, 

tent en place des mesures de sélection visant _ . . ^ ^ ^ 

à. i contrtler l'enlris des Jeunes » <><>“”.« l'assurance que tous I» dtud^ts 

bacheliers. Les organisations étudiantes UNEF pourront smscuira, sinon dans l’oniversité, dn 

(Unité syndicaleJ et UNEF (ez-Benonveaul, moins dans la discipline de leur choix. 

€lfous avons vovbi jouer le jeu l’admission des étudiants en pre- inscrits à la rentrée en première 
de 2a vérfti, et, pour çue les choses mier cycle a fait l’obiet de nom- année. « Notre volonté n’est pas 
soient claires, nous aoons mis en breùx débats au emiseil d'univer- d'âtoziner des étudiants ou d'en 
place des règles d’tnseription sim- sité. Plusieurs propositions Mit été prioitésser dviutres, déclare 
pies et communicables. > Le mot étudiées mut assurer un recrute- M. Salfatt, mais nous sommes 
de c sélection» ne fait pas peur ment hëtêrogène d’étudiants en limités à sept cents vtaaes. Nous 
à M. Aimé Salfati, secrétaire fonction d’origines sociales et souhattons çue d’autres c Deu- 
gênéral de l’nnlveisité de Dau- d’expériences antérieures assea phfTie » se créent pour aeeueHUr 
phlne (Paris-lX). H est vrai que variées. Finalement, par une dé- 2es étudiants en sunumbre. Il 
la prélnscriptfon a presque tou- libération du 34 avrü, le oozisell faudredt des < DaujAine > par- , 
Jours existé dans cette université d'université a décidé de retenir tout. I 

qui n'a jamais «www la-sectorl- eun système de critères d'admis- ' 

eatlon (1). Le statut expérimentai ribn au nombre de cinq basés sur n...Li II ...a n...;. ni 

de l’université de Dauphine lui une priZIe comportant cfnq jamfl- raTIS'll G! rSTlS'LV 31IUI 

permettait d'avoir un champ de les d’étudiants s. rvaiitree iiniwndfs. n&risUnrtM 

recrutement nationaL Très vite. Ainsi, le nombre de places dis- ^J]}^ 

les méthodes pédagogiques, l’ab- ponibles à la rentrée 1979 sera 

senoe de cours ma^straux rem- réparti entre les différentes famü- SSi 

plsoés par des en petits ïes suivantes : baeheUeis de l’an- 

fioupesTles possibiUtés de débou- née. bacheliers ayant été bour- Sr ï 

chés offertes par. de nouvelles sieis de l’enseignement seoon- SJr*ÏÏie^fd^»^la^ En 

fOièies, le. ctessement de Dau- dalre. étudiants en reconversion. 5?^* 

phine en tête, poor l’économte, salariés à temps plein lors de Tins- 

au pahnarée des universités publié criptioa et étudiants étrangers. Au ^ 

par^rïronde de réducotfon üuU- sein de chaque famille le choix 

let 1977), ont attiré un nombre des candidats « fejfectuera en 

croissant d’étudiante dang oette applioatkm de, critères sucoesst/s 

université. Bn 1977. les premiers de sélection jusquTà ee que les SttoSS^ d^ï^sîtene! 

arrivés — souvent qui efjeetits pr*w» soient atteints 

avalent un moyen de locomotion Wwr chmmnc ». Ces crltè» sont, 
npkte - avalent obtenu d’être dans l’ortoe : ur» mention au 


LE «^Pt> Aü BAC 

(De notre oorresp o nS an L ) . ' 


Pas de doute ; Gaspi est par- 
tout puisque- ft Rouen les 
chefs de centre du baco à bt a - . 
Téat ont reçu une note- leur 


éviter le gaspillage ' », le' 


lent mieux qu’une, des i 


comme intercalaires C.Ô. -De. I 
Ifétude des copiea antérieures. I 
il ^>peAaIt' qpe' le noôibte 
moyen . d’intercalaires em- 
^yé par les candidate .est 
de trois par ^neuve. n stegK 
d’on chiCCze moyen pea(-tee_ 
pl'os important pour certednes 
diseiplmes, et Inférieur, peur:. 


L’hsstotre ne dit pas ai les' 
candidats économes pousuOent- 
bénéficier d’une p ri me de no- 


arrlvés — souvent ceux qui effectifs prévus soient atteints r^N^-siir^T^sl^ 

avalent un moyen de locomotion Pour chacune ». Ces crltè» sont, 

rapide — avalent obtenu d’être dans l’orilre : urie mention au 

Inscrlta. L’an demler. un système baccalauréat (quelle que soit la 

«raplrae- de tira® au sort par sdrie) ; le baccalauréat O ùnathé- 

SSato pendit a s^c^ matiqueB) ou E (mat^tlques cïTae^ 

gratton ou et teÆpiq^: ™ • boimer^ le taoSdauitot do^ 

lëeopomle. (ï) an moto la^^ cHectiïeœent accès de plein droit 

Impératifs financiers ’^SufŒS’-se met 

moins la moyenne en mathéma- en nian» s»n« nu» i» mînisi-r» 
< Des impératifs financiers, tiques ; enfin un examen des dos- & in^rv^i^ 

rabsence de locaux suffisants et siere retenant les activités anté- î?i^S*S5éd$ts*^teîS!f- 
lurtouï ,le manque de personnel rleures et les motivations du can- iSL“d’œaeiSaSfe Smî 

^ mesures ont été expUquées tenue obUgent les universités à 
lycéens lorsqu’ils sont venus appliquer eUes-mêmes des mesures 
retirer leur dossier dlnsCTiption. qui doivent satisfaire Mme Sau- 
Actuellement, environ deux mille nier-Srité. 
neuf cents dossiers ont été retour- SERGE BOUOCH. 

fyw éiud ^nt s en à Dauphine, mais il faut at- 

j n-emie re tamee ? C^ se ferait au tendre les résultate du baccalau- U) Meetwe ouugeant. avsot l9Tr. 
détriment des aut^ et nous n’au- réat pour connaître le n<«nbre !««»“ bortieuvra a sitaserin 
^ d'étudiants de chaque « femille » SS?™ * 

fTKrfïièjne ^ «IW seront admis à l’onlverelté ^)^t£ note» peut 

An cours de rannée unlveisi- tout en sachant que. au total. 0. -tbtIct en roneuon uas rte^ate 
taire 1978-1979, la question de n'y aura pas plus de sept cents mu par l'enaemua dm pactaiana. 



• La Fédération tmfosrritafrel 


mente supérieois issus des facul- 
tés eatboUques, vient de porter un- 
à sa présidence. H s’^it de 
M. Miriiel Fallse, quaiante-huit 
ans, doyen de la fecolté liteo de 
scieaices éoonoiuiqiiè& M. Faliae 
succède à Mgr Gérard Léman,- 
présldentt de la Fédération depuis 
sa créatiou en 1973. — (Corrâsp.j 


HISTOIRE 

l'AâtOHAUnOK ffflilTÜnE 
PENDANT U GUSRE DE f 914 

loare,^ la revue de. rantetion . 
firançatee. vienit de palier le 


enseignements du second degré) 
pour y représenter la liste UPSAS 
(.Unité pour le SNES aux syndi- 
qués). nous demande de préciser 
que s'il ne conteste que oette 
tendance est animée ptùr les 
trotkisteG ^ l’Organisation com- 
muniste intematiomdlste (Je 
Monde dU 37 juin), U appartient 
lul-mème au P.S. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



MOTS CROISÉS 


123456789 



tnjfP.Tj paT.TgMTgf aT 

L Qui peuvent donc aller tran- 
quillement à la chasse. — 2. Etait 


soumis à Rome ; Actionné. — 3. 
un dieu eut sa tête ; Comme la 
pipe, quand il y a des ëelâte. — 



Journal officiel 


tout ce qui est faux. — XL Exigée 
pour un mariage. — HL Graine 
de badiane quand U est étollè; 
Partie d’une voûte. — IV. En 
Angleterre, nom qu’on donne à 
une souris ; Suit le bc^ de récu. 
— V. Un agrément d'axitrefols ; 
Peut n’être qu'une ballade. — 
VL Qualifie le poids avec les os ; 
Ne ^que pas quand elle est 
blanche. — VU. une plante à 
vomi r ; la particule alpha. — 
VIH. Qui n’a donc rien d'hérûl- 
que : Coule dans l'Aveyron. — 


4. Fit des crêpes par exMn^; 
On est souvent content quand on 
n’y voit que du bleu. — 5. Article 
à l’étranger ; A dMuié son nom 
à une {daine. — 6. Peut avoir son , 
secret ; Qui peut mettre dans la : 


Solation du problème n» 2420 
Hortsonialeniient 
L Léslnerle. — IL EdueatiozL — 
HL Oie ; Ont. — IV. Pluvier. — 
V. Aérer : Go. — VL Lepëre. — 


Coorbler, dhrécteur de reriiero h e 
au service hlstdrlqiie de l’armée 
de l’air. Bappekos que tevpre- 
ntier tome 85), pûldié à j'oc- 
casion dn soixantlâne annlvra-- 
saire de l’aimisUce de 1^8, est 
consacré aux aimées 1914, 1915, 
1916 et è l’aérostation. 

if En vante dan» 1 m maisons de la 
pEM»^^ 4 Icare.- CUüax A;'-n(^^2t3. 
94398 oriy, aèra^res 34 P fzeneo 


IS NOUVEAUX TABIfS 
DU MEINO 

A P9I1S DU 1* JUBIET 

Une hausse des tarifs de la 
ZLA.TP., de l'ordre de 23 % a été 
antorlsée, on le sait» par le mi- 
nistre dta trsnsports à dater dn 
l*r Juillet. 

Les nouveaux tazlts seront les 
suivante : ticket de métro en car- ■ 
net (2* classe) 1,50 F ; ticket de 
métro- en- eaxn^ (1~ classe) 
2,30 F ; carte orange mensuelle 
(2* classe) : 2 xones, 70 F ; 


Vn. Déposés. — Vni. Eeru ; Nê. 

— IX. Elitistes. — X. SavetleiB. 

— XL Té ; A1U& 


Vertieotement 

1, Lêopatdëes. — 2. Edile ; Eclat. 
— 3. Sueur : Privé — é IC ; 
Velouté — 5. Navires ; Ita. — 6. 


Sur le leste de Is yisaee, le temps i 
ma aéaénlênwBt eosoAeUlé H y I 


Visites et conférences 


Pis?? b4aÇ*^i,ÎÎ* communes et leu« groupements, 

^ toiSSra. 4'ouB*-mer. rè^ 

uècwcB UC âuc-nuM chambres de commerce et dm- 

1 m dustrie, chambres de meaera. 

SÎS^'u^!SShair?MSS:“ porte antonomes., «abB^ents 


Indique le tnoT<mn*w enrôËlBtié au 
«nus de Is Joamée du SB Juin ; te 
seeeod, le. minfnrum de la nuit du 
26 au 27) : ajeeelo, 28 et 16 degrés ; 
BlarrKs, 31 et 16 ; Bocdeaux, 27 
et 16; Bieat, 17 et 12; Caen. U 
M 13; Cheitourg. 17 et 12; Cieimoiit- 
Pecmod, 27 et 15 ; DIJod. 27 et 16 ; 
Ureisebte, 30 et 19-, Llite. 19 et 12; 
Lyon, 28 et 18 1 MarseUte, 39 M 20 ; 
Naoey, at et 13; Nantes, 21 et lO; 
Nice. 25 et 19 : Parte - Le Bcurget. 21 
et 12; -Pau, 28 et 15; Perpignan, 36 


publics gestionnaires d'aéroports 


de l'affiche» (L’Art pour tous). 

15 h., métro AMteeses : c 
d'arUstes et Jardins eecrete de : 
uHirtee » (Ccnnaligaiice d'Lu 

0*3111611»). 

15 h* entrée de l*bépltaL rn 
Bicbat : c L’bCpltol Salnt-Lonls . 


codé des eommiines en ses arti> 
Clés L 236-10 & Il 236-12 et 
R 236-10 à R 236-47 ; 

• Fixant les conditions de 
transfonnatlon des armes de pre- 
mière ou de quatrième catégorie 


Stolln^ad, Mme Pennec : « Exposi- 
tion Ledoux 4 la Rotonde de La 
villctte ». 

15 bra métro péfe - LaduüM. 
Mme Oewald ; < Les bonusa eêlé- 
bres du cunottére du Pére-Laehatw ». 

15 h., 92. avenue Oedtat-Rwtie- 
leau, Mme Salnt-Olrans : c C&4- 


15 b„ métro Btietme^hiteRel 


toBUbrland et l’inflnnerie Marie- c La nore et l'omement ». 


Alger, 32 et 2l degrés ; 

18 et 12 ; Athènes. 31 et 22 : Berlin. 
25 et 16 ; Bonn, 21 et 14 -, BroxsDes, 


a) et 14: D«B Canaries, 25 et 18; 
Capenbagne, 80 sL 13 ; Genève. 28 


UNE LISTE 

• D’admissibilité au concouis 
d’admisâoQ à l'Ecole normale en 
1979. 


8 h, é portUioa, gare de l'Esc : 
i RelRie » (Mate An^}, 

15 b., IT, quai d'AnjOd : c BMel 
le bausun > (Appxochc de l’art). 

15 b., place dn Pults-de-l'Snnlte : 


! Mosquée de Parte » (Aicns). 


de Rivoli, Mme Marte-Noëfe de Qeiy : 
c La nore et l'ornement ». 

18 b. 30, mairie annexe du i» ar- 
roncUsBemcnt, 4, Mace dn Louvre. 
M, JMn-JaequM Lévéqne : « Décou- 
verte de ahlavoB. eeulatew grec 
cp atwnp cealn » (entrée gratuite). 

17 b., 107, rue de RIvoU, M. Muàiel 
Meiot : < Art ou Industrie, l'estampe 
entre deux époques », 
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CES ÉDUC 


L £ Syndicat général de l’ddncatioii natfonala (SGEM'- 
CFD.TJ « dénoncé dernièrement on projet de décret 
prévoyant ipie lee enseignants du second degré poun- 


piédaa qna Isa anaelgnanta t las prafaaseurs d‘-enselgn^ 
ment général IPJB.C.C.), les profeasenrs certûlée. les pro- 
fessetm ^ chargés d’enseignement» les adîoints 

d'enseignement et les professeurs de collège d’enseigne- 
ment technique, seront tenu de foizmir sans rémnnératioa 
supplémentaire un mariinum de service hebdomadaire de 
trente*^ heures. 

Las sni^^b enseignants, le SGES et le Syndicat 
national das enseignements de second degré (SNB5). ont 
réagi Igunédiatemant et demau'dé P «abandon par et 
simple de ce projrt^ ». 

Ao ministère de l'édacafloa» on déclare que cette 
mesure, qui ne s'appliquerait qu'à des volontaires, devrait 
pe nu ette e k dee eertitlés et k des agrégée de devenir blblio- 
t2&4caira»4ocnmanteUstes, ce qui leur était impoeslble 
auparavant. 

Mais dans ce cas, et si le nombre de «volontaires » 
est importent, que deviendront les adioints d'enseignament 


actueDement tltulairee d^m - poste de doenmoitaUsto ? 
«On peut ooindre, eq>Uque un responsable du SGEN, 
que la fonction de documentaliste ne se réduise à un rôle 
de sonrelUance, comme cela se fidt d^â pour 
adfoints d’enseignement, et qne nods soyons remplacés 


LES DOCUMENTALISTES 


Tâches matérielles ou rôle pédagogique ? 


iiail 


L M centre de docunsetita- 
tion et d’information est 
ouvert A tous pour Ure 
ou traoaOler sur des documents à 
toutes les heures, dans la mesure 
des places disponibles». L’affiche 
occupe toute la largenr de la 
porte du centze de documentation 
et d'information (G. D. L). En 
dessous, un e£ 0 pl<^ du tempe 
Indique les heucea auxquelles les 
él^es peuvent emprunter ou 
rendre des livres de blbUotbéque. 

Ins cinq cents élèves du col- 
lège de Bœhy (Seine-Béarltlme) 
sont des privilégiés. Us ont la 
chance de bénéTicier dans ' leur 
établissement d'un C. O. L qui 
n'ezlste que dans éS % des col- 
lègea Deuxième avantage sur 
nombre de leuiB jeunes cama- 
rades d^utres étabUssements se- 
condaires, une blbUothécaire- 
documentallste titulaire anime et 
fait vivre le CJ>X, ce qui n’est 
pas le CBS darm toos les établis- 
sements. Près du quart des CJDX 
.-existante ne possèdent pas de per- 
sonnel comptent pour assurer 
leur foDcttonnement. 

A Bucby, la construction du 
collège est assez récente. Et 
comme cet étabUsaement, prévu 
pour six cents élèves, en accueille 
une centaine de moins, U a été 
poselble de conserver des locaux 
assez grands pour le CJDX 
Au res-de-c haussée du bitlmmit 
principal, une vaste pièce accueille 
les élèves qui souhaitent cher- 
cher des documents ou consulter 
des encyclopédies. Quelques tables 


itmdes, des Tayooneges de livres 
qui constituent de petites ehrisons, 
et quatre fauteuils, c Vn des pre- 
miers aeiutts effectué astrès ma 
nomination, explique Mme Anne 
Rousseau, la doenmentaJlste. fZ 
faut offrir aux üèves les meil- 
leures eonditi^ possibles de 
confort, une petite ébastffeuse est 
plus offréabte que les chaùes ré- 
glementaires. Malheureusement, U 
n’y a pas de crédit pour ce genre 
d’équipement » 

Pascale, élève de sixième, aime 
les histoires de détective. éUa est 
venue an CJ>X pendant son 
heure d’étude pour lire Alice au 
Canodo, confortablement 
dans un fitutenU. Un peu plus 
loin, deux jeunes garçons cher- 
chent des adjectifs pour leur 
explicatlan de texte. ZA docn- 
mentallste r^nd à leurs ques- 
tions et leur conseille de «reqor- 
der dans le dictionnaire des 
sjpumvmes», avant de se diriger 
vexa un élève de quatrième qui 
fouille les placaids à la recherche 
de doenxnentB sur les abelDes. 
Lentement, comme éUe l’a déjà 
fait de nombreuses fols, 
MTTie Rousseau lui aj^irend à ae 
servir du fichier «qid te fera 
gagner du temps et te permettra 
de I r e mu er Immédiatement tous 
les documents que possède le 
CJ3J. sur le sttfet qui tWéresse ». 

Au collège de Bucby, chacune 
des six classes de sixième vient 
une fols tous les quinze Jours, 
pendant une heure, avec son pro- 
fesseur de français. Les élèves 






empruntent ma livre à la blhUo- 
th^ue et doivent faire uxm petite 
ficbe de lecture ou raconter ce 
qu’lia ont hi. sJ/ous essavons par 
ce moyen de tes Tiabituer à Ure 
et à fréquenter Zo bibiUotbAque, 
L’année procfiaine, lonq^üt se- 
ront en efaïquléinc, Ü faut souhai- 
ter que beaucoup d’entre eux 
continuent à effectuer cette dé- 
marche », eqillque une Jeune en- 
eelgnSQte de letties. 

Pendant ce is documen- 

taliste tamponne les fiches : une 
dans le livre, une dans son clas- 
seur, la troisième au nam de 
l’élève. Lorsque les enfants rap- 
portent dos livres, eZla répète ces 
opérations, en vérifiant l'état de 
l’ouvrage : c fl devient difficüe 
actuéOemjsnt de garder plusieurs 
années des ouvrages brochés. 
Même quand les Bines en pren- 
nent soin, üs se dAtériorent faei- 
Zsment. a 

Quatre Jours par semaine, la 
documentaliste reçoit et aide les 
élèves, enregUtre les livres qui 
sortent. Mais elle doit également 
s’occupa: des commandes, dé- 
poi^er les revues, constituer des 
dosslms docnmentsjrea, distribuer 
les anMTeHs audio-vlsueia et les 
diapositives ou les casBettes, c/e 
sttia vmvent obligée de fermer le 
CJ) J. pour me Uorer à des tdehes 
matérielles ou iecTmiques, précise 
Mme Rousseau. Lorsque fe fais 
l’inventain en fin d’année sco- 
laire ou quand forgartise un 
voyage de doses à rextérisur, je 
ne peux pas accepter d’üèves dans 
cette saUe. » 


enlBlre du 17 février 1817, yul 
insiste aussi sur son ac*‘Ivité d'en- 
seignement. c bd confC nf un 
rôle pédagogique proprement 
dit». Ce texte prèdse que le 
documentaliste travaille en étroite 
liaison avec les profassenis pour 
la préparation d’un cours fondé 
sur des documente ou pour ensel- 
gaer anx élèves les méthodes de 
recberehe et de travail sur docu- 
ments. 

eCes idthss pédagogiques sont 
passionnantes, déclare un groupe 
de documeaitalistes-blbllothécslres 
de la régian parisienne; mais 
comment pouvonsmom les assu- 
rer en plus du trarafZ matérieL 
Jl ne s'agit point de démüuer 
des t&ches subalternes qui ont 
toutes une finalité pédagogique. 
Un fichier incomplet, un livre mal 
étiqueté, un apporni en mauvais 
état de marche, ne peuvent être 
utûiséa avec profit. » 

Depuis plusieurs armées, les 
syndicats enseignants SNES et 
SGEN-CJ'D.T. tentent d’obtenir 
du ministère de l’éducatioa des 
créati(His d'capplol, des moyens 


ET D'INFORMATIOH 

AiBénsié fslea Zet norme» 


\ (CJ>X) M pxéKate leu la 
tooruM d’as eomplexs bibllotb^ 
qna doeamentation, sallei poly- 
I vainttt pmettaat Jet travanz 
' de ewBpet et Mosportaitt même 


andlovlnels, dia^etl- 

tivet et reeeveir •qaOqaM 


Dee itaCitdqaee de riaepee- 
tien géeème ptêtlseat qae ear 
lee TUT établUMmeata da ee« 


Le cépartttton per type d’ête- 


lemeac tss» bèaéflcien.t pour I 


l’ECDU 

DES SECRETAIRES DE DIRECTION 

15, rue Soutflot • cédex 05 ■ tel. 325.44.40 


VOUS ETES HOLUNDAIS, BELGE? 

Une nouvelle Ecole bilingue 
primaire et secondaire 
I pour vos enfants 
tél. 903.70.03 

ECOLE niTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 
Château des Betgeties 91210 DRAVEIL (Essonne) 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEIUIA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-giri 

monteur- monteuse 

Cours directs ( 1 « et 2 > winées) 

Cours parCOrreSPOndancen”anné9théot!quesduïemeTy 
I c* 16, rue du Delta. 75009 Paris 
O Lw r Téf. 874.65.94 

Documentaiion M sur demande ; 


Pour Mlle Marehlve, la direc- 
trice de ce cofiége, il était néces- 
saire d'oûrlr aux élèvee un choix 
d’o uv ragee ImpL-tant. Bucby. 
petite eoffifflone lunüe, à 2s il- 
mlte du pays de Caux et du 
pays de Bray, ne possède pas 
de bibliothèque municipale. Mais 
lea dotations ne sont pu très 
importantes pour les collèges et, 
sctoeUexsent, le CDJL ne compte 
que pJgq cents cnivragea 

Les crédits annwls ne permet- 
teat d’acquérir que' quelques 
dizaines de Uvrea. Un choix que 
la effectue en 

fonetloa du bulletin édité par 
la Joie par les Haru. en 
s'efforçant «de varier les genres, 
d’auteur des nouveautés et de 
faire oonnaStre la science-fiction 
et la bande dessinée». 

Le prix des abonnementa éCaut 
très ëLeve, le collège ne peut 
recevoir que peu de revues ou 
de Jouroaux mensuels destinés 

docomentaires pour les élèves. 
Lé eneme, la docomsoitallste doit 
rencontrer les professeurs pour 
connaltie leurs souhaits, leur 
proposer des oonveaux ouvrages 
ou étudier avec eox la possibilité 
de des séries de dia- 

positives. 

Les doeumentallsteB, en règle 
générale, entretiennent des 
contacts étroite avec les ensei- 
gnants. La lecture attentive du ] 
BuiZeHn officiel de l’Education 
nationale leur perznet de signa- : 

1 er aux protégeais cône exnéa | 
les ebai^emeots de programme i 
on les dates des divexa exa- 
mens. La xécei^n de spéel- I 
toens, qui servirait aux choix de I 
nouvesuix manuels^ ou la ' no te | 
eur un article dans une revue I 
traitant d’un thème d’blstolxe ou ' 
d'économie, leur fournissent de I 
multiples occasions de rencontrer I 
leoza coliques en salle des pro- . 


ÜPDRUQTÉ 

■ TOURISME Cnx-U) 

■ laAnoNS nfBuooEs 

■ DISiniBUIlOII-GESnOII- 
COMMBIliE 

2 ans - statut étudiant 

PiépantloD anc a 

RBveb de | 

Techniciens s 

Supérieurs 
(dipIfifflesd’Bat); 

■ B.TX PiMiiRé 

■ B.T.S. TBiirisne 
(ZopUiin} 

■ &T.SI DisliibaBnh 

aartliia-M u mi aM 

■ Reiatiiinp.eEi{Ws 

ËTABUSSaHENTPRIVË 
D^BSNEMENT TECHNIQUE 
SUPÉRIEUR 


^ — I Tannik 

Tél. : 770.61.60 


lement trente heures de présence 
an CD JL, et six heures consacrées 
anx contacts extérlenrs). Bs rap- 
peUent que M. Fomaneti alms 
ministre de l'éducation, souhai- 
tai^ en 1974, que scdt mis en 
place un CJ>X dans chaque éta- 
bUssoneat secondaire. « AuzOur- 
(Thtd, nous n'en sommes pas 
encore là, remarque un respon- 
sable du 8NBS, et la semaine 
nationale d’action que nous avons 
orgonisie du il au î? mon âer~ 
nier oooit comme première reosn- 
dieotion : un CJ>1. avec les 
moyens nécessaires en personnel 
et en matériél dans les lycées, les 
colliges et les lycées d'enseigne- 
ment profeisionneL » 

An minlstèxe de l’éducation, on 
rappelle que M. Beu Use ne man- 
que pas de souligner son Istérèt 
pour m CDX. qu’il a déco uve rts 
vfiritableinent lois de ses visites 
dans des lycées de provizice. 
Mais, précise M. Dastë, directeur 
adjoint du cabinet du ministre, 
s dans une période d’économie, 
nous ne pouvons utiliser que les 
moyens que nous avoTts.» 


INSmUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

175., beulerBid Seinl>^iimia • 75006 Péris 
f iil iein ii t in f in n : 12, rua des Semis-Pères - 75007 Psrit 
TéL : 296-51-48 

gtsbUiBSBUBi a*Baselsnsaxeiu supêrisur. llDstivnt dooBe use 
iwmaslee d« caiectèie juxldJoa et teoDomlqoe eus MadlanSs et 
eus jenuM cadm dêslnus de ss prépsnr eus 

CARRURES inneius 

L’nmignsiiuDt set essoN pas des ptoCesseum d’üiuvanib*. Le 
Dlplflu m en éqiUvelexise de te deuxième partie de l'exemen 

ds dsruiérs eonée de UceuM eu Droit (axiété ministériel du IS ré* 
Trier 1987) et donne seeèe eux Doetorets. 

BecretODcnt sec ticrcs - BeeealeBréet eoSfê • stecirt etedlent 
Beôéleilat ouvert du tendl eu vendredi de 10 lu à 12 b. 


r 4 pineaSnint-G«imiii'dns'Prés-7500SPARIS v 

TéL rfflB iTft 

PWPARATION AU BACCALAORXATPg ’ ngCMNi glBN^, 
• SWUIW mMK.1 BM F. ■ *«*>«i5î.“'ïï5SSS “* 

• OMtlen et Tesliidqaes eemmereieles BAC OS 

•BTS TOURISME • BTSpôwbutl eugt Q s rtinn 
• BTS Seerttaftat «c OiraettoB et IVOInfiw 

— Aon • découper et à i»ta|i#rner*“"“'>^ 
EST / &M4. pbe. Ste-mtHhrPri, 7S006 PARIS 


Formation aux métiers du • 
Secrétariat, de la GompabîHté, de 
k Gestion et de la Vente. CAP, 
BEP. BAC B, Gl, G2, G3, BTS. 

Demandex un entretien 
d’oiientation à 

Pider-Info 

InstxtntSn d'ensrîfiiement privi 

53 rae de Bivali 78001 Ptris 

233.44.88 ! 













30 — LE MONDE — 28 juin 1979 ^ 


as ÉDUCAVBiHlS 


eOlUSE UBK DE MLY 1PARENTS...I 


JUILLY 


(BJB P.C. OQ BAC) 

UtM ptéparer A tm enfants 


COURS DE YAGANGES 


du 30 iuiRet au 24 ooût 
Révision des classes de -8* à 3* 
Sports -Piscine 


amc débonelià nembrenx 
et id» (gesttoa, surkettaib 
fnfOndstiqnai seerttariat). 




91, rue de l'Unii/ersilé 
9. rue Sedillol 
75007 Paris 


551 . 23 . 90 / 555 . 71.69 


dêt leblions pabGiiiies 


debanDmiiicatioa 


Distribution commerce 
et gestion commerciale 
Comptabilité 
et gestion d'Entreprise 
D.E.C.S. 
{Préparation 

3.T.S. G =îai ■ D.E.C.S. 


APPREHEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

if ntBl cnftrtablc tt Icole dm le 


Programme 

- Enstrfgneinent tt éiutfGS de cas rMs 
par pnfessioiiiKlN du joumallsim, 
de b conimunication audio-visuel 
et des relations puMques. 

- Simulailon de moMage d'éinissîons 
audtcHiiSMlles et de campagnes 


Eceotem dais tantes les çhimkres. 
ÿ labentdre de bagnes rndemes. 
if Eeele resemue par le mtoMre da 
l*EdneMlen anctais. 

if Pbmaa btéilanrt dmffda, sonna, etc. 


100 km de Eandres. 
Bertce* au ; 

REfiEKCY RMISGATE 


• Ensalomnient des langues en Uiorauriie 


par magnétoscope et vkMo-cassenes. 


Ocoundiijour Ocoursdu»^. 




91, rue de l’Université 
9. rue Sedillol 
75007 Paris 


551 . 23 . 90 / 555 . 71.69 

Secrétariat de Direction 


71,FgSt-Honoié-75008PARtS 1 


NUMÉRO JUILLET-AOUT 1979 


MlMARESi^ 
DES UNIVERSITES 


DB GRANDES 
^ECOLES 

MOCMfllOLE 

ELECIK7NQLE 

CHME |W#W 

MEDEOvE mW M W 


m QUE FAIRE APRÈS UN BAC UTTÈRAIRE ? 


• ENFANTS ; UN CHOIX DE LIVRES POUR LES 
VACANCES. 


a LES NOUVEAUX MANUELS DE QUATRIÈME. 


) 

À 


En vente partout. Le numéro ; 6 F. 


L'INTtNDANT 


Des cuisines aux livres de comptes 


14, bd GoDTlon-St-Cyt, Farl^XT* I 


icad 


w'iU foré devant rtoepec- adjoint L un mteadant Boptès mlnlstéie et rétide dans U vagua 
Ê teur d’académie d'être duquel il devait compléter sa for- de nationalisations ausiuelles U 
un bon et fidèle gestUm- matlon originelle^ se retrouve seul a fallu proc é de r . En treize ans, 
lutlTe sans rien connaStre du mé- à un poste i>oixr legud sauvent de 1964 à 1977. l’Etat a natlo- 
tier ! » Â vtngt-<dnq ans, avec on ne L'a pss formé. nallsë 4835 êtabUssements du 

derrière die un brevet de tech- c .diiyounTAtti, n'itRporfe gui second degré, prenant en chargé 
nifllf" supérieur de publicité et un fait n'importe çuoi t > disent des leurs dépenses et réduisant ainsi 
passage aux P.T.T., fîHantAi a zesponsaües du Syndicat national la participation des commîmes a 
subitement dû faire &ce^ du haut des Intendants (SNIEN - FEN), quelque 2 %. H a donc fallu 
de son mètre «»-inqii%n to- «»înq, a largement majoritaire dang le mettre en place un nombre de 
s€s d'attachée d^tendanee corps des Intendants, devant le gestionnaires supérieur A ceux qui 

earts un cdJëgB de la région Syndicat aG.T. (S.GJ*.EJT.) et étalent disponibles, 
parisienne. le SGEN-CJP1>.T. qui eux, ont 

L, eoncours de leeratement. ^ ^ 

plus Utt&aiœ que techniuiit eue tedmlelens, adminlstralafi et syndleat^ m pas mmm» to 
passé saps diaSéMiis Personnels de service. Selon intendenla é des postes néo^- 


Kiveit passé sans diaSéMüs Personnels de service. Selon intendenla é des postes néo^- 
dSSvSaSf^ hiSi le S.GJ>XJ».-aG.T, en 1877, tant leurs compétences, au lien 
dte^-aWftjamafamJSnmS 1540 etaUUssements étalent gérés d'y aHecter des attMhfe oomiœ 
de étroits œSt^- U P" ^ senéMies dlntendan» c'est te dans lacadémie de 
te snuunes versées par les ^ L'espUcatlnn est simple pour te VeisalUes s 
*"niseg, qui oemsatuent une des 

sources de revenus des établisse UefCr kI pglUtTre 

Comme d'autres, à force de llntendante, que 9000 F pour 
StivïiS diplomatie et de bonne volonté, l'achat du papier : bulletins, car- 

qî^-^Sé ^lS^Jt™ O- » son métier. ^ n atems des éiéoes. /onua- 

S^tabUiSme a^te snM °> pas provoqué de tore, atemftlmWa a 

cm fols par semaine pendant Les grandes victimes sont les 

S molsdentaSTIoS^ Pj^de-.A «n ortlvfe é te dépenses pédagoiMues. 
mais, au début, d'un nlvean trop ^ ““ Indispenaabtes. 

élevé Dour être vraiment -**■*— A vides — le budget d'un gjj novembre dernier, un profes- 

£ SébXtr^u'STaS. a?”"" ‘ seur de lycée d'ensdgnement 

ditellT STsü^ professloTmel assurent le tra^ 

donnés étufenf trèi compétents, i ^ ^ ^ 

« m va,, a c d e«eptionnel, le clallsèe a dû' s'arrêter faute de 

Le cas de Cbantid G., n’est pas manque de fonds est l’un des crédits pour des mat^ 

exceptionnel, mais signUücatil de problèmes majeurs des inten- ^aux. 

la sitoatian de oenz qui ont la dants. On le comprend quand on .a ^ , 

charge de la b(»ne tti arche des sait que les crédits de fonetton- ^ * Depuis deux ans, n apant pZzcv 
étabHBSwnents dn secmid degré ; nement aDoués aux établisse- rewoimses, je demande au 
■environ buit mille rinq cents pei> ments n’ont augmenté que de reew^ de qum achetm une 
gwwwea, surun corps de douze mille 3 % à 4 %. pour une hausse des fonêo qw Umt le numde réM-nm 
(les .antres eKtçant leuzs fboc- pr^ de plus de 10 %. eaüège, dit on Jeune attaché 

tlons dans tes unlveisltés, tes foi, i. fte oavé. la mol ■'» ”■»* 

éom» tes rectomls. les l'an»^ i^^bte^ ’ 

grandes écoles, les œuvres oniver- englouti. H en coûtepu exem- Pour les syndicats, les familles 
sltalres). se chauffer, à un col- Pajen* ^ charges indues. « Prés 

Oh corps dont la hiérarchie est lège de ^ cents âèves en. zone recettes de demi- 

conçne en terme de cosq>]ëmen- urbaine, plus de 70 000 F sur les pension, remarque Claude Mont- 
taritè, mais qui se trouve anjaur- Iso 000 F qui doivmt lui per- ““y* du 8J3f JLN.-C.G.T, sont 
d’huI quelque peu bouleversé par mettre de vivre. « Une fois payés n^ieées en parOetpation au fonc- 
des glissements de postes : l'atca- le gae. l'eau, V&eciTitMé et le tionnxment (rémunération des 
ché d’intendance, normalement t&éphane, ü ne me restai t, dit personnels, etoj. Les auffmenia- 


éiéves et qui souhaiterait, quand 
11 compose tes menus, les initier 
aux légdea de la dlétét3qu& 
L'aven<r' des intendants 
Inquiète les s yndic ats. En mars 
dernier, te SNIEN ivpelalt aen 
adhérents à une Journée de grëv& 
Les regroiçements comptables, 
nombreux aujourd'hih (une seule 
personne assurant la comptabi- 
lité de plusieurs étabUssemmits; - 
dont la gesticai quotldleDne conti- 
nue d’être eseicée sur place par 
un secrétaire d'intendanoe), 
révolution des techniques et 
l’utilisation d'ordinateurê à un 


vont-Us pas réduire les tofen- 
dants k de slnqjles gm» d’éezi- . 
ture? 

M;-C J. ■ 


TROIS CORPS 
DE FOIfCTlOliNAfRES 


On 4 pdle souvent c lntes-- 
dut » le zestloiinalre d’u 
étabUsieneBt. alqn qu'adinliil^ 


Ucenee), le dernier A la eàté-' 


gorle B (Uiveeu biee) r statatef- 


geitlou comptable et matfrldleb 


équipé tandis qne 'les ' seert-' 


DES PROFESSIONS DIVERSES 


rions de tarif des cantines n'ont 
abouti qu’à une baisse de 2,5 % 
de la 'part consacrée sur ces 
S07R77ZOS à la nourriture, s 


E n plus de ses acQvltés évaluent à plus de vlngt-olnq 
comptables (pour lesquel- mille le déficit en postas — tra- 
ies, comme un percepteur, vaillent souvent dans les condl- 

ïponsabllîté engage ses tions difficiles. Les agents da 


responsabilité engage ses 


Le SN1E34 a calculé que, dans 
un lycée de province, on ne 
dl^M3salt finalement que de 
3.82 F pour assurer le repas d'un 
élève et de 4,30 F à Fiuis. 


de teemtemeat des. attaebéà. 
44 % avalent teço nue tonnai ' 
. tloii de 'droK en de lielenea' 
économfqaes .et . .44 % une 
fOrmatloii an 'lettres on cao 
lengnes. Pamü les seerétalrea 
10 % possédaient nn cerUheat' 
d'étndes snpéxieaies on nn» 


triques, les fuites de gaz...) i 


lycée d’enseignement profession- 


£eMmh DE . 

(XIKX\ 


la plonge, aux cuisines, qui sont tlon hôtelière, 
environ quatre ; des personnels 
administratifs (stéiradactyloa se- Dans une perspective de ratlo- 
erétalres : moins de deux par nallsaUon, des instructions minls- 
étsbllssemenô. térfelles demandent aux recteurs 


laboratoire et des innnnières. 


I collège l'unique ouvrier dont 


nombreuses — les syndlcais récréation ? 


A la fols restaurateur (et res- 
ponsable d’éventuelles Intoxloe- 
tions aUmentalres), entrepreneur, 
chef du persoimel. percepteur et 
comptable, rinteodaot est un 
homme orchestre, qui doit trop 
souvent dire non. « iVofrs bureau 
est la chambre de doléances de 
l'établissement », dit l'un d’entee 
eux. S'il ne veut pas passer poux 
le boue émissaire et se terrer 
dans soc bureau, Ü lui faut de 
solides qualités de diplomate et 
suffisamment de tempérament 
pour savoir expliquer ses chc^ 
situer les responsabilités et 
accepter les conflits. 

Ceux qui, aujourd'hui, choisis- 
sent ce métier reconnaissent et 
amirêeleat d’abord son aspect 
relationnel, en regrettant qne tes 
tâches administratives et compta- 
bles ne teur laissent pas davan- 
tage de temps pour s'engager 
dans ime activité pédagogique. 
C<xnme ce Jeune homme d'une 
trentaine d’années qui participe 
A un club de musique avec les 


tzavafl par les Intendànta che- 
vroiuiéa' de mjuilèra' eneora. 
asscK peu eonnuite, pu lea • 


COURS 
EDGAR POE 


a, r. du FPg-PoiRBonniére, Pads-10* 


ENSEIGNEMENT 

PRIVÉ 

SECONDAIRE 
IS- ANNÉE 

SECONDE - PREMIÈRES 

TERMINALES 


Pour 1, nntz4e ntelie 197»-u&0: 


rtrin«Tnlg de Contimt d'Aaodtooa I 


pour to n.Mr, TtambulML 


DEVENEZ PRATICIENS 
DE L'EXPORTATION 
APPRENEZ LA NEGOCIATION 
INTERNATIONALE 
AVEC UNE FORMATION INTENSIVE 
ET DES MISSIONS DE VENTE 
A L’ETRANGER 

qui feront de vous des «Hommes» de terrain 




En 1 579 heures, animées par des professionnels du Commerce 
International, du 5 novembre 1979 au 28 juillet 1980, 

Si vous avez : 

• 24 ans minimum, 

• un niveau Licence Universitaire ou BTS-DUT Commerce 
international. 



• une maîtrise pariâlte de l'Anglais (lu, parlé, écrit), 

• un tempérament commercial et de réelles connaissances 
géopofitiques, 

• une grande dbponibilité et le goQt des voyages, 

Vous serez : - 

ATTACHE (E) COMMERCIAL EXPORT 
Stage agn^ et rémunéré par l'Etat 
Taux de placement des élèves 
des Ecoles Consulaires : 90 % 


Tous les problèmes de Torientation 
Toutes les études avec ou sans le bac 
1 000 pages d'informations pratiques 
avec les “dossiers de TÉtudiant” 


• Dossier N‘ 3 : les GRANDES ÉCOLES (160 p„ 10 F) 

les Classes p.'fparatoi'es. Iss concours ip^dcD'>ü(;h^'- . 

• DoKier N 8 : les ÉTUDES SUPÉRIEURES COURTES (Ï 76 p.. io F) 


Renseignefwus auptte de : 

Monsieur BIENFAIT 

Centre d’Etudes de la Distribution et des Services 

(CESDIS 2) 

Ecole de Commerce International de 
la Chambre de Commerce et d'industrie de MELUN 
42, me Bancel 77007 MELUN 
INSCRIPTIONS JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE 1979 


Dossier N 10 ; les UNIVERSITÉS (192 p.,'lo F) 
le GUIDE PRATIQUE TB-Tg^SOoVris"^ 


30 F au lieu de 46 F 


□ je vous commande .Que taire aptds le bac> (ciiamt diSque sancaire chsmi. 

postal, manoal-leiire sauf mandal-carie i Fordre de rEtudrajil) “'fl® 

□ veulllaa me faire parvenrr une documentation gratstte sur ranseraWe de vos 


'Jllu-liSi» 


Cê!^ 


s.ri 'f? 

eU fé!^- 


zï fîAwÈiir:?' 

: -.Od-Siffl!. vi ' 

; ï-i:.-::’ '>n. 
rjx l'.r 

' È’.rr r«î-iî* 

;-.r r: ’j-a ■ 

f.r r.'s'.p* psmr 


:Jc:«rfr.îs ne 


ri:-!-x-.î ’,zj 

> -.--'P Ti .W ' 
I Pv'-.cx-rc’-J tn nun%,. 

r-.'ir îiOii.» «si» 

• if ^;;r’ iÿj Griffé », : 
P02£4:;;cr •i'^d'jciâiîBa. ' 

• xs?pc^'>sxf 

cr.trt. rru'Sft' et ■ 




^ dise;?!'."» 

£*7 -. -, 

^SSens'ir c" • 

Œâls :es â'i-- 
iis"^ 


hj^vuer e.Tsn;( 
^prévenus oa 

‘Ü?*"® a «'.râ ■ 
,"® le première 


'“ssiïf t 

S?®t utilisé 
^*'ae'“^ears 

^ * conseil 
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'«•nptt 


QUI tnMSBGHHtr PAS 


LES SURVEILLANTS 







Maintenir l'ordre ou éduquer?; 


EDGASfS 


O U sont les sorv^nanta d’an- 
tan, Juste un peu plus 
raides que leurs élèves, 
cachés demâze us Uvre et assurés 
d'obtenir Tordre en TwanapiTit. jes 

InÆselpUnës de quelques heures 
de colle ? 

Etudiants-salariés, les surveil- 
lants ont de plus en.plus'de 
à lester l’un et l’antre. 

Le ministère songeratt d'afl- 
leurs à les remplacer par des 
< attachés tFédwxttien ». person- 
nel stable gui s’intégrerait au 
premier éebdon de la hiérarchie 
dans l'équ^ constituée par les 
successeurs des anciens surveil- 
lanCs gâiérauz, appelés depuis 
1970 « eonaeiSers principaux 

drédueation » dans les lytëes et 
« coTissiZZert d’éducation » dans 
les collèges et les établissements 
techniques. 

U y a dbE ans, le cMiseU 
d’administration du lycée (TAlès 
démissionnait par manque de 
surveiUaots et des protestations 
s’élevaient Id et là contre la 
restriction du nombre d’heures de 
surveillance d’internat et d’exter- 
nat Aujourd’hui, la situation ne 
s'est guère améliorée. Le nombre 
des surveillants a pratiquement 
été réduit de moitié. Un conseil- 
ler principal d’éduMtion de Bor- 
le-Duc constate que, si en 1968 
il travaillait avec dix-huit maî- 
tres d’internat et autant de sur- 
veillants d'extemat. ils ne sont 
plus que dlx-neol au total pour 
le même nombre d’ëlëves. Le cas 
n’est pas exceptionssL An lycée 
Turgot à Paris, on compte cinq 
surveillants (plus autant de 
< petits-maîtres » de demi-pension 
exclusivement attachés au réfec- 


On voit mal coEmnent, d’ici la, 
les élèves auront pu découvrir 
Tauto-disiâpllne, qui. reconnais- 
sent les chefs d’établissement et 
les personnels d’éducation, exige 
d'« aooir été vécue dès la mater- 
nelle », pour ne pas" être réduite 
a une caricatore d’eUe-même. 
« L’auto-discipline est un argu- 
ment Que tan veut empiouer pour 
justifier la disparition des sur- 
veillants, pense le proviseur d’on 
lycée d’eziselgnement profession- 
nel, tnais c'est de la scieBc^fie- 
tion l » 

cLes adolescents ne cutttvent 
pas seuls te sens de l’effort et ils 
n'en iécouvriront pas bmsQve - 
ment les vertus te four où on leur 
dira : c Prenee-vous en main, 
» ü n’y a personne pour vous çntr 
» pécher de faire des hétfseè s, 
dit un conseiller d’éducation. 
L’oufo - dtsrdpZtne eupposerait 
d’autres rapports entre Jeunes et 
adultes. » 

lA situation parait d’autant 
jâus risquée que. si les surveillants 
se font rares et que le personnel 
d'éducation, dont ils dépendent 
n’est pas asses nombreux lui non 
plus (1), depuis 1968, c’est bien 
connu, la discipline n'est plus 
ce qu’élle était dans les établisse- 
ments. Bien sûr, on ftit tonjouis 
Tappél, mais les élèves sont sou- 
vent majeurs, ils peuvent sortir 
librement /nstifîer eux-mêmes 
leurs absences de fameux certifi- 
cat médical a disparu, sauf pour 
les maladies contagieuses), quitte 
à. s’expliquer ensuite avec leurs 
parents prévenus par le conseiller 
d’éducation si elles se multiplient. 
^ dans le pzêmier <^le, on conti- 
nue d’appliquer des sanctions 
traditionnelles comme des devoirs 
supplémentaires et autres rëpil- 
twan/iaa, rfans les Ipcées. il ne lêste 
guère plus que l’avertissement, 
dlveisement utilisé selon les xè- 
Idements intêrieuzB votés par le 
conseil- de chaque établissement, 
et, s’il ee répète, la convocation 
devant le conseil de discipline. 


toirs) pour huit mine huit cents 
élèves. Alors que, selon M. Gouret, 
T un des deux conseillers princi- 
paux d’éducation, < quand üs 
étaient vingt, fl y a neuf ans. 
ecJa su/Jtetit ft peine ; aujour- 
d'hui chacun doit veiller sur 
quatre étages & la fols, ce qui est- 
physiquement impossBiie ». -A' 
Ruell-uahnaison, le collège des 
Bons-Balslns (trois, cent soixante 
deux élèves) bénéficie de deux 
postes de surveiPance d’extemat 
et d’un demi -poète de demi- 
pension. « n noti» faudrait être 
deux fois plus nombreux pour que 
les aifants soient- encadrés cor- 
rectement >1, rmuaique la direc- 
trice. 

Il y a longtemps que les barè- 
mes de répuUtion des postes, 
établis en 1962, et attribuant un 
poste de surveillant d’extemat 
pour cent élèves, ne sont pins 
appliqués. Anjourdlial, pnsonne 
ne semble plus très bien savoir 
queDe est la norme. H ««nWe 
que, en ces temps de pénurie, les 
cbets d’établissement ne puissent 
faire autrement que de se résigner 
à ne pas obtenir les postes qu’ils 
réclu&ent et que les rectorats, 
souvent, s’« arrangent » directe- 
ment avec eux. sans qne la com- 
mission sâmlnlstratlve paritaire 
académique, normalement consul- 
tée sur le recrutement de ces 
personnels, le soit réellement. 

A la rentrée prochaine, mlUe 
deux cent postes seront encore 
supprimés .(« pour créer neuf cents 
prêtes d’enseignants certifiés », 
précise-t-on au ministère) et, 
bientôt, sans doute, U ne restera 
l4us qne quelques surveillants 
dans les Internats.. 


N’ayant pas d’atzixe choix que de 
« parêonner » ou d’ecclure 
l'êléve. celnl-d n’est que rarement 
réuni Ce qui fait dire à des élè- 
ves de seconde d'un lycée pari- 
sien : c Les avertissements, cTest 
du bidon, c’est pour faire peur 
aux parents I > « Nous n'avone 
pratiquement phis aucun recours 
extérieur, explique un ptofesseur 
du même étebUssement, ce gui 
rend d’aflZeurs nos rapports avec 
les élèves bien plus tntéressants, 
mais difJjcaea- Tout est question 
d’autorité penonneOe. » 

Dans un tâ contexte, U devient 
très difficile de faire face aux 
manifestations d*un «ras-le-bol» 
scolaire particulièrement aigu taa 
fin d'année. « Etas-Ie-bol » qui 
prend la forme de déprédatioos 
matérielles, dans le prrênier cycle 
surtout — or, disent les surveil- 
lants, noos ne pouvons les em- 
pêcher de vider les ntincteuis au 
quatrième étage quand nous 
sommes au deuxième, — tandis 
qu'il se manifeste pluttt par un 
absentéisme massif chez les plus 
&géa « Fléau », < cauchemar », on 
ne trouve plus de mot dans tes 
lycées pour qualltier ee phénomène 
qui touche souvent 30 & 40 % des 
élèves. «Pour la première fols 
cette année, dit on conseiller 
pmcl^ d'éducation parisien, Zes 
efnquîèmes sont atteints. » Les 
élèves préfèrent aux cours le 
centre commercial voisin, ou le 
café d’en face, quitte & revenir 
déjeuner è la cantine s’as œt 
payé la deml-penâon, même sans 
suivre une heure de dasse durant 
la Journée. Reste « rarme abso- 
Zue ». selon ce tttôvis en r d’un LEP 
de Selne-MarlCime ; « Le coup du 
tampon», e’est-ft-dire la mention 
-des demi-Joumées d’absence sur 
le livret scolaire, ce qui, pour le 
baoealaurëàt, risque d’être fatal, 
c Bfais. legrecte-t-lL nous ne pou- 
vons avoir de dialogue avec eux 
que dans le tyoée, et s'fl» n’y vien- 
nent pasr Nous naoigiums sur 
une longueur d’onde déférente:.» 


l^ts se sortenc donc littéralement 
«coincés»* entre leurs sapètlems 
et les élèves. D'une paît. Us sont 
proches de ces demlezs. imt Téga 

— lis ont en moyenne vingt -defox 
ans — et la sensibilité aux 
carencés de la vie scoHaire; d'autre 
part. Os sont Intégrés à une 
équipe administrative et éduca- 
tive qulls ne perçoivent pas 
comme telle : «On prétend sou- 
oenf, dit Claude BL-, adjoint d’en- 
seignement eliaigé de surveillance 
à Paris, antirafols professeur de 
phllosofAie en Algérie, que les 
membres de féquipe sont compa- 
rables aux feuüles d'un artichaut 
dont le prooiseuT serait , le coeur. 
En fait, tfest chacun pour soi et 
Dieu pour tous. Jamais, ft Vocoa- 
sion des conseils de <Âuse, par 
exemple, on ne nous demande ce 
que nous savons des éZéoes. alors 
que nous parlons beaucoup aoeo 
eux. Nous n'avons aucune respon- 
sabütti.»- 

eSt puis, explose Dominique, 
jeune survenant en Normandie, 
étudiant en psychologie è Parla, 
nous ne pouvons pas être lès seuls 
représentants de l'administration 
à avoir une parole humaine I» 
La, plupart du temps. Us se trou- 
vent donc dans des situations 
dlfTiciles, absurdes à lenis yeux ; 
faire taire de Jeunes élèves quand 
ils oomprennent leur besoin de 
se «défouler» apsès les coozs, 
fermer derrière eux les portes 
des salles de classe pour les empê- 
cher de s'y réunir quand & 
n’existe pas aUleuis de sièges ou 
de Uen de rassemblement, les 
empêcher de se regrouper autour 
du seul arbre (sota csge de vezre) 
du préau.. < Noire tronuZ ? avoue 
Martine, vingt-cinq ans, étudiante 
en histoire. Faire face aux 
carences / » < A mes yeux, ce n'est 
pas vraiment un métier, renchérit 
Evelyne, qui, elle, étudie l'espa- 
gnol, tout juste VA' moyen de 
survivre en conitnuant des études 
que je^n’aurais jamais pu faire 
autrement. Mais on ne fait rien 
et on meurt à petit feu, regrette 
DcHninique. Su cinq arts de epian- 


nicat », je n'oi pas mis une ■heure 
de eoZZa» 

Dans -ces ecodltlons, le 

oonstataft tm sorveiUanc, < tes 
étudiants ne constf tuent po»' un 
personneZ rêntabZs ». a d'afl- 
lenrs prévu, au mlnlstrêe de 
i’édueatioo, de les remplacer, 
dans les ecAléges. par tes adjoints 
d’enseignement chargés de cou» 
en « période de pénurie » rri».ia 
qol seraient systématiquement 
« déelusrgés » et pourraieot ainsi 
se consacrer aux permanences et 
aux taches d'encadrement péda- 
gogique: Poureequl eàdeslyeées, 
il faudrait tonJouzB. seloq le 
minlrtére,’ « aller dans le sens 
de Fautemomie et de la matu- 
Ttti ». On souligne toutefois que 
les professeurs ont une tâche 
édncatlve .large qui ne leur per- 
met pas d’oublier les élèves le 
cours terminé: 

On parle anssl, sans préciser la 
date de cette création, d’un nou- 
veau borps d’ c attarêiés d’édu- 
cation », qiu constituerait on 
corps permanent de survelllanoe. 
Devant la' sltuatbm difficile des 
adjoints d’enseigneinent, obligés à 
une conversion, on voit mal, d*na 
l’état actuel des choses, qui pour- 
rait être attiré par. cette c ncni- 
velle profession »: D’autant plus 
que. dix ans après leur cxéatiozu 
en 19^ les eons^Uers d’éduca- 
tion S'interrogent sur leur Iden- 
' tité et constatent llnmossibiaté 
d’ «être à la foi» ceux guf ntati- 
tiennent Tordre et ceux à gui on 
peut tout dire k. Ceux qne 
legToiQpait ie Sjmdleat national 
de venMi gnsin ént technlqoe-icôlr 
lèges (SNETteA - FEN) sont 
décidés à manifester leur malaise 
par une grève â la zentxèe. 

Comme le oonstatut un Jesme 
surveillant. U semble qu’on oublie 
trop aujourdlinl que c les lycées 
sont fait» pour les êZêz>es a Pour- 
quoi aires ne pas se résoudre à 
donner son vrai sens an mot'édu- 
catlOQ plutôt que de se satisfaire 
en le plaquant sur du vide? 

AV^E-CHRISTINE JEAMNIOT. 

(1) Jusqu’en -1977 1« ncnxtament 
*nniirt des conseUlezft d’édnottton 
aivrocbalt i« diifftè de' deux œnt 


Une fonction temporaire 
pour les étudiants 


L e statut de eurvslilant 
d’extemat et de mattre 
d'internat est uns fonction 
temporaire destinée aux étudiants 
d’au moins dix-nsut ans m desti- 
nant à .l’ensalgnemanL Us sont 
nommés par les recteurs, notés 
par les chefs d'établissement 
et, si leur service donne satie- 
faeb'on, ils-eont stagiarlsés é la 
fîn de leur premlàrs année (ee 
qui leur garantit un posta Tai^ 
née suivante). M est stipulé dans 
les statuts, qui datent de 1937 et 
de 1838. que leur horaire «do/f 
être en principe réglé de manière 
à /sur donner tocffe ilberté eompa-- 
00/1» atve les aéeessMs du sar- 
vice alla de tacUner le continue- 
tien de leure études.».- (tepen- 
dEui^ en général, ils mettent plus 
de tempe que les étudiants non 
salariés à obtenir leurs examens. 
Pour un serves è plein temps 
(vingt-hutt heures) un aorveiitant 
d’extemat gagne un peu moine 
de 2700 F (la plus importante 
des bourses ns donne que 
1 850 F, et elle n'est versée qu’en 
période scolaire). Un étudiant ne 
peut rester eurvelllant que pert- 
dant sept ans, Jusqu’à Tflga 
limita de vingt-neuf ans, et à 


condlVm d'avoir régullèremsot - 
acquis dés-tRres univarsitalras. - 

Le . service des suivtillante 
d'extemat «mprMid la. surveil- 
lance des mouvements, , des r^ 
créations, des Interclasses, la 
garda des élèves en cas d’at^ 
senca d'un professeur. Ils - do^. 
vent aussi théoriquement sxécii- 
.ter quelques travaux d’écriture 
administratifs (qu’on na leur 
demanda pas- tou{ours) et sont 
appelés b fournir huit Jours, de . 
travail après la sortie ou ayant. ; 
la rentrée. 

Las maîtres d’internat dohrsnt.. 
aurvalller rétiule et la repas du 
soir, passer ia rrtiit eu dortoir, ■ 
super^riser la lever et le petit, 
déjeuner. 

On Ignore' ‘ le nombre exact 
ifétudlants-survaillants. -D’autant 
que les attributions de demi- 
postes, mouvants *par déflnraon' 
puisqu’ils n'entrafnsni pas là sta- 
glarissflon, sa ' multipliant L’en- 
semble des personnels de aur- 
veillance représentait è la ren- 
trés 1977-19^, d'après le service 
des . Budee . Informatlquea . et 
statistiques do ministère, de. 



L'LD.RJLC, c'est plus qD'on cycle iréliNiesr c'est mie tomiotion eifkoœ à Jo Vie odive. ' 

Formation, en trois orts, aux carrières de KActfon et de la GesKen Commerdalas. 

•■Préparation (1** et^ année) aux diolômes d’élot des BTS: Distribution, Commerce Iniernot î onal, Tourisme. 

• 3* année : GESTION D^NTREPRlSEj 'enseignemenr por centres d'intérêt; mémoire de fin d'études: 

• Formation par des enseignants et des prbHdens. 6 mois de stages pratiques en entreprise. 

• Placement assuré par l'Asso dotion des Anciens Elèves et te Services Carrières de l'école. 

Tcttcd'eolréaïêHieteMleb 
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^ couiŒ sÊmiÉ 

éUrhliesemerU kstque d^eru^gnentent prhé 

28p rae Pterre-N'ieele - 75005 PARIS (354-33-06 e» 90-55) 

' fondé en 188Q/ gM par TAssoclotion du Çoli^ Sé^dgné 

DU JARDIN D'ENFANTS 
AUX BÀCCALAÙRËATS C e» D 
G Pédagogie' active et fruSi^,iia1Isée , 

G Attention Wgilonte portée dux â’àves -.. 

G Contrôle .contlruj des oonnalssonces . . . 

COURS pedagogique : 

PREPARATION AU CONCOURS D'ENTRÉE A L'E.N.I. 
ET AU DIPLOME DE JARDINIÈRE D'ENFANTS 

G Stages pratiques le matin dons différerites' écoles 
G Cours tftéorfques l'aprés-mld (pédagogie, psychologie, 
culture générale, oetMté d'éveN, etcj 

PRËPARA-nON AUX AGRÉGATIONS ET Ç.A.P.E.S. 
(Lothres, Lettres modernes, Grammaîre, Philosophie, 
Histoire, Géographie, Angloh, AHemand) ' 

G Etudiants présents et , éorresporKlarrts 
G Professeurs d'université hautement sélectlorviés, tous 
spécialistes de ki question traitée 


Dîrectear : G. Py« agrégé de PÜnsversitéi 


école des cadres 
"jeimes filles'' 

92, «. Gbarie»4»Gaiille, .92200 NeaiQrsarSeRi^ 


Fonoaliin NHchs et coaertie en deax «B anx caniêies de : 
aasâsbntedediKeliaaliBngné,(riEng>K,* 
ahMsssed'aâroiiauGdneetd'eiibcprise, | 

■aanislaiiteaBretalîai»|iiddlqM,i J 

a assistante en piddicilé.- | 

a traductrice commerciale -Inteiiiriie,- ^ 

• aafaiatricedBtaaiï^etdesloisB^* . . | 

-fonaatious sanclioiaiëes par an BIS. dj^dôme | 

examen trentréè : 

lOjirinet - - 


noOTeânxbacheliéK— 1-- . 


. enropeoaiic sogpàieMte — 

{vous le POUVEZ aussi sans le bac : examen cTentrée) 

Institut Snpérieiur deTouni^e 


organisme dè formabon français 
à structure européenne 


'' en deux ans, préparation an 

d^lôme d’Etat : BTS de tounsme 

avec, dès la première ann^ 
stages pratiques én France et à rétianger : 

en troisième année 

(tout en exerçant une activité professionnelle) ■ 

f hrmafinn supérieure nirean C!adre 


Documentalibn gréA/te ^ vTSCiv^^ 

71. tÇsHSnDifî^oos^^s^îraSMBS^eeAaTO 



VOUS ETES AUBMND? 

Une nouvelle Ecole bilingue 
primaire et secondaire 
pour vos enfants ■ 

tel. 903.70.03 

ECOLE INTERNATIOHALE EUBOPEENNE DE PARIS 
Château des Bergeries 91210 DRAVHL (EssOnne) 


Aprtele bae t S ans d*ensdgnement 
supérieur ai caninerce et en gestion 
pour Dccnpêr un poste epérationiiel 


• Fratiqueintensivedel’àiigilais 
a An coins de cbaqiiB amtfe 

im st age dans une entretirise. 

EXAMEtfD’mnïtÉE': les 16^ 17 JUILLET 


£3 iHiiiléTatd Esebmaas 
TSOlfiPails 
ta. 651.5136 






t 
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OFFRES DBiPLOI 
DEMANDES DEMPLOI 
IMMOSILER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


la 4». la 
51/n 59.98 

12^0 14.n 

35.00 41,15 

35^ 4146 

35p0 41,16 

95.00 m,72 


nnnonc» cuatsa 


U'B/Éd.- 

aoflo : 

7joo 1 'SLaa---; 

■234» .374» '■■ j 

234» -274)5 I 

234» 274)8 ' I 



ENTREPRISE FABRICATIONS GRANDES SERIES 
350 personnes- 150 kmsde Pari^ 
recherche 

flIIJOlIlT DU CHEF 
du PERSOmiEl usniE 

Le poste conWendra à un homme a 

- de 25 ans minimum 

- de formation Universitaire, SUP de Co ou équivalent 

- ayant 2 ans environ d'expérience dans llmlustrie métal- 
lurgique, comprenant les négociations syndicales, situations 
confiictuélles, problèmes de classification, motivation, for- 
mation, etc 

Ce poste comporte le statut CADRE et des possibilités 
d'évolution pour un homme performant. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo (retournée) et prétentions sous 
no 17303à CONTESSÉ Publîtité 20, avenue de l’Opéra 75040 

PARIS Cedex 01 qui 'transmettnu 


MARSEILLE 

ETABLISSEMENT FINANCIER RÉGIONAL 
lié è ne réseau d'intérêt pubRe 

EN PLEINE EXPANSION 


UN RESPONSABLE 
DES ÉTUDES 


Chargé (e) ; 

— de la eoneeptlon, du lazicement et dn suivi 
des études aoeto-éeoDomlques et financières 
(BnquStes, études de zdaecIiA imsee de marqiie. 


Il LE DIRECTEUR II 

de sa branche discount 

Il sera spécialement chargé du suhû de la gamme, éventuellement de sa 
recherche et des études sur le produit^ de û définition et diT respect des 
objectifs du CA. et de maiRB. 

Il devra en outre assurer la mise en frface et le démanage des implantations 
nouvelles tant au niveau commendal-que technique. 

Le candidat retenu possédera une formation supérieure, une expérience 
discount ameublement ou de surface alimentaire à rayons multiples. 

Cette fonction nécessitera de fréquents déplacements et le salaire de début 
Il sera supérieur à 100.000 F. ||| 

Il UeudetravaîIiMULHOUSE. Il 

Il EcriraavecCV.détanié,photoàNo17055i II 

CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de ropéa 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


CE POSTE EXIGE : 

^ Une ferte capacité à travailler en cela d'nne 
équipe piniidisâplinaire. 

— De bennes eennebsanees soeÎD-écenemtqnes. 

— Diplômes grandes écoles commerciales en 
S^nees Pe en unîvei si toîras. 

^ Trois ennêes d'expérience. 

POSTE A POURVOIS EN SEPTEMBRE 1779. 


RESPONSABLE 


DES VENTES 


• HeMter le régloia lyoïinxlm. 

• Avoir une copérleoee réussie rtan* ; 
vente de produits de eonsommstloii. 


• Présence const. sur le terrain (France 
et export) à la fols pour vendra et poux 
animer une équipe coouneciï. & étoffer. 

9 Coordlnatloa réseau niientaii^i et admi- 
nistration des ventes. 

i.V. + photo + lettre mannacr. et prêtent., 
à EJ)X STAGE > Référence BZ/FS, 

7, rne Boy - 75008 PABIS 


r BUREAU D’ÉTUDES TEGMH4DES ^ 

Région MÊDITERRANEENNÉ 

reehetdhe 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNIOMXIMMERCIAL 

5 ans d'ezpérlenee souhaités dans le nnmaiw des 
travaux communaux et do flugénlexle. 

' Poste à re^xmsabQltés. 

Xmportant IntéreHement an dèveloimemenh 

Aidea rar ea rr. vjtae, photo et prétentlonsi N- 17.820t 

L CONTESSE Pg bUelt é. 20, avenue de l'Optea, 

75040 PABIS CBDEX 01, qui transmettra. Â 


ri HSTITUT DE 
P REHUUTION ALA 
G ESTION DES 
E NTREPRiSK 


.MET EN PLACE SA Sime PROIWOTION 
(Stage convantlonnA Plein temps, Octebre-Mur), 

.S'ADRESSE A DÉS CANDIDAT (E) S 
AYANT: 

- u n stenrt d*employ<, technicien, cadra moyen, 

et fwnmcs, qui désirent seeéder à des 
pestes proches de la diraetlen en PME eu envi, 
sagent le création d*une sffair& 

- au moins 29 ans, 

- une mpAitmee proftsslonnaifc daSansmlMinum, 

- im nivas u de formation généitfe bac ousupirleur. 
oond iBten^^ouwant être compensée par les fOno* 

.LA SELECTION IPGE, DU TYPE 
RECRUTEMENT DE COLLABORATEUR. 
VOUS DEMANDE : 

“ ?. preflt pour sel 

M pour le ^nupe. à l’ensemble dm travaux. 

■ SwÆîn. ImSÎ’ 

INFORMEZ-VOUS PAR TELEPHONE, 

r. n r j z._ _0 ^aJrB^E^^QUS 
UN DOSSIER OE CANDIDATURE EXPLICATIF 
CHADABRB DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 
-B.Pé 6— 29210 MORLAIX CEDEX. 


SQCEBTB D’EZFSBnSK COUPXÔSLB 


COLLABORATEUR 

m niveau théoiaqno' et expéetenee sit u ation 
svenlx M eapeUe. 

BeiUe letm mamBalta + C.V. à SAvas 
BOUBOQBS (18000), n* 389; qui tsanamettia. 


!Btiluins Oinstian !Dia 


ICHEFDEVBfTE 

MOITIE OUEST DE LA FRANCE 
• Form a tion supérieure imfepensabto 


vendeur 

- Connaissance de b dientète parf um eurs souhaitée 
Ce peste itinénDt à 7096 est d li e c tsmen t r a tt ac hé' 
au Diiecteur France. 

Rfiridenee: ORLEANS 


r Groupe industriel 
(60100 personnes) 
redierdie pour 

B IB ECTIOB * 
D’UNITÉ DÉCENTBAUSÉE 


homme qyant exercé Direction 
G&iérm PJ*1bE. ou pouvant 
compte-tenu de son expérience 
prétendre à une telle fûiction. 


Adresser lettre manusorte 
CV.ân»6355 

EMPLOIS ET Bfn2EPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


INGÉNIEUR CHIMISTE 

Synthèse OrgaxUqna, pour labo Développement. 

indusuieiie ou nuivemtalre. PoselbiUté 

Diser. BSBorte. Bnv. C.V, prêt., M l e a* 69.74 4 M 4 : 

. 17, rns.LebéL —.84300 ViNCJSéLNfiB. 


INBENIEURS 

ÉLEGTRIGIENS 


TEGHNIGO-GGIAL 


I PUPITREUR I 

sur I.6JM. m. Seus 0.0S7V.sj 
FÛVfER/V3. Anglais perlé bi- 


É S DirecteiirC(niiineEcial ^ 

3 à1Jb(»ti0aFaAiaii . 

fl MatêrielsâeBnvage 

Noua rectianÏHins notre DIRECTEUR COMECRCtAL CT 

Rattaché i la Direalon Généiale, R etf .4' ' 

du respect des ebiectlfs et du oontrôta desMpmsra II conduit le dfcNoim emam 
de nwammiirB de produits. H rfirige et anime une Jzame de collri iOfateu M. . 

Agé d'au mc^ 30 ans, de formation-ECP, AM ou émifrelpiit, p wlwit eo wMfc : 1. 

liwnt l'anglris. R ceimeit tes proUèmet ds la commaraaltatiOT de pro dimaEiitf. . _ :;t. 
Wrm et apporte la preuve de a réussite dans un poM d'on niwesu ds napoa»i^^.v 
bililé équivalent. 

79 536M»CteudePAVEREAU : . , -5^^' 

EMPLOIafl^^ai^ 13bis„nieHeariMenifiRr,>-^ 

cenior ' 7SQ09-PARS I 


( IMPORTANT GROUPE INTBRNATIONAU . fl 
Actarîtés d ftr ars inées 

iceberetae pour a Direction des Relations HanalMse^Ptanca; ■ 

conttmMjr I 

DEGESTH»(S 0 aAïE 


collaborateur. diplômé grande éeola (HBC, ESSEC,«.0 S'int^ 
grera dans uiM équipa jéune et dynamique. 

Une cse^Tlenee concluante de quelques amiéM' dans ’b 
fenetîon personnel sera epprédée. <■' ' 

MISSIONS 

Il rartiulpe * Péleboration ‘de la politîqne alarlalo ot a 
contrôla Papplicatlon après amélleratlea do dlspesltlf c 
> reportlng soeiil (eNOelifs^ aleîres) :.contr6lc'ct-raeen 
maiKiations relatiVM à b gestion da ta masa saiatiila, bila 
social, M 

- études comparées da aialra^ enquêtas axteraasM. 
MISSIONS SIVOFIQUBS 

Il sera- proposé au andîdat alnfit son «xpérleneo et s 


motlvaUaa de mener ou de participer anx étodas suivantes i 
• mbc an place d’une structure de qualMeatlon dans tes 
Sociétés relevant da plutieurs conventions collectives 


Ces exemples sont indicatif^ la. mbsien du eentrOlèuf do 


ou contiêle budgétaire est nécessaire. 

La pratîqoedeltenglaisGouranI est indispensable. 

Lien de travan a proche BANLIEUE OUEST (garajSMAZire). 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo.d No 17919. i 
CONTESSE Pnblicifé 20. av. Opéra 75040 PARIS CodSXOlg I 


Adjohtà 
chef de produit 

La CHAMBRE SYNDICALE OëS BANQUES POPULAIRES chérthe à 
étoffer son département MARKETING en recrutant un ADJOINT A 
CHEF DE PRODUIT dans le domaine des moyens de polement (caraes, 
automates bancaires..J 

Nous aouhartoni un candidat aÿant : 

- une formation supérieure 

-uneexpérience.mânelimftée.deiavîed'uiieentrepilae • 

- une connelssance de itenglais et / ou de I^lérhéhd 

Une ouverture d'esprit, des tadlftês de contact et dWaptation sont în- 


LPoptitaire 

131, avenue de Wagiain -75847 PARIS CB7EX 17 



I Groupa da MétallorBfe cbystaBa 
ctwrctM n. 

METAUJOGIMPIIE . 


INGENIBïm 

ELECTRQlMECjAJTrriTTin^ 

possédant bonne expérience , incktftrie. 

GŒXaiiOGFDB 

sp4clNistB_ baalns sfidîmemeires et re- 

üne ficole ifinginieuR sous eomm-da 
cooparstion technique. 

Adiw candidanire s/pff. DI 78100 au 

Bureau d'EtudesIndustrMlea et i 

Coopération do rinstitut Fiancé J 

^ ’ du Pétrolg jff 



A.P.E. COLLEGE FRANÇAIS 
F. de Coulangas à Yaoundé 
CAMEROUN (B.P, 1196) 
chercha PROFESSEURS 
Physique et MaIhématIquaB 
pour TanrilMléS 
Eoire: ■ 

MINISTERE C(»PERAT10N 


POUR AFRIQUE NOIRE 

,...2 INGÉNIEURS 

DIRECTION DES MINES 

HAUT Salaire 
AVANTAGES SOQAUX 


TECHKICIffl 

CfflITROlEOJL 

gdétt ^arapubiiqm Mar . 

TP/TncbarDiK. 

Kqu». pov pim, i 
rétra njar, m travaux ciH s» 
gw^y'S- «fouvragae .• d'art 
vimperlaiiGa moyearfe. ' 

SS? 0ohi*»:CV.. 

SuSS. 6® votre dar- 

^rjmnfcvtlon) n prt- 

e eispiA pa;. ^ bd 

des (tanans, Z90DK’ PMEE vé- 


r jNTfRÏ 
jNfO* 


iNefNiEîies no 



zr^^JASniAKI 
.ireri-lV# ‘aaôosi e 


CVGÉNœii 


CONTR 

ÔES1 


Vocs êtes égé dVr agah 
fsreation eomptabla^ c 
nehse ^ ^ 

coaptabta dlÉa 
^e-saxosao etr dus 
Llisbinide de tnvsdSar.i 
atcht sapiriêmiBtsIsa.' ‘ 

pgtione dn rawjlnda^ 

Yto MTŒ don 

aieie ftM 

ce F) d’on huuur réig ' 

filiale caoehe un ante 

eu srin d^mgéqi 


Ibefl. 

^ecnjtivie 










offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




^““HMTERTECHNIQÜE—^ 

INFORMATIQUE 

AUGMENTATION MINIMUM ANNUELLE 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES: 30 % 
INTERTECHNIQUE. QUI EST BÉNÉFICIAIRE 


TEOiNICIKOMffieaAUX 

(Btf. 773) 

Bfonnstlaiw de geatloa tempe 
AOmèi Cïnzidn BeOIss. 


Bflse. dont pcüne de CIb d'aante. 
BESTAUBAMT Tr&NTRBPBlSB 
Adf fnfr O.V. avec prétentiona en précisant 
réffre n oe annonce à Direction da Pasoand 


INTERTEGHMQUE;* 78370 «PLAISIR 


SINTRA 

(Filiale CO30 

SecheKbe pow taéeogunimlcatlioDi 

INGÉNMIR LOGICIEL 

2 A 5 ans expérleoee, STsat connalaBaoeee 
mlezD-processauia SSOOim. 

Adreseer C-V. et prétentiona k 

SINTRA 

Dlnsrtlon Service du Peieonnel. 


m 


BANQUE PRIVEE 

Filiale d'un groupe intamatîonaI« 
recherche 

pour une de ses agences parisiennes 

second d'agence 

Le eandidatdevraavDirpIusieurs années 
d'expérience : 

—de la gestion admînistrativa d'une 
agence^ 

—de la gestion des comptes clients, 
—de la démarche d'entreprises. • 
diplôme universitaire ou professionnel 
(ITB).. 

Envoyer C.V; manuscrit, .photo et 
salaire annuel désiré, sous la réf.2310 à 


une des premières sociétés 
de ransei et services 
en informatique 


ASSISTANT 

CONTWXEUR 

GESTION 


xience mSnfainim de deux ans aêqniM dans le 
avrica comptable d^me société farfeniitioiisle 
Bmfr mTonnn en dans on' cabinet d'andit. 
L’h^tnde de trevaîDeE en infoRnatiqae aenit tm 
atout mpidéinentiire. Vous aaes une bom» 


POUR UN GRUUPE HtTERNATIOlUL 

CBIMISTE on EVGÉNMJR 

DSVELOFFEUSNT ET FORMULA TIOUB 

FONCTION S CiJBNTlWQO B 
A L*ECBELLB EDBOPBBMNE 

a FoRBstlon oninraltaire on Ecole d ln g é n le u ra 

cUlmie-tiSTonomle ; ^ ... 

• Fv rf***"°* 10 ans en nehexelia 4 >pUq.nées 

• sw piefe iniUspensaOle. 

ISSAOS à 16 S.OOO F/AN. 

Xdt. C.V. détaillé i SWEERTS, n* 1A68, B.P. 269. 
754M PARIS Cedex 09. qui tcanamettn. 



UIFEUFUISaDEinS 



Bssayant de réduire la part du hasard dans les recherches de 
candidats, les responsables du- recrutement n*avaient paradoxal^ 
ment pas de réponses à ces questions. 

Us font encore confiance à l’habitude^ aux résultats d’actions 
anciennes ou à des affirmations contestables. 

ns ont été conduits à utiliser de plus en plus lès Annonces 
classées du Monde, parce qu’ils y obtenaient de meilleurs rende- 
ments qu’aOleuis, parce que le niveau des candidats était mieux 
adapté aux contrmntes des entreprise. 

Fort de cette confiance. Le Monde a réalisé une enquête - 
la première en France - sur les lecteurs d’annonces d’emploi, leurs 
habitudes et la nianière dont ils oonsidèreat les of&es qui leur 
sont faites dans les différents journaux. . 

Cette étude confirme la position privilégiée du Monde : il est 
plus confié, ses annonces sont souvent mieux considérées que 
dans d’autres joumaux, c’est là qu’existe la meilleure adéquation 
entre les lecteurs et la rubrique d’annonces d’emploi. 

Les responsables du reciutementpounont découvrir dans œ 
document de nombreuses informations leur permettant de définir 
pins précisément les ^profils” de ceux qu’ils désirent recruter. 

UE nnnn, iiEUUHEFBEfniEC^^ 


Vous êtes responsable de recrutement et vous désirez 
avoir communication des résultats de cette enqiiête 
sur la lecture des Annonces Classées. Pour cela, 
complétez le coupon ci-dessous et adressez-Ie à : j 

c LE MONDE > - Régie Presse, ^ 

85 bis, rue Réauxnur, 

75002 PARIS. 


chef do service études 


Il aura missien da dlrlflar la tmaR da etwfa de pralatt t 

• en assurant la réalisme des objectifs et des éànas 
définies par le cahier des eheraes. 

• en vérifiant ta conformité des dossiers d'analyse 
et de programmation et ta correcte utIUsatîan du 
petuitTal matériel et logiciel, 

• en octroyant la bon avanecinant des projets en 



nCPOBXANTB SOCIBTB NATIONALE 
pour aëc aerrleeB teehniqueB (Pixla 'et PtOTlnoe) 

JEUNES INGhélEURS 

Formation grande école, ayant délit nsa certaine 
pratique de l’ntiUsatlas des mini-oaimüatauxa dase 
des appUcaUona indosttlellee. 

BnTOver C.V complet eveo photo et prétentloaa 
aons le dp 612A01 U à ; BEGIB>P1BESSB, 

85 bis. me Réeumnr. 75002 PARIS- 


MATRA9 


RESPONSABLES 
-< INDUSTRIALISATION 
ELECTRONICIENS 

— Ib donnent, les mtantatlons technolôgkiues aux 
départements études en vue de ^n'cat'ions ébc> 
tronlquei ,dsi moyennes et grandes séries. Ib partie 
dpent à des groupes de travail d'analyse de la valeur. 

— lis assurent per ailleurs le coordination dep pro^ 
grammes de fabrication auprès des usines du groupe 
et de souerraftants (problàmes de détob • co&ts - 
■chobc téchnologiques}. 

.Ces postas concernent des ingfinleuis da formatloo 
Artype IS£P - tSEN • ENSf • £NI. . . ayant db l'or* , 
dre fie 5 ans d'expërienee acquise en fabrkadon 
itectronlque professionnelle ou grand public. 

AdreÎMr CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 476 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadras 

MATRA B.P. MO 1 _ 78140 VELIZY 




IMPORTMTE SOCtËTÉ 
D’ÊLECTROMIlUE 

xecSierOhe . 

IIMGÉIMIEUR 

COMMERCIAL 

Ayant nae d'en- 

DOMAINE INFORMATIQUE 

(tentinMD^ mlcio-oidiQa(teiua.O. ' 
FexweetlTn de eaitièie cewaiaRe. 

UeQ de travaa : 

Proche BANLIEUE SUD 

Adresser eorrlealoin Tltae et prétentiou n* ISJOT, 


UNE FIRME INDUSTRIELLE RENOMMÉE 
filiale d'un important groupe 
international recheiche un 

Ingénieur en oiganisation 


eommeresponsable de prajet. 
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ENVIRONNEMENT 


POINT DE VUE 


Le Jour dn SoleU, une initiative sons lendemain ? 


E Jour du Soltfi est une Initia- 

* eensK)ili$er l'opini 
1 l’énergie du vingt et unième siè- 


‘U'- par PAUL QUILÈS (*) 


. Illustre bien les inquiétudes que I' 

Intentions 


I lendemain s’il s'agit d’ui 


mants prévus d'ici è 1985, alors que 
les primes de 1 000 francs par appa- 
reil viennent d'élre supprimées I 
Ce n'est pas en s'en remettant ai 
• lois du marché • que l’on accélé- 
rera l’indispensable avènement d 
l’énergie solaire que les Françai 
comme le 

révèle un récent sondage. Ce n'est 
^ , pas en consacrant au Commissariat 

du gouvernement en la matière. La 4 rénergle solaire (COMES) 


mondiale, risque de se retrouver ur 
- nation solaire - de seconde zoni 
ainsi que le souligne le proresaei 
Chabbai, président du C.N.R.S. ^ 

L-altaire de la canbale TTidmia daT^rs". 


faire odbJlar l'accélérelion du pre- '»» 

gramme nucléaire. “ - — — — _ 


L’examen des sommes consacrées 
au développement de l’énergie so- 
laire dans notre pays tend malheu- 
reusement à accréditer cette dernière 
hypothèse. On constate, en effet, que 
le « budget solaire 
1979 est de 195,4 mlHIons de francs, 
auxquels s’ajoutent 15,8 millions ver- 
sés par lee Communautés européen- 
nes. Suivant que l’on inclut 


de 2 MW, prévue à Tergal 
sone, dans les Pyrénées-Orientales, 

est la démonstration et les mesures Incita- 


devait èbe abandonnée, 
pression de l'opinion pubiiqw 
scientifiques et des élus locaux et 
régionaux qui a contraint le gouver- 
de rËiat ^ revenir sur sa décision. La 


C.EA. qu' 

développement de la 
recherche, les opérations 




ces 15.8 millions. l'accreissement per P^n r l a rech erdie qui n-aura it pas 
rapport au budget de 1978 est de =«««»- pesa»,» 


tenu de l'InPstlon.' ne oc'rrespond .ÇÜ!!"'” 

qu’S une mlble eugmenlabon en sniralr que I obIMrt doil Sire 


dO échapper au gouvernement 

Il est vrai que |es^reworaaWea iM giÜBre;7„a;cierë qui 


Quatre diercheurs et responsables 
du secteur énergétique viennent de 
proposer un - programme quinquen- 
nal minimum » f/e 
1979) qui assurerait un décollage du 
coOt de 500 millions 
de francs par an pendant cinq 
coOt fort modeste en comparaison 


: les 




volume. Ce n'est oertelnement pas ““ <1^^ P'« par l'expor- 

sinsl que l'on fecilitere un ddcollsge ™ P"» 

- - - - i installation d équipements 


rap'ide du aol^re, et la France, ao- 


centrales nucléaires. On aimerait 
savoir ce que pense le gouverne- 
ment de ces propositions... quoiqu’il 
sufTiee, pour en avoir un avant- 
soût, de lire les grandes orientations 


luellement bien placée sur la scène ! ® VIII* Plan, qui viennent d’être 

taire d Etat à la recherche, M. Ai- dianitâoa a 


TOURISME 


LE! RECflTES DU VOYAGE : 
27 MILLIARDS EN 1978 


la facture pétrolière de la 
France a, a Indlciaé M. Jean- 
Pierre Soissoa, ministre de la 
jeanesee, des sports et des loisirs. 


du tourisme. 

BvoQuaot le « rôle de tout pre- 
'■ plan que joue le tourisme 


K, la dépense gtolxile avait 


fait, etc.) et 20J5 millions 
dépenees en capital. Ainsi le tou- 
risme entre-t-u pour 8 % d^ le 
produit natiocial brut, soit 


de {dos que la piDductiQn de 
transporta terrestres — dont l'au- 
toznobUe — et à. peu près autant 
que la sylvicalture. l'agriculture 


i la pèche qui totalisent ensem- 


ble 1S4 milli ards de francs. 


discutées à l'Assemblée nationale 
et ne traitent des énergies nouvelles 
qu'en quelques lignes bien vagues. 
On est loin des grands discours 
dithyrambiques 


à Vsiboi 

Comment s'étonner, dans ces 
conditions, que I» prévisions oBi- s^rp'iïm'éTr’dn toute le mytho'kl^to 
clelles (conseil des ministres du Miaire distillée à l'occasion du Jour 
M tésner 1S7S) annonosnt un s„„|| 

modMo chiBre de 5 •/, (Il comme eociallalee prennent l'énergie 

contribution des éne^lss nouvelles ,4Beux et Ms le montre- 

ànolre bilan énergétique en I en 
2000? Sans aller iuaqué fixer 

comme exernple la Suède, qui envi- exprimerani dans leur projet 

eage de setiefaire ^ bescins énor. q, .pqijtj. Malheureusement, tara 
géllques dans trente-cinq ans uni- l'impulston centrale - celle des 
quemont gréco aux énergies renou- pouvoirs publics — restera 


velabies (biomasse, 
soleil, vent), on peut conataler que. 
l'horizon de l'an 2000. les Etats-Unis 
prévoient 20 Vt pour le total solaire 
+ hydraulique contre 6 Vi aulour^ 
d'hul. Si l'on rajoute à notre prévi- 
sion de 5 */a la contribution de 
l'hydraulique (également 5 Vs) en 
aboutît à 10 Vo, 


qu'actuellement 

redouter que le développemertt de 
l’énergie solaire ne reste embryon- 
naire et que l'en parle plus de Jour^ 
née du Soleil que du Siècle 
Soleil. El pourtant, c'esi au|ou^ 
d'hul que se prépare le vingt 
unième siècle, qui, |’en suis 
convaincu, sera celui de l'éner^ 


ne représeote que la mcBié du gm mBalri. Encore 
chlBre des Etats-Unis. Il n est d Sri- pCié dans sa legique, le caplla- 
leurs même pas certain que cel „p,|„p p,q,p„, 

obJeclB pourra être tenu. L'inslelle- s'osi-Wire au profit à court terme. 
Bon dos chauBe-oau solaires pro- cela mcnlre ses limites et ses dan- 
gresse lentemera et on peut se gg„ g, ppp, conforte dans noire 
sera .po^ble détermination de le combattre. 


(Il Ce dUTfK : 


semble-t-fl. 


socialiste, député de Farts. 


. é 3% par la com. 



LES «NEUF» 

ADOPTENT QUATRE DIREHIVES 
POUR UNE MEILLEURE 
PROTECTION DU CADRE DE VIE 

Quatre directives renforçant la 


protection de l'environnement et 
des consommateurs ont été ad<^- 
tées Le 19 Juin par les neuf 
ministres européens de l’environ- 


nement réunis à Loxembourg. 


les nappes phréatiques des subs- 
tances toxiques comme les pro- 
duits organo-chiorés. le mercure. 


les métaux lourds et les hydro- 
carbures. D’autres substances 
jugées comme éventuellement 


pourront être 


tion de chaque gouvernement 
après enquête et contrôle de la 
commission européenne. 


eaux de boisson, des baignades 


: piscicoles. Les Neuf 


ont en outre décidé d'harmonlser 
les méthodes de contrôle de la 
qualité des eaux de boisson ainsi 


que la classification, l'emballage 
et l’étiquetage des produits chimi- 
ques dangereux. 


de lutte contre la pollution 
abnosphérique. Les rejets de 
dioxyde de soufre cSO’t et de 
particules t 


suspension devaient 
être soumis à des normes immé- 
diates et diminuer progressive- 


ment en fonction d’objectifs plus 
lointains Ces mesures se sont 
heurtées aux réserves de la délé- 
gation allemande, mais les experts 


URBANISME 


RxirmieiixiwqKirer 
votre Alla Rcaneo, 
nous lui avons piqiarc 
uneu^e. 


Chaque Tohuie que SFAM Fiance livre à Pans passe par Biumalh (Bas-Rhin). 
SFAM France possède en Alsace, sur une étendue de 52.000 nr, un centre avec des 
équipements modernes servant à la mise au pont et essai de ses véhioiles. 

La piépaiation de tous ses modèles de luxe est réalisée dans des conditions 
techniques et ptatiques excqmonnélles. 

Une All^ Romeo shdiète chez SFAM France. 


SFAM FRANCE. 


ZiBadaardieOiimSa7SOOSPtimTa.:S63JBSa «>ler,Aaaaicii&érai7SaSPitns'm.:734.0935.. 


A Kansas-Cify 


PRIMÉ EN 1976 
LE PALAIS DES CONGRÈS 
S'ÉCROULE EN 1979 


Citg la semaine dernière, ont 


des congrès, utOisé 
pour des matches et des 
concerts, quand la toiture 


s'est effondrée 


l’effet 


Construit Ü y 
par l'architecte Helmut Jahn, 
de Vêçuipe de C, P. Murphy 
. ^ Chicago, 


architecture est * futuriste» 


de 97 mètres de long. 


Les couses de Vêffondre- 


estiment que 640 ton- 


tres mgénieurs accusent une 
différence de pression d’air. 
Les dessins et les calculs des 


t hôtel condamné 


être totalement détruit 
avant la fin du mois de juillet, 
car il nuit au paysage, a décidé 
le gouvernement régional de Cam- 


Cette décision met fin à dix ans 
de polémique entre les promoteurs 
qui avaient obtenu un permis de 


construire dans des conditions 
douteuses et les défenseurs Ita- 
liens de l’envlronnemenL — 


A PROPOS DE... 


L'INSTALLATION DES CONSEILS DÉPARTEMENTAUX 

Un débat permanent 
sur l'architecture ? 


setter dans notre paye 


l'architecture > 


I déclaré M. Michel d’Omane. ministre de FetivW' 
ronnement et dii cadre de vie, devant tes quarante et un préeMente 
de conseil d'archttecture, qu'il recevait è Parie te mardi 26 '|iilD. 
M C’est une vaste entreprise de conversion des esprits, une occa- 
sion de mobilisation générale. » 


Pour •ouvrir le efébaf» dans 
les départements, des conseils 
d'architecture, d’urbanisme et 
de renWronnemenf (CAUE) sont 
en effet prévus par fa lof sur 
rarch/tecture, M. tfOrnano 
avait promis que les CAUE se- 
raient en place le 31 mars : à 
ce four, so/xanre-deirx sont 
créés et dfx-sepi seulement en 
état de' fonct/onnement. 


Les conseils d’archneclure 
sont présidés par un élu. En 
revanche, les équipes opéra- 
donnelles sont généralement 
dirigées par un architecte. Elles 
doivent à ta fols former et In- 
tormer les artisans, les maires, 
les particuliers, les conseillers 
au moment de la construction ; 
sensibiliser, d'une manière gé- 
nérale. le publie à la qualité 
architecturale. 


tements, frente-Autt oirt - voté 
des subventions comprises entré 
80000 et 340000 francs. La 
taxe additionnelle i ta taxe to- 
ca/s d’équipement prévue -par 
la loi a connu un succès assez. - 
limité : dix-eept départements' 
seulsmsnt Font adoptée én 
choisissant des taux de OMVê 
fdans les Yvellnes}. à 0,3 Vt, là 
taux maximum (dana neuf dé- 
partementa). Une dea dlttieat- 
téa est que cette taxe ne 
' • rettd • plelnemant qu'au bout 
de trois années st qu'elle n'est , 
pas perçus dans toutes '/m-' 
eommunss. 


L'Etat leur apporte une sul^ 
ventlon de ISO 000 franca, soit 
15 millions de francs dispo- 
nibles en 1979. D'autre part, 
les arcftffecfes - consultants des 
directions d e réqufpement 
(16 millions de troncs au bud- 
get de l’Etat) peuvent être mis 
à la disposition des CAUE pour 
renforcer leurs équipes. 


Enfin, les conseils généraux 
doivent apporter leur contribu- 
tion ; sur soixante-deux dépar- 


U. d’Ornano espère, aemble- 
t-ll, que lee consens généreux;. 
seront plus généreux dans 
Tavenlr puisqu'il a déclaré : 
• On disposait en -1977 d'erW 
viron 10 millions de francs pour 
l’aide architecturàle, et le pré- 
vision pour 1962 est que . les 
CAUE di^oseront peut-être - de 
dix fols plus-. L’Etat, de son' 
edté, ne semble pas Rengager 
dana la vole d'une aide per- 
manente aux -CAUE puisque 
M. d'Omano a précisé que la- 
subvention de ISO 000 francs 
per département était • encore 
prévue à son budget pour 
1980. Et après 7 


MICHSLE CHAMPENOIS. 


TRANSPORTS 


Un métro régional entre Aii et Marseille? 


De notre correspondant 


e 1 1 1 e. — Sn six mois. Plus peisoxme aidoaTâ*biii 


rêclaizie la cmstruction dam 
métro de surface entre MsxseUle 
et Air, utilisant une infrastxue- 
tnre ferroviaire (gares 


unique I existante dont on pour- 


JEAN CONTRUCCI. 


mateur d'un groupe d'une dizaine 
de cadres et responsables 

commerciaux ou Industriels de la 

région marseillaise. <mt d'abord limite de la Batantton 


(Il L'autoroute du Mord i 


constaté qu'entre les deux vflles 


les liaisons routières étaient qutom joura. 

réSii»/îjL'BP.°â. S lIo 


TélépZume (42) 27-98-60. 


transitaient chaque Jour entre 
Alx et Marseille, dont 43 000 
voiture particulière, 5500 en 
et seulement 1500 en train. 

Aujourd’hui, pour parcourir les 
30 kilomètres ' ■■ 


séparent Alx 


de Marseille, lisant compter 
heure quinze de transport. Avec 
desserte par le train plus 


: plus ccnfortable, < 


primer 26 500 voitures : 


‘ nord de Marseille. De plus. 


l'actuel métro marseillais délaisse 


I partie pour l'instant. 


Un besoin réel 
de la population 

Les promoteurs du projet : 


sont ouvert aux collectivités lo- 
cales, aux administrations, aux 
dirertions de l'équipement et de 
la S.N.C.P., ainsi qu’aux maires 


intéressés. En — 

dent du conseil r^onaL M. Gas- 

ton Defferre, maire de Marseille, 
l’est déclaré intéressé à condition 
lue ce projet corresponde à 

besoin réel de la population. 

D'OÙ les campagnes de sensl- 
biiisablon, les expositions orga- 


nisées par l'association MR 13 (2) 

qui ont permis de , 

nüUlexs d'adhésions. 


• RECTIPICATIP. — Dans • La Corse au départ de Col- 
l’intervlew du délégué à l'amé- mar. — La compagnie régionale 
nagemenc du territoire sur la dé- Air Al^ee exploitera, i compter 
centralisation bancaire (le Monde 
du 27 juin), au lieu de ~ 

« Aujourd'hui encore, si _ 

111 milliards de crédit s i’expor- samedi et le retour le dlmanch^ 


I vol saisonnier entre Col- 
mar et la Corse, via Toulon. Le 
départ de Colmar aura lieu le 


Fronce ». U fallait lire : « Au- quarante-six places. 

jourd'hui encore, sur 111 milliards correspondant aur 


w- A <u Bastia sera assurée en Pobker 

J® ^ PW-614. sur Ajaccio en Pokber-27, 

Proprlano et Flgari en Beech- 


LES DC-10 

SONT TOUJOURS INTERDITS 
DE VOL AUX ÉTATS-UNIS 


Les représentants des autorités 
aèronautiques des Etats-Unis et 
d’Europe ocüdentale se sont réu- 
nis le lundi 25 Jnin à Paris « pour 


discuter te désir urgent des Stats 


de la Commission européenne de 
l'aviaUon cMte fCEAC) de re- 
prendre l’exploitation des DC-10 
vers les Etats-Unis et d’autres 
aspects du maintien au sol de 
ces appareOs par les Etats-Utiis ». 

Ces discussion n’cmt aj^iarem- 


mls d’accord que i 


: les deux délégaMons ont passé 


revue Vêtat de renquête tech- 
nique en cours aux Etats-Unis et 
les conclusions auxquelles sont 


parvenues les autorités européen^ 


I. les discussions ont p^é 


également sur tes aspecte fttff- 
diques de la reprise de 
tatUm des DC-10, en ce qui 
concerne tant les lois et règle- 


aussi bien que büaièmus > 

Le ministre israélien des trans- 
ports, revenant sur son Interdic- 
tion. a de nouveau autorisé l*At- 
terlss^ et le décollage des DC 10 


les aéroports israéliens. De 


côté, la Sabena a eonfinné 
qu’elle n’avalt pas l’Intention de 
renoncer ù l’achat d'un quatrième 


DC 10. 

D'autze part une commission 
d’enquête suisse vient de rep^ 


chars 


accimnt survenu daw» oes ctmdi- 
tione II y a deux ana l’aéro- 
port de Zurich à un DC 10 de 
Swissair. A cause d'une perte de 
puiSBanee de réacteur, ravkm 
“.avait pu déoolto et le -pOote 




la déceiil 
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les usagers. La preuve 
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LE RAPPORT 1979 DE L-A COUR DES COMPTES 


LE SÉJOUR DES TRAVA/LLEURS lA^lMIGRÉS 


La décentralisation des responsabilités est inséparable Le Sénat vent se donner le temps de la réflexion 


de la stricte observation de la loi 


Le Séiiat, en adoptant à' main 
• levée, mardi 26 juin, la question 
préalaUe posée par M. IiARCBtt 
I (BJ„ Setne-et-Mame) au nom de 


la Cour des co m ptes a pnblié, mer- 
credi matin 27 juin, son rappport pour 
l'auinée 1070. Celoi-ci a 6të remis an pré- 
sident de la République lundi et déposé 
sur les bureaux de l'Assemblée et du 
Sénat mardi 26 Juin (l). 

Aux tenues de la loi du 22 juin 1967, 
la Cour est chargée de ▼ëxtner la régu> 
larité des recettes et des dépenses 
publiques ; de s'assurer du bon emploi des 


crédits, fonds et Taleurs gérés par les ser- 
vices de l'Etat et par les personnes mo- 
rales de droit public t d'assurer la Tériti- 
cation des comptes et de la gestton dM 
entreprises publiques; de contrôler les 
institutions de la Sécurité sociale. 

Pour effectuer l’ensemble de ces tâches, 
la Cour dispose d'un effectir de-deux cents 
magistrats, répartis en sept chambres, 
aidés par une quarantaine d'assistants de 
vérification. 


les opérations dn budget et du Trésor en SL,*** séjour - des étian^is en 
1077, les administrations de l'Etat (santé 

et famUle travaU «t paradi ^a bu dget nir aoSît 

^versites, agricnmiip, .transporta eu- d'avoir eu etmwOssttneB du secOTid 
ture et commumcationl des collectivités projet déposé par tf Jf. g g»**» et 
. territoriales et des établissements publics Stoléru et dont rdatemblée natio- 
régionaux et locaux, la Sécurité sodale, noie vient seulement d'étre saisie, 
les entreprises publiées, deux textes sont liés et ne 


Dans le préamboie de son i 


iploi des vérification. les entreprises pubÜraes. ^ deux textes sont liés et ne 

peuvent être examinés Èipari- 

ou dont eexiattion a par la sotte kOomètns mie ■ en servies s été du pétnle a eu des répemussioas ment » 

manffué de continuité. Trop de réduit par rapport à ce qu'à était sur le ooût de la oonstrueblon des Avant le xejet de son prO{]‘et 

conventions imprécises, de garan~ avant 1970 r>. autoroutes et que les coocesshm- Cle vote d*une question prâdable 

ties ilitisoires, d'apparences de L'administration reconnaît tou- nsires ont sollicité de plus en ^us .équivaut â un rejet), le ministre 


poem^ prësidepit, écrit : conventions imprécises, de garan- avant 1970 1». autoroutes et que les t 

ties ühuoiru, d'apparences de L'administration reconnaît tou- nsires ont sollicité de f 
c Certoinee eonstataiions ont joeUfioations montrera que eer- tefois que l'accFoiSBement du prix les concours de l'Etat. 
trait a des opérations particulières faines autü^és de tutelle eser- ^ 

de portée limitée; d'autres cou- cent un contrôle assez largement a skid a • ■ — ■ _ ■ _ ■ 



trait à des opérations particulières faines autorttés de tutelle exer- ^ 

de portée timilée; d'autres oou- cent un contrôle assez largement a mjbji , |__ ■ ■ ■ 

orent ou contraire une part formel, sans pour autant être en VNKiéa S IG5 COIiTi QTS QO rGCH6l*CI1G» 

importante des activités îTun mesure de jouer le réée d“in/or- ^ ^ ^ ^ 

dé^rtement ménistétieL Tantôt motion et de conseü gv^impiiguera ^ rapport de la Cour des ment le finanoement quotidien, 
la Cour met en cause des orga- demain de leur part l'octroi de comptes administre une volée de mais aussi les Investissements : 
nismes qui n'ont pas utflisé dans plus larves compétences aux eol~ ^ ^ ^ ITnstitiit national de achats de voitures, installation 
les meilleures conditiOTts d'effica^ leetlvitis et organismes de leur recherche agronomique. Les d’un chauffe^ central à Jouy- 

eité et d'économie les crédits dont ressort. critiques jMrtent tant sur l’aeU- en - Jasas, construction - d'une 

ils disposent ; tantôt elle dénonce » Des besobts ou des aides mal rité de l'LisUtut. gui * n'est pas écurie à Clermont-Ferrand et 

des modes de recouvrement ou de calculés, un recours incojâidérè euZ/tsomment intéprêe dans une NouiiUy (Indie-et-l^dxe). Cette 
paiement, des procédures inso- à Femprunt, des eneagements politique générale de recherche » tentation, observe le rapport, est 
Utes, Tmeffideace de certaines souvent pris au-delà de leurs pos- que sur ia liberté de fait dont enoouragee par le fait que les 
organisations, voire Finadapta- aibiUtis réOlas par ceux qui les diepeeent les dirigeants de l'eta- crédits d'investissement de l'INBA 
tion de structures administratives, souüsrûient, voire des avantages b l ia se ment qui entraîne des com- sont restés stables au cours des 
La persistance de manquements parfois excessifs accordés à des poriements critiquables, voire des huit dernières années. 
qu'eOe a depuis longtemps relevés partenaires privés dénotent à tout mégularitm ^ianc^re& Notant - consèonence fi- 

VinoUe à se pencher à nouveau le moins une tendance à admettre Q™ I» aabvrotion de 1-^t n'a 
sur les PTOblimes que posent des des accommodements difficilement «üri 1» 

établissements ou des- services coneOiables avec les exigences chaM de ITNRA., Je rappel 

déjà évoqués à plusieurs reprises économiques et financières aux- «^*1» comment 1« chefc de dans 

dans les rapports publies des quelles la nation se trouve aufour- laboretolre ont cherché à obtenir 
mnàx anténams., i-faU amfnmUe., auprts dœ paWics <w 

La Cour ajoute : « n naort La Cour conclut : ,Au mment privées dæ emt^ s... j* bûtavoué de coor- 

W SC pendrait des pruiipucs oâ le coatrtia a pœtei^ se^ia dâ^ I« travamT^ 

dont la répétition ne laisse pas appelé a prendre des dimensions ^78 près de 45 % de la subven- laboratirfres. En fait, oes associa- 
iPinquiéfer et dont le stmpU * oppaHtent à la Cour mé ^ léte de b£qa% 

énoncé suffit à montrer les dan- de dénoncer avec une ngueur cette me- oocultm gèrent les 



règles budgétaires outrepassées et ponseWMtés à tous les niveaux est lf. <^i^ nrei^ pnr^ tes conditions fav^bles 

des preseripUons réglementaires inséparable de l'observation stricte " à un détournement frauduleux. jriiiVri 

ffiAuntRue* 7*rrin iFerremBntx cri- des dûvosüions léûislatioes et séq uen o fls de 1 aras emen t des les travaUieuis irorrii fl i réa conti— mêmes droits et les mêmes devoirs 

d-imc inmj- talus. Conclu pour un an, ce qui • Knflii l'unité de program- nuent do snsoiter des réactions, «ne lee Frantai, h oette oixanl- 

i«!^KcK^,rSpSwo eût été InsnllSMt. ce oontr^ a nmtlon de la rccherchTSufta. In Çœuo tonçs^ du patt^ satlon patronale soultoo que e io 

Bttgfotdre et d, la mise en teiatre elle a pour Tnission de Faire ree- été lenouvelé cmq fois, ce qui est de cette procédure. Les respon- chrétien ICPJ-.C.) « déclare commvnauié a contrai une r*«- 


Le patronat chrétien se prononce 
pour un statut personnel et familial 

Les projets de loi cxmconaat llnunlgrè devrait avoir « les 


commençons enjourd'hui élevé pôer 1978 i 1,8 million de publics contractants ont le sen- pe^iud et /aaOlalJe^ Hmmi^ Whne» » qal ont contnbeé e ou 

onléîmt la puMlcation d’ertralts de ce francs. Glice à oes eonventions. liment, en sglssant au coup par |né». qm emporterait des c. pu- toeîoppement écononnqM ^ 

jftef ABsiinfA AiSè/é tùt rim^Lv rftotwrt Jes laboratoires recrutent des col- coup, to mieux contrôler l’emploi ràaiies rrantmaies s quant aux - la France a connu a Le CJPPXà 

ete assurée avec assez ae ngueur rapport laborateuis occasionnels inconnus de leurs crédits. « Les tnmffU « deux réamés les plus pénibles propose d’attribuer aux travaU- 

A rTi,,->rr- KfA.> _ ■ I I de l’administration centaaie et sances de rorientatkm et de la de sa condition : la précarité de leurs étrangers un c droit à 

w AUTOkOUTES t rEtaT de plus en plus sont tentés d'assurer, grâce aux tutelle du ministère de l'agri- \ Tamtorisatlon de séjour et Fisc- résidence pour une durée au 

recettes des oontrats, non seule- culture se irxmoent ainsi accrues, s lement famüial s. Estimant que moins éqtàoalente à celle du 

sollicité. — ^ ^.éjonr réguUer déjà . c//ect«é m 

I . France »,et qui serait étendu de 

La poùtïque autonmtlère dn eompTomis.s Déjà en 1973. puis plein droit aux conjoints et des- 

Eauvememfint avait un triple en 1977, oette juridiction avait. ' Ridants directs tésidaDt en 

oblôtJf : aocélérer la construc- relevé les anomalies <te ce dl^jo- ou teur donneratt la 

tkm des voies en diminuan t le sitîf et en avait suggéré la révi- ^ ^ . liberté de les faire venir, 

ccdt de 25 % par rapport â celui sion. D/Jn^ TlkinP NntlVPÎI^ ^mnînP“ Éte son côté, 3e Graitd-Orieat de 

des soriétés d’éooninaie mixte et Peine perdue î les auteurs l^uuc i i yuuvcntp t.c(.LC ociMUti/c. France dénonce « iss atteinte» oax 


beaucoup. Son coût total s’est sables des orgaiüsines privés ‘ 


Dans l’Usine Nouvelle cette semaine : 


! oendants directs résidant en 
I France ou leur donnerait la 
I liberté de les faire venir. 

^ Éte son côté, le Graxu3-Ortent de 
France dénonce « les atteintes aux 
, Wiertés », ainsi que « Vusage abu- 
I sif de certaines procédures judi- 
ciatres et admmistraitoes, aussi 
bien en ce qui concerne csIZs du 
\ flagrant délit que la réglemen- 
I tuàon relative aux étrangers s. 

Le Mouvement contre le radsme 
et pour l’aznltlé entre les peuples 
I (MJLA.P0, pour sa part, exprime 
une fols de plus son < extrême 
préoecupation » devant des projets 
qui mntent en canse, selon lui, 

, t les dretts et la sécurité de Fèn- 
semble des travailleurs immi- 
grés » et constituent « ime atteinte 
qénémZe aux droits de fhomme ». 


même pour les ceux autres, part des erMrunts garantis par 
zemazque la Cour des comptea ig Trésor. E^n, le désenqoqe- 
L'obaissement des coûts unttaira jœnt budgétaire résultant des 
que la Tuwuelle formul e de vait conventions initiales ne s'est pas 
procurer aux concessionnaires ne TTurintenu et le concours de VEtut 
s'est pas produit et l'équili bre de a été de plus en plus soUiettés. 
leur exfSoitation fest trouve L'appel à des eoneessioanaires 
M, £1 rmtioort set disponible b pnvès a été la marque originale 
i*iSirtoerte^J<«rnS2^»cieta. de U poUtlque autoroutgre ^ 
36. nu Deesix, TSOlsParts. en ceuvie à partir de 197Q. sOr. 

— ■ constate la Cour des comptes. 

dix ans plus tard, û apparait 
^r\as inr qttff ^ conditions dans lesguO^ 

CONJONCT URE ^ ^ fi 

obstacle au jeu normal de la 
concurrence, empêché les oonces- 
^elnn M MlUlAtV sionnaires de bénéfieter de la 

ieion n. nunory ^ «comptée et 

— aggrave leur situation finan- 

. cière. Ceperulant que FEtat 

LA UBlRATION assume des charges gui ne cessent 

DES PRIX INDUS1SIELS L» auteura du lapport repio- 

l/U raia ^ «mossSonnalres de 

EST UN SUCCES s’étre comportés » eomme d« 

“* un JUVVLO fournisseurs en position domi- 

Commeitant la baasw «a eeftt de nante recherchant un fort gain 
la vie en France (+ 1.1 % en nui), imm^Uit». 

M. Monory, ministre de l'économie, aooordés par 

a fait le bUan de révointUm des routes Rhône-Alpes (ÂKBÂ) à ses 
BTlx indnstrlela. Libérés en jnmet actionnaires ÿéleva^t. au 31 
SSlS^nsse moyenne, "aXn oembre 1976, à 352 mUUons de 
uréeisé, se Ohinre à » %. alota qn’Us fraocB. alors que 
«aient augmenté de A? « an *o“" àc ceux-ci au capit^ de Ig soci«ê 
des g”rft mob eorreepùoOMDU de n'attoignaJt que 168 mlUions de 
2977-197A période pmidant UqneUe freines. 

Us étaient téfiementés. La Cour des comptes dénonce 

Cette dltféiaiee de 03 %• * sjooté situation paradoxale des trois 
VL Monory, est «me esaentienemeit sociétés ooneesslmxzuLires dc^ tes 
à nne haasse plus texte de i*babiue- actiminaires ont ainsi réalisé de 
ment et dee produits tertUes, après substantiels profits et qui se trou- 
earcalnei restrlettous d’importations -ygut dégagés d'une grande partie . 
OètOdées p«mr préssrver l’emploi ^ leurs nsques. D’où l’e extrême 
ee seetenz pardeolfèrement intérêt et Furgenee», a&aa les 
Tnfu»«*, aiittiiTs du rapport, de conduire 

BBOmant à partir de ces chiffres ^ 30j^ terme réflexloa d*en- 
qne U libération n’a pas accéléré la semUe sur les grandes lialsmis 
bansse des prix indusMeis, le mtaiis- d'aménagement du terrltMre et 
tre a dédsré i e In confiance que méeaxilsmes Instltntlon- 

noDS avions «eeerdée au etaets d'en- et les procédures de flziazi- 

tepriu a répondu en tons points cernent à mettre en ceuvze pour 
au espoirs dn sonvemement. » les réaliser. . 

M. Monory a ajouté gn'U enten- sa léponse, le mlnlstMe 

dait poBJsnJvre sa carrière de Hbéra- ^jes transporte souligne que la 
tton des prix dau les secteois des politique autoroutière du gouver- 


• Les jffix & la consommatton 
dans la CJBJS. ont augmenté^ 
0.8 % en mal par rapport à avx^ 
Tgn Tm an, la bnnwia a été de 
8.9 % (mai 1979 eemparé & mai 



aOUEVAUNT 


m 

FburdiaciBie des 160 écoles (Thgênteurs • L'effecdf de h promotion 1979. 

ftançais^rÙa'ne Nouvelle révèle:- • Le pou r o e nte ee des fanmes diplômées» , 

• Les débouchés. «Les salaires iTembaudia. Autocallloiteresdédsifiontèté 
• L'âge cTsitrêe dans b vie active. retenus dans oc grand dossierpour 

• Ix duree des s ta gM en entreprise. déflnir et quanicmer la valeur des 

.IcnoiiiiiredscnpIeniêspiacêsiHrrécxile, UOWdlplanisdélIvrisiauqnnée. 


une valise 5ur l'épaule... 

' A Dljozi, quelque sept cents per- 
sonnes. ont manifesté, mardi 
26 Juin, A l’appel des eynetteats, 
des paitis de gatiêbe et de pln- 


d’immigrés des foyers Sonacotea. 


HMIOECOIUSVASUCCIDER 
A M. JACQUES FERRY A LA 
PRÉSIDENCE DE U CHAMBRE 
SYNDICALE DE LA SIDÉRURGIE. 

9£ Ifiehdt Cidiaa, riee-pnésfdent 
de la société Crensot-Lolie, va 
â U. Feziy â la présl- 



En vente dans ksklipques 
àpattirdu Jeudi 28 Juin 


denee de la Chambre syndicale 
de la sldrorgle fnûicaise : M Jac- 
ques Feiry. âgé de sobcante-slx 
ans, oocupaat depuis 1664 ce 
peste, gn'll doit quitter en Juillet. 

-Le choix de la profèstion ÿest 
porté Buz la personne de M. Col- 
las, né en 1923, ancien élève de 
. rscole polytechnique, ingénieur 
au corps des mines, ancien direc- 
teur de la Sollac, puis directeur 
gëné^ des Ateliers et Forges de 
la Lblze (CAFl^) Jusqu'en 1970. 
date à la quelle il fut nommé 
dlzeetenT général de Czenset- 
Ldie, chargé de la branche « mé- 
tallurgie ». En novembre dernier, 


proftt de M. Boulin, dlrectear gé- 
néral de la branche «mécanique», 
et nommé vice-président. M. Mi- 
chel Collas est prësideDt de la 
commission c ensBignement, for- 
mation. emploi » du C.N.PF, et 
président du groupement « tra- 
ntit ' manuel et entreprise » 




I 

! 
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SOCIAL 


LE DÉFICIT DE LA SECIMTE SOCIALE 

La commîssîon parlementaire se prononce 
pour une tune spécifique sur Fulcool et le tdmc 


Le rapport de la commi»' 17,5 miUlards de francs, scdt un charge par l’assuranee-maladle 
sion de contrôle sur la ees- total de près de 41 mUllàrds de lorsque ee$ dépenses sont médi- 
tfon de la sécnrité aocÂle. ” déficit çalement Jortifiées. . po^ 

créée par rAssemblée 


actuel de fensânble de ia Sécu- lutte contre les grands fléaux 
x«uii_i.KA rlté soeialei pour une respOTsabiliaation des 

20 décembre 1®7®* ? pubué parmi les causes plus géntrales assurés, notamment en faisant 


mercredi 27 join. La co mmis - (ju dfîclt de la sécurité sociale, apparaître le coût de ia couver* 
sion, présidée par M. Bernard la commissl<m a relevé le fait tnre sociale sur la feuille de pale. 
Pons 1R-P B-1, et dont le rap- que les cotisations sont assises 1 a commission est luetlle é la 
porteur était M. Pierre- sur les revenus du travail, alors suppression du ticket modérateur, 
AiATanHm Rnunun fUlD J 1 que Certaines prestations évoluent qui pourrait déboucher, à terme, 
a îSÎ5ar«SïîîSî d« rapidement, cette situation sur la généralisation du e fiera 

étant aggravée par le chômage payant*. EUe souhaite enfin que 
tâtons soci al^ excepte te «.ent mîU a ebômeurs supplémen- les effeetiù et les dépenses du 
r^imes de retraites compta taires entraînent une perte de contrôle médical aolent augmentés 
mentaires et l’Indemnisation cotisations de 1.4 milliard de de 20 

du chômage. Elle a décidé de fiancsL La commission a pris en commission préetmise, pour 

ne pas divulguer la liste des considération ausfi le développe- autres branches de protection, 
personnalités qu’elle a enten- ment du travail ndr. sur lequel, l'atfilbutloa de la pension de 
dues. cependant elle n’a pas pu four- vieillesse, non plus en fonetlon de 

nlr de chiffres crédibles, et les l‘âge, mais apzm quarante années 
Les députés ont été surpris par « Wu’elle a éva- d'activité, et l’assouplissement de 

l’inmiécisioii, voire l’incohérence W®** » 4,2 milliards e que le premier 

qui président à l'évaluation des ^ ^ont elle souhaite quelles enfant n’ouvre pas droit aux 
dépensa social e s Us ont constaté soient progressivonent prisa en prestations famlfiales. EÎUe estime, 
que te' chiffres' dont on dlspœ charge par l’Etat à cet égard, que l*utlUsaüon da 

à ce sujet sont établis par da ^ commission fmmule da pro- excédents ne permettrait pas de 
ofganlsma divers, tels que la poslfiona. Elle estime que le dé- financer la revendications la 
minlstéia de la santé et du bud- plafonnement da cotisations Irait plus couramment formulées, 
set l’INSEE le Commissariat au » rencontre du caractère d’assu- 
r^Ti ou^a ella-mêmes, «nœ qu! at actuellement celui 

lo^lla dtapoant de moyens de l’ensemble du système, et que chaque aimée. ^ ^ 

4nS? fi«ftTi>jt Tto pine la fiscallsatlon da ressources, de 1 «çaine n d e la jgr de finança, 
on Ignore souvent sur quella paftîeUement réalisée par la 

iTflfjfB portent calculs, fi en sida du budget général aux ^ , 

résulte q^des^iffrea très dif- dlfférmits ré es déficitaires 


débat sur la Sécurité sociale 
soit organisé au Parlement, afin 
celui-ci puisse se prononcer 

>nn( m raison oe war nam™ v-v tes ptéviSiOnS de leCCtta et 

de leur origine, peuvent être huerait à alourdir la 'prélève- ciépensa da régima rtjll-| 


LES RAPPORTS ENTRE LA CG.T. ET U CONFÉDE'RATION EUROPÉENNE DES SYNDICATS 


M. Georges Séguy : nous voulons entrer dans la C.E.S. 
telle qu elle est 


Genève. — Convoqué à Genève les 26 et 
27 juin, le comité exécutif de la Confédération 
européenne des syndicats (CESJ, doit arrêter 
dn dispositions concrète dont le principe a 
été adopté en mai lors du congrès de Munich, 
n s’agit en premier Ueu des modalités de l’ac- 
tion qui sera menée après la période da congés 
pour réclamer, dans toute l'Europe, la réduc- 
tion de la dnj^ dn travail aux environs de 
La C.G.T. porte une vive atten- 


trente-cinq heures par semaine, n est vralseia- 
blatale que le mot d’ordre définitif, à la fois 
mobilisateur et susceptible d’être' reqiecté dans 
tous te pays, sera fixé au comité exécutif- da . 
25 et 26 septembre. Parmi d'aotra pohits,- le 
comité doit examiner l'application de la déci- 
sion du congrès concernant la déftnîtîoh des 
conditions dans lesquella les demanda d’adhi^ 
sion peuvent on doivent êtrô acceptéa. 


De notre envoyée spéciole 

jiucx» . . . prédit. Ceux qui uottient omurncé 

certains de sa ondicais, en par- r«enne. ont pns, aux yeux a toutes sortes tCavancées eoeiàtes, 
tieulier celui da mineurs, ont certains dirigeants de la CJE3- y compris ta semaine de trente- 
critiqué la récente démarche au- une telle vivacité, que beaucoup cinq heures par la voie parfemeh- 
près de M. Giscard d’Bstaiug de se demandaient si la C.G.T. n'm- taire ettropéennei sont bien obU- 
la CE.S. — dont la délega- visageait pas de rompre la gés de tenir compte d^ne réoltté' 
tion comprenait notamment contacts, si ténus fussent-ll& En gtn' devrait leur faire admettre 
MM. Einteiaheid, secrétaire géné- réalité, la confédération de M. Sé- que l'action synéienle reste la voie 
rai (Luxembourg), Berge — — - -**- - . . . . ... 


guy n'abandonite pas 


i programmée pour l’automne. -- - _ . ,j, , -,j 

son côté, la C.F.D.T. souhaite de passage à Genève, ne reflète européen, de son aetton, dépend 
ceUe-ei ait ilmpeet le plus plu^ la propos électo- oe sa cohésion. H est aberrant 

que les dirigeants de la CS-.S. 
..... .. .. poKtiqne de 


fort possible. M. Gensous, secré- 
taire confédéral cégétiste ehar^ 
du secteur intemational a 


Parlemmt européen, oit Ostor discrimmaiion envers plusieurs 


publiés k quelques mois d’écart 


la caté^rles socio- gatolres. 

Omnpte tenu de ca lêaerres profesioonella dont la revenus 
sur la valeur da indications dis- * " 

ponlbles, la commission a évalut -- — 

le découvert du régime général k gement gle^ d’assiette (sans 


moyen terme estiment ~â S6 mil- passage de la patente k la taxe 
linMft de frana le déflrit comp- pitifessionneUe. Eta revanche, la 
table pour l’année 1585. députés sont favorabla à l*ins- 

Awaiy^t la causes de ce défi- titution de taxa spéciflqua sur 
clt. la /v>TWTni«i(/m A distingué ^ boisams aieoollséa et la 
celte prapra k chaque branche tabaca taxa qui pouialent cou- 
-- . - 1^ dc ca prstlques 


d’assurances - auto et de 

cettê situation provient dé^ïâ dem^a aux pratiquants de 
conjoncture économique (et spo^ à haute risqua une contri- 
Tiotamnimit du chômage) et bution aiu dépensa qu'Us occa- 

piugrès de la législation qui slonnent k leur régime de Sécu- 

ont multiplié la possibilités de sociale. ...... 

prendre une retraite anticipée. coimmssion a refusé den- 

Quant è V aii«i Tranf^ fn«.igHî^ la vlsagCT la poalbiUtë d’agir dé 
députés estiment que sa coûts f®Çon (Xiercitlve sur tes dépensa 
ne doivent pas être attribués aux santé. Elle recommande d'agir 
airêts do travail, dont la part, 5'“' ,, l’offt® de soins par ime 
dans te dépensa at passée de meilleure gatlon. et elle estime 
12 % eu 1973 s 10 % en 1977, ni l’organisation de l’hôpital, en 
aux de médicaments, qui service devreit çtder la place à la 

représentaient 13,3 % da dépm- généreüsation da structura 
sa en 1977, contre 18 % en 1973. associant plusieurs spécialités 
autour d^me pathologie partlcu- 
!.. —J.. J..«. lî®re et & la création d’unités de 

LêS p6rt6S dU6S su CnomSpS médecine générale de petite dl- 
La commission situe la causa Anenrioiu 
TérSa^^ te proSÆon ^ “ te commission, tes e». 

dépe^es dllamSSS-mladæ portant s\u te médlca- 

dass te généralisation de te pro- 

tection sociale (qui s'étend & l’en- œ«s 1a vignette, qui 

semble de te 'population alors ^ 

ou'èlle ne conceixSüt que 53 a postenori par leur 

te Français en 1945). dans le 

recoura de^us en pins fréquent **2S;,**ÏÏ^?*" 

à rhôpital et dans te grands , Iwtwm sur 

fléaux sociaux. C’at que le js demande de soins, te dépu- 


sujet un bref échange de vua Vetter était candidat, ce fut plus organisations syndicales euro- 
avec M. Chérèque. le second de la liste soeial-démo- p^nes, dont la C.G.T., es otd 

Quant aux objections auxquella croie qui vilipendait la C.G.T. que revient k pr iv er la C.BJS. du ■ 
se heurte la candidature de la te président du D.G£. L'dssem- concours de Zo majorité de te 
C.G.T.. il at encore trop tôt pour blèe de Strasbourg élue, la qttes- classe ouvrière fmnqaise. H est 
prévoir comment ella évolueront, (ton de Ventrée de la C.G.T. dans absurde de prêter à la CXr.T: 
Les attaqua fonaulèa par M. 8è- la C.S.S. demeure et prend etéme nnferetiOR d*6to Ze c cheval dé 
guy à l'encontre de M. Vetter une acuité supérieure. Le Parle- Troie • de la FjSJf. (Fidéra- 
(D.G.B. — Allemagne), président ment européen n'est pas ce que tion syndicale mondiale) dans'la 
sortant de ITntemationale euro- les syndicalistes les plus passion- CJ.S. » 

AZotts sommes résolument pour 


NOUVaïf RENCONTRE JEUDI 
ENTRE M. BOURGES 
ET LES SYNDIUTS 
DES ARSENAUX 


la négociation relative 
naux. après six heura de discus- 
sions entre le ministre de la 
défense et te syndicats da per- 
sonnels. Une nouvelle feneocùre 
doit avoir Ueu'jeudl. 

La revendications présentéa 
par les syndicats portent autant 


da ouvTleiB d'Etat k parité 
ceux de la métallurgie parisienne) 
que sur la réduction da horaires. 


choix entre trois nouvella for- 
mules : contrat salarial annuel 
du type de celui de la fmictton 
publique, évolutlcu da salaUra 
comparable k celte da sociétés 
aéronautlqua nationales, ou évo- 
lution da rémunérations sur le 
modèle de celle de la loiutlon 
publique. 

Constatant que la décrets sala- 
riaux de 195L dont l'application 
est suspendue depuis trois ans par 
le plan Barre. « n’avaient pas été 
i Jour*, te syndicats 


IA SITUATION DES VACATAIRES 
A L'AGENCE NATIONALE 
POUR L'EMPLOI 

Le Syndicat général da person- 
nels da affaira soeiala (C.G.T.) . 
affirme, dans un communiqué, 
que K neuf cents vacataires tra- I 
oatZtenf à temps plein doivent i 
dtepanifZre d'ici au 31 décembre 
1979% des effectifs de l’Agence 
nationale pour l'emploi, qui se- 


direction tttfforce s’ôter c 
maximum, le licenciement direct .. 
elle offre un certain nombre de 


tiennent l’emploi offert depuis des 
mois, voire des années ; elle favo- 
rise les départs volontaires ; elle 
lieèneie de manière déguisée 
qui éelUMent à un examen, qui 
tombent malades, etc. » 
fA la direction de l’ANPX, on 
pelle d’abord qnc le comité ce 


■yndieanx. a appronré, en révr 
dernier, la décision de enspendre 
recrutement d'agents vacataires. On 
ladlqne enralte que l’ANPE procède 


milliards de frênes, celui da i 
cldente de la ciicalatiou à 2,4 
wiiTTiftjy fa de frana et celui da 
accidents du travail k près de 


M. BARRE INSTALIf 
LA COMMISSION DES COMPTES 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

M. Baiie a Installé, mercredi 
27 Juin, la commlssltxi da 
compta de la Sécnrité sociale, qui 
a tenu sa prmntëre réunion sous 
la présidence du ministre de la 
santé et de la famille. 

Cette commlaslon. Inspirée de 
la Commission (te compta de la 
nation, a été Instituée après le 
débat parlementaire du 24 mal 
1978 sur la Sécnrité sociale. Elle 
a'a pas pour objet d’examiner la 


politique de ia Sécurité sociale 
la mesuros de fcxid conoernau, 
te protection sociale da Ran- 


Amna de boQna oondlUons 


c(>mmïœlon seront une source de 
docxxmentatlm pour l'information, 
tant du public que da profession- 
nels de la presse. 

Elle comprend (3a parlemen- 
taires. da hauts raponsabte de 
la Sécurité sociale et de certains 
ministères, da représentants 
da organieattonfi professionnelles, 
syzidlcate et soeiala, mëdlcates 
et hapitalièies, ainsi que l8u- 

sleozB peisonnalltës goalifiéa. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ménager a annoncé cette décision 
visant, d'ici deux ans, tes urina 
d’Anars et de Salnt-Plerre- 
MontUmar (Maine-et-Loire) qui 
emploient rapecUvement 2 650 et 
1000 pei&oona. Cette année, 171 
personnes, âgéa de cinquante-six 
ans et trois mois et plus, seront 


N° 247 

REVUE ÉCONOMIE ET HUMANISME 
DOSSIER: LES PROFS 

— J'ai enfin rencontré un prof heureinc, 

— Le prof désincarné, 

— Comment es-tu devenu prof ? 

— Le prof vu par ses élèves, 

— Les profs en transit. 

Numéro expédié : 29 F 

ÉCONOMIE ET HUMANISME, 99, quai Clemenceau. 

69300 CALUIRE 


spUtadet 
cela, UD ti 
IxtsCItaé, qi 


Aprèi les départs 


• F.O. signera l’accord salarial 
à VEjGS. — La fédération F.O. 
da Industrla de l'énergie élec- 
trique et du gu signera la nou- 


gorla de personnels pour 19'I9. 
L'Union nationale da cadres et 
agents de maîtrise signera aussi 
l’accord. Pour sa part, l’Union da 
cadres et techniciens estime que 


U C.G.C. RÉAEHRIffi SON 
«PROFOND DÉSACCORD 
AVEC lA POLITIQUE ÉCONO- 
MIQUE DE M. BARRE. 

lisant le bilan da er 
sa confédération vieni 
la aO.T.. te C JJ>.T, P.O. 
la uJ.T.C, te FEN et le ClfJ»F 
(le JifoTute du 16 Juin), M. Jeaz 
Menu, président de la C.G.C., i 
précisé, mardi 26 juin devant It 
presse, la raisons pour lesquella 
son organisation n’avait pas sol- 
licité d'audience auprès du pre- 


politique économique 
nière dont U appréhende le pro- 
blème de l’empUri. Lui-même 
n’est pas particulièrement récep- 
tif à ce qui peut Zul être dit pour 
tenter d’infléchir ses orientations. 
Dans Vétat actuel des choses, 
une telle démarche 
donc pas paru utile.» Tixitefois, 
M. Menu a ajouté que son orga- 
rüsation ne refuserait pas une 
Invitation de Matignon, si celle- 
ci avait lieu. 

La C.G.C. souhaite par ailleurs 
« ne plus se battre seule comme 
elle l'a fait trop souvent dans le 
passé », mais aboutir notamment 

K à des positùms communes 

d’autres orpanisatians syndicales 
lors de négociations paritaires 
avec le gouvernement et le patro- 
nat ». comme, par exemple, sui 
te réduction de la dorée du tra- 
vail. Se sentant èridemment 
« ptes proche » da syndicats rë- 
fonnJstes que de te C.G.T. et de 
la C.PJ>.T., mais s’efforçant de 
sérier tous te terrains de conver- 
genoa. la C.G.C., a indiqué 
M. Menu. nuPbUisera ses adhé- 
rents sur deux thëma princi- 
paux è partir de septemlHe ; le 


• M. Barre recevra le vendredi 
29 juin, à 11 heura, M. Maire, à 
la tète d’une délégation (le la 
C.P4>.T. Le premier ministre de- 
vait présider le 26 juin un comité 
Interministériel sur te modalités 
d’application de la loi réformant 
ia élections da prudhommes. Il 
s’entretlen(ira le 37 Juin avec 
M. Philippe Clément, president de 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE H POPUUIRE 


MINISTÈRE DES FINANCES 


Service des Alcools 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


ÜD «Vis U'app»! d’offrea iDtemsnoQEi Mt lancé pour la fouiultUN 
ûv aolziotc^lx milia bactolltrea (70.000 bl) envina d’alcool écbviiouB 
^tbètUiiM va vrac Mcnot 99.9-. en CJJ, llvnbls moitié AU port 
d Alger et I autre moitié au port d’Oran 

Lee offree devront parvenir eous double enveloppe ooebetée au 
nom de M. le Directeur du Service dee Alcoola 15. rue d'Alemben, 
Alger, relsent eppsrailre obligatoirement sur le pli extérieur la mea- 
tlDD euivBoi^ • Appel d'Orrm IncernatloDal - Foaraltore d’Aleeel - 
A ne paa ouvrir, a 

Tout pM contenant une eoumlaeloD et ne eompertaot pas cette 
dernière meotlon. ladite boudUssIod sera conaldérée eomme nulle. 

La date de dépôt de* offrea est fixée au 15 Juillet 1979 inclus, 
délai de rigueur. 

Dee écbaotlIleDB d’une contenance de 2 Utrea accompagnés d’un 
nalrae siéront admaés avant le lO Juillet IdTS. 


d’Aiembert. Alger. 


retiré k la Dire 


dlapoaltloo des i 
n du Serrtee des Alcools. ] 


Les aoumlasioanalrea resteront enEOEës par leuis offrea 90 Jours 
A dater du 16 Juillet 1979. 


ntoftons qut y aont déjà affU 


acceptés et respebtés tels que nous 
sommes. S'a peut en être ainsi, 
nous serons des affiliés resjyôn- 
aables, constructifs, unitairea, 
attachés à la démocratie. 

- » La supriiTiationaiité f La 
transposition de cette conception 
sur le terrain syndical comporte' 
ans lourde équivoque. S’agit-H de 


nistes » de droite les pZus fana- 
tiques ffe pense notamment à 
iS. Lecanuet) t Nous ns pouvons 
tel abandon de sou- 


la diversité du sndicalisme i, 
dental faU sa rlchetse. zr servît 
dommage que cette diversité s’ef- 
face devant une sorte de standar- 
disatkm. 

n at possible que certains ran- 
dlcallstes fassent de cette supra- 
nationalité une lecture différente, 


discuter avec tous te 
raux du mois dernier. 

Nous sortes très attentifs 


cinq heures et pour Ut définition 
^conditUma d’admissUm à la 
C£^. Jusqu’à ce jour, nous 
que ces conditions 


^ient définies et nous trouvons 
twbte la recherche tendant à en 
élaborer de nouveOes peur les 
eandtdafure» en cours. En toute 
hypothèse, nous sommes ouverts 


?. ^ discussions, l’essen- 

txl étant qtVon Tie nous demande 
renier pour 


pas d’avoir à 


être membres de la CES. 

JOANINE ROr. 


AVIS DE CONœURS 
Université Cleude-BenMid 
(Lyen-I) 

IISTmiTIIESCnE 

HWIBtE 

omiuiiiB 


LJnslitut de Science Rnanciëre 
d Assurances, créé en 1930 a 
pour but la rormation d’Aclualrês. 

p®f ''Ote 

Z étudiante 

du DcLG Scienea da Structura 
?i ^ Matière ou du DELK» 
Mathématiques Appliquées aux 
Scienca Sociales ainsi au’a^ 

.%™sïé=P,',S“ 

Prochain Concours : 

LE 18 SEPTEMBRE 1979 
inscriptions reçues lusou'au 
7 jüiuêt 19re 

Enseignement à la fois scienti- 
fique. économique, comptable et 
Juridique 


Débouchés dans l’Assurance, 
la Banque, la Finance 
Durée da éludes : 3 ans 

Four foaf renseignement 
s adresser à : 
f,8.P4t. - 8.P. 2037 
89603 VILLEURBANNE - CEDEX 
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Le président de C.d.F.-Chimie se rebiffe 
contre les incohérences industrielles 
de rÉtat-patron 


AFFAIRES 

La B.N.P. et la Société générale sont favorables 
à une réforme du crédit anx entreprises 

A l'oceaaloo de leur eonféienee Crédit nmtuel, pèsez& de tout eoa 
de presse amwell^ MM.- Laaré et poids. 
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ÉTRANGER 


Après avoir touché le crenz de Que faut-fl encore penser de 
la vague en 1978 avec le plus l’attitude de l’administratloo dans 
lourd déficit de tonte son histoire rafialre Snco ? CAJP.-Chimle a 
f282 militons de franesi, le groupe été Invité à se porter eoquéreor 
d'Etat C.dP.-^hixDle, flliale des de cette société de pâtures 
Charbonnages de France et « nn- industrielles, nuale de Nobel- 


Ledouz. présidents resp^ve- 
ment de la Société générale et 
de la Benqua nationale de Paris 
ont été abondamsaent 
guestlooDés sur les prôpoeltloas 
du rappoct Mayooz coDoernant la 


mèxo trois » français de la i 


6,75 de francs, se porte 

mieux. M. Jactiues Petitmeôigln, 
président de son directoire, l’a 




26 loin dernier. 

Cette évolution s’explique selon 
lui par on c meOleier taux de 
martSie de toutes les unités et 
par une meilleure ooleur ajoutée 
des prix des polymères (matières 


refuse & feoutês prévlsloas, se boc^ 
nant à préciser que si les vents 
étalent favorables tm letonr à 
réqullihre des comptes était pos- 
sible pour 1979 l Bevenant sur les 
fortes pertes subies par le groupe 
durant l'ezereioe écoulé, M. Pe- 
tltxnezîgin eo a rendu en partie 
responsables tes activités forte- 
ment déficitaires dn groupe dans 
]es plastiques de grande diffn- 
ston. dont les prlz ont été Infé- 
rieurs aux niveaux de 1076. 

Mais elles proviennent aussi de 
la société Asote et produits chi- 
miques (AJP.C.), ex-fUiaie engrais 


core enregistré im déficit de près , 
de 100 de francs. j 

A propos de l*Btat-patron et I 
de ses interventions néquentes 
dans la stratégie dn groupe, 
M. Pftt.i tmftngiTi A vivement cri- 
tiqué en apa^ ses aberrations 
en matière industrielle et son 
faux libéralisme. « Les ineché- 
rencès, dans ee domaine, nous 


eontrabit CAF.-Chlmle à déter- 
rer en 1975 son projet de vapo- 
craqaeixr à Ounlserque. afin de 
pütldper à la lotte contre le 
chômage daim le Nord, les pou- 
volxB publies refusent mainte- 
nant les fonds nécessaires pour 
coDStnilre la seconde moitié de 
l’ouvrage, alors que les économies 
d'échelle commanderaient 
d'achever Fensemble industriel 
pour produire leur plein effet 


autre interioeutenr, peut-être le 
Venesuela. 

le 20 décembre, le patron de 
C.cLF.-Chlinie met tra une condi- 
tion à l’acceptation d'une proitH 
gatitm de son mandat : avoir les 
mains plus librea 

AHORÉ DESSOT. 


LE GROUPE ITALIEN ZANUllI 
Vimxt AVEC HITACHI 


lA groqpe ftallen Zanussl, 
« numéro un » européen de l’èlee- 
traménager, et le eonglamérat 
japonais Hitachi viennent de 
signer on linportant accord de 
eoop^tlan commerciale et tech- 
nique couvrant tous les seeteors 
de fabrication des deux partenai- 
res : appareils bl-fl. postes de 
télévision, cuisinières, réfrigéra- 
teurs, a laver le linge 

et la vaisselle, etc. Cet accord 
d'assistance réciproque est assorti 
d'une clause prevogant la cession 
par Hitachi de son savoir-faire 
Am* les domaines de la bl-fl et 
de la télévl^on à la société 
füettTonlea SpA, filiale 
du groupe VATinwe opérant damai 
ces branches d'actlvltA 
L’allance conclue par les deux 
groupes s'inscrit dans le cadre 
de la stratégie de Zanussl visant 


tôt JODorables ». tout en émettant 
des rés e r ves sur la pcssIbUlté de 
les mettre en œuvre. 

Ainsi, M. Lanré a trouvé etrès 
sympaOiigue » le projet de c bô- 
Ttattser » uâ mogens de eoUecte, 
essentiellement le livret exonért 
distribué par les mi-iBfm d’épargne 
et le Crédit mutuef. H a fioirterb/s 
estimé qne l’oppo^ticm du Trésor, 
poux qui les ressources du livret A 
des eatoes d'épargne recueillies 
par la rtiiwif des dépôts sont 
« saero-ealntes », bloquera ee pro- 
jet. De même, l'opposltton des 
collectivités loea^ qui bénéfl- 


Mayouz, qui eonsiate à fixer pour 
chaque entreprise un compte 
d'avances unique destiné à rem- 
placer l'escompte commercial et 
le découvert. L'attltiide est 2a 
même cbes M. Lauré. qui 
en outre le e aeuetsroanage » des 
crédita, dont les formes et les 
variétés se sont démesurément 
multipliées A l’insûgatlon des 
professionnels et des pouvoirs 
publies : eeite prolifération rend 
difficile l'appréciation du risque 
global par le banquier et son 
client, H faudrait donc simpuilei 
le erÀiit et rééduquer tant le 
peraonnsl bancaire que les entre- 
pris^ Apparemment, oea der- 
nières. surtout les PM.B.. ne sont 
pas prêtes à abandonner le sys- 


procéder ai février a uxm aug- 
I mentatum de s<« capital au pro- 
fit du oonsortluzn d’Etat autri- 
chien Voest-Alplne (acier, onns- 
tructlon mécanique), déBOiznals 
I son actionnaire & 10 %. En 1978, 


Le même moglszEte a mésldé dans 
l’aCfaire des engiala. TUndls que 
ajdF.-Cbimie espère parvenir en 
1979 à rééquilibrer les comptes de 
sa filiale AJ’.C., avec un an 
d’avance sur le programme remis 
aux pouvoixs puUica lors de la 
foslOD en 1977, les coêmes pou- 
voirs puUics font la sourde oreille 
pour Gxuuioer la nouvelle unité 
d'urée de Toulouse, pourtant 
nécessaire au développement des 
activités de cette société. 


• L'Air liquide. — Une malen- 
contreuse coquille typographique 
s'est ^Ussèe dans vie Monde de 
l'économie» du 26 Juin, page 24, 
au début de l’article eor I/Atr 
liquide: l'expression «ô scandale» 
est devenue c 6 scandales s. 


LE DIRECTEUR . 

DU PORT DE MARSEIUE 
S'INQUIÈTE DES CIHISÈQUENCES 
DES GRÈVES DE DOCKBIS 

(De notre correspondantj 
Marseille. — H. Paul nbre, pré- 
sident du port autonome de Msi- 


sltuation du port après to grève 
des dockers qui p^torbe son acti- 
vité depuis le début du mois de 
mars. 

e Une in/omation ineomplèta, 
a-t-il déclsxA a laissé croire 
çu’avatt été signé, vendredi der- 
nier, entre irünion nationale des 
industries de la manutention 
portuaire et la Fédération norio- 
noledes ports et docks CJG.T„ un 


Au moment oft ee eon;7if rebon- 
dit ,ü est du deooir du président 
du port autonome, maiûtoié par 
son eonsefi d^admrnistration, 
dattircr solennellement l'atten- 
tion. n faut que tout le monde 
soit bien eonvaineu que les tru- 
fics maritimes sont extrêmement 
sensibles. Les armateurs de tous 
les pays du monde recherchent 
avant tout un serolce sür. Rien 
n’est jAàs néfaste que ces véri- 
tables c prises d'otages » dont 
sont mctlMes les naoiree et leurs 
équipages. Les armateurs furent 
2çs parts ob Ms. courent ce ris- 
que. » 

« 77 fout ajouter que le port 
de MarseOle, a ajoute M. Fabre, 
est le plus searibte des ports 


choix et peuvent passer aü- ] 


les cbÂquea), sujet k l’ordre dn 
Jour, les deux présidente mt fait 
connaître qaTs g étalent c glo- 


une gratuité des services qui ne 
date que de 1944. A 1» 
on relève, qne les soldes des 
comptes k vue des partieullsra, 
Inférieurs à 8000 F pour 60 % 
et à 1000 P pour 35 %, baissent 
règuUèremeut au fur et à mesure 
que montent les dépôts rémuné- 
rés : la diantre a anpiis k placer 
son épargne. 

Reconnaissant que les banqqss 
sont victimes de leur intense 


FAUX PAS 
HELLÉHiaUE 

(De notre coxre^iondant.) 


psjs sapiès de le Csanm- 


nae demaade d*»fténiëa^ U 


membra, Aosqueii ü nvloit de j 


es teas paa M. Bonssoe, qui eA ' 
ambassadenr au Bojanin^Uiü, , 


avec sbls Is xbavsneBBwt da I 
esloaeU, mal» anslemeot ni j 
pins al wMrfi»» que ne Itont fait 1» ! 
grands mejerité de ms eatligoei. i 


guu vainement qui, pendant Isa j 


valais qu'au des prlnclpsax Inté- 


LA GRÈVE DES POSTES 
A PRIS FIN 

APRÈS AVOIR DURÉ CINQ MOIS 


(e Votre argent m'intéresse »), 
M LedOUZ néanfwntnii , 

qu*U esc temps de faire payer 
les opérateurs en tenant cômpte 
de rixoportanee de leur solde 
créditeur annueL Pour limiter 
l'éffllssion des epetUs chèques », 
il a suggéré de fixer un montant 
mifiima-i poor le paJeinent par 
chèques. 

• Les dirigeants de rindustrie 
privée de Suisse, de Fronce et 
d’Allemagne fédérale sont les 
mieux payés d*Euxope et gagnent 


tlcme en République d’Irlande^ 
qui dorait depbla cinq mois, a pris 
fin le lundi s(»r 25 Jtün. Les ser- 
vices des postes et du tâépbone 
doivent fonetionneT à nouveau 
normalement k partir du mer- 
credi 27 Juin. Soncietiz de réta- 
blir son système de communica- 
üono avec l'élnmger avant le 
l"- juillet. .diUe à laquelle 1 Ir- 
lande preud pour six mois la 
piéâdexiee de la Communanté 
européenne, le gou vernement a 
proposé aux emplqgés des postes 
une augmentation de salaires de 


Au » fiafa-U nlî 

LE COUT DE U VIE 
A AUGMBflf DE 1,1 % 

EN MAI 

WUhlngloa lAJPJ'J.—VtDesce 
du coftt de la vie aux Btata-Unis 
a augmenté de 14 % en mai, k la 
suite d’une hausse drê prix des 
PEOdults péteoUecs C-(*5%>. Ctest 
le quatrième mois de suite qne 
l’isdtos dépasse le 1 %. Bl la 
tendance se ponxsntt, la 
dn cottt de la vie poor 2’eoaemble 
de 1979 atteindra près de 14 %. 
Le go uv ernement espère toatstola 
qus te rythme de l'inflâtlaQ se 
tassera k partir de rantomne. 

Fin xnaL l’Indice dn coût de la 
vie faisait ai;g>ara!tee une 
de 10,8% par report k mai 197A 
Les salaires hebdomadaires ont 
augmenté de 0,2 ft en mai 


la limiialion des prix 
et glair ei au» Èlats-Unis 

U COUR D'APPEL 
DE WASHINGTON 
DONIff RAISON 
AU PRÉSIDENT CARTER 

A Wasblngbon, la Conr 
fédénle drappd dn dlstelet de 
Columbia vient de lendie un 
arrêt contaraixe à la dédslcin dn 
tribnaai qui avait Jugé que te pré- 
sident Carter abusait de ses pon- 
volxs en matière de Intte contre 
Ilnflatdon. La cour, saisie par le 
gouvernement, a estimé que eehii- 
d avait ie didt de priver de 
commandes d’une valeur supé- 
rieure à 5 miTHitTiB de doBars toute 
entreprise qui ne se confOnnetalt 
pas aux normes de hausse des 
salaires fixées par te gouverne- 
ment. 

lA centrale syndicale AFh.- 
CJ.O. et diverses organisations 
ouvrières affiliées ont l’intention 
de se pourvoir atqpxês de la Cour 
suprême pour obtenir cassation 
de l’arrêt ne la cour de Washington. 

Cependant. M. Alfre d K ahn, 
lespmisable de la lutte oonlze fln- 
flatton aopiês dn jnéslâent 
Carter, a dadaré qne Farrët était 
c fort eneourageant » pour l'ajlini- 
nisttatlon. 


lalxe net annuel — après ismOt 
— de 7322 livres (66 000 F>.(ruh 
dirigeant britannique, à respon- 
eabilité égale, te Buisse gagne 
23 365 livres (210 000 F), suivi psr 
rAUeznand (162 000 F), te Fran^ 
et te Belge (153 000 F). Pour ce 


— r — - • La balance dés pafeynents 

■DANEMARK-' courants néerlandaise s e nregis tré 

- ii — I — è nouvean un déficit an cours dn 

• La banloRCs eommerekOe premlm: tebne&tze da 107IL infé- 
danoisc a enregistré en mai un rieur toutefois à. celui de la pè- 
déficlt de 2340 inllllons de cou- riode oorrospMidaate de 1978. 
Tonnes, les impoctations se sont Selon te ministère des finances, 
élevées à 8290 mimons de cou- ce déficit s'éteve k 666 milUons de 
roimre et les exporitetlons & 5950 flcvlns, eoxit» B9S millions de fte- 
ininiiwa Pour les rinq premieis rins de Janvier k mars 1978. H est, 
mois, te déficit commercial a d’après le ministère, dû au déeou- 



ARAB BANK LTD. 

Estabiished In 1930 In Jenisalem 


(1J.D=$3'41) 

1976 

1977 

1978 

Capital & Reserves 

30 

40 

50 

Deposit 

682 

862 

1011 

Total Assets 

1371 

1522 

1655 


ARAB BANK HAS BRANCHES IN ^ 

. , . “7': , . statement of condition 

AbuDhabi_Aiinan_Banrain_Dubai —i 

J (1J.D=$3'41) 1976 1977 1978 

Egypt_France_Jordan_Lebanoa — — 

„ _ i-M, » oi - t Capital* Reserves 30 40 50 

Omari_RasAlkhaymab.Shauah -- — — — -- 

SaudiAiabia_UmmAlqai\vam_U.K. 

_ , ^ * » T. Total Assets 1371 1522 1655 

Ft|ji |îrafl 'TtïniS ÎaAfetneilArabK.eP. InMaiioniordoniimDinan' 

SISTER INSTITUTIONS, SUBSIDIARIES & AFFILIATES 

1 _ArabBank(Overseas)Ltd.Zurich.Geneva. 5_ünion De Banques Arabes et ÏŸancaisesCUB. A J=) Paris. 

2_Arab Bank Maroc, Casablanca, Rabat France. 

a.UnionDeBanquesArabes et Européennes S.A. (U.BJVJE) 6_(Ü.B.AP)Arab American Bai* New York. N. Y. U.S.A. 

Luxembouig* Frankfurt 7_Arab JapaneseFmanceLtdlUaANlHonaKbng.H.K. 

4.Arab Bank (Nigeria) Ud. Lagos. Kemo.Apapa,IsoIo. a_TbeArab&MorganGreii*BnFinanceCaLtd.London.U.K. 

General Management AMMAN- JORDAN Telex 1230 -JO- 


In Million JordaïUon Dnrars 
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A V I S FINANCIERS DES SO C I É T Ë S 


CIT-ALCATEl 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 21 JUIN 1979 


Les uttoTmaireB, réunis en sssem- 


SOCIËTÉ LYONNAISE D'INVESTISSEMENT 
EN VALEURS INTERNATIONALES 


L*&ssem1>!ée générale ordinaire dn 21 Jola 1979 a statné sur les eemptsa générale oïdlnalre sous la pré- francs. 


et les résultats de notre exercice 197& Les rëMlntions présentées par le 
conseil d’administration ont été appronrèes. 

La misa en paiement dn dlrtclende a été risée an 3 JnlUet proetaaln 
pour nn mentant net de 24^ -F (atoir Qscal 12.26 F) contre présentaUon 


sidence do Bd. Ambroise Roux, le Le cash llow atteint 424 millions I 


approuvé 1 m de francs, c’mtre 394 mUllona 


allocution de m. gilsert de dietrich 


I de plua-nluee nettes à long bermi 


ar un n^e aoîét dirtrtbutlon s'élére^i L'fcmeinblée générale ordinaire réunie soua la prérttoce do St QUbart 

de 96Ô45MÔ P dont 347 miltJons de francs, dépassant cases le 25 Juin 1979 a approuvé les eomptea do iexereloe clos le SI æa 
ÎJSl.î .eu «o=. 1. «ODUot .-flé™ i »6M7a« F «m» » 

i 000 F des prises de participation. 633 299.63 P, se répartit ain^: . 

terme. Au 31 décembre 1978. la eltuatlOD obUsations françaises : 32.4 « ; aCtiau fPMiga^ : M % I ^ g a t l coa 
lonaell, nette consolidée, réévaluée eonfor- étrangém : 1.1 % : acdons étrangères : «fA « : 


3 993 000 F de plus-values nettes é largement les sommes nécei 
I long terme contra, pour l'euretce flnancemeot des Investisse 
J977. 83 640 000 F dont 1 296 000 F des prises de participation. 


Au 31 dénmbre 1978. la eltuatlOD I 


1 mesure de distribuer à ses aetum- 


nlUlons de fiance. lies exporta- | 


nalTM nn dividende qui. & quelques 


s dM plus-valuM & long tenne. da sort & 1 341.S 


• Valeur uquldaUve de l'aeUon : 142.95 F contra 12TA9 F a« 

'• Bénéllee distribuable : 3068496.13 P contre S95630L13 F. 

• Dividende net + Impôt déjà payé au Trésor : coupm 1^19 


I F, 19TI. soit 89.9 % de valeurs ImmoU- i rdont 0.09 F eoirespoadant aux revenus de 
ivl- Usées, contre 81.3 La réévaluation I ^ a i 7 p, coupon N* 30 de 2^7 F + 9.37 F. 
10 F des valeurs ImmobUlaées s déâgé I • DlvMen^ global : 4.40 F 4* 0l54 F 


nent da vous être présentés c»t 
permis à nocte conseil de voua pro- 
poser la distribution d'un dividende 
en progression de 12.4 % sur celui 
de f'exerclce précédent. 

XiS maimr distribuée s’applique par 
allleuia à un nombre d'actions en 


Le revenu global par action est 


ainsi de 61 P, dont 54 F à titre de 


espérons uzm ooncrétlsatlon I dividende et 27 P à titre d'impôt déjà Evoquant les résultats de l'ei 


lovemlou de 36 000 obligations. 


nous appartenons, multiplie par I 
ailleurs ses efforts de pniBpeetlon( 
des marehéa étcaneen poux essayer I 


1 possible la balsM des coanmandee 


représente 13.5 % du cash-flow et De Dietrich contrôle’ à 50 et qui Le p^dent a présenté 


3.6 % des frais de peisonneL 


regroupe les trois unités de fabrl- 1 


L’assemblée a autorisé le conseil chiffre d'affaires devrait marquer Dans son allocufilo 

peur une période de cinq ani à pour l’auziée entière un accroisse- début du nouvel exi 

contracter, tant en Pran« qu'à meut d'un peu moto de 15 % et x^atlonale avait condul 
l'étranger, et sous forme dobllga- cela eaBcntlellement grâce au déve- faisant entrar en pi 

tlona ou autrement, des emprunts loppement rapide des filiales. rivn— sui^inM et a 

pour nn montant mazUnuSi de E^n rassemblée générale s dé- 
300 mimons de francs. cldé d'appeler au conseU 16. Jean- 

oo™'!îS?'3l* SSf£.“ JS'SS “LÏIZr ™- '* 


• Dividende global : 4.40 F 4* ^ eontare 5A0 F 4- ASg p pour 

1 „ paiement du dividende : 26 juin 1979. 

rnwiTTie les années précédentes, le montant de ces ooupcsu peut ttzé 
réinvesti en actions de la société. pendant une durée de tzto mois, 'à' partir 
de la data da mise en distribution, en traneliiM totale da droit d’antaét. 

lA poUtlQue d’inveetlMement suivie pendant la période s pends de 
faire prog r esser la valeur Uquldatlve de 12.1 % et 16, 4 % et l’en prend 
en conslâéraUoD le coupon mis en paiement en Juin 1978. 

Dans son allocution, le président a notamment souligné que,, dnnii 
le début du nouvel execclee. l’aggravation de la sltoatlen pétroilére Intet^ 


itenlr un poureentage appréelatde d’Smpznnts 
renouvelé les mandate dMmlnlsbatenr de 


dans certains secteurs, la résultat 


Dietrich - Appareils de vole, a réalisé I 


à 174 mlUlons de francs contre 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
ET FINANCIÈRE DE POMPEY 


AU PRINKMPS S.A 


générale, Je ne voudrais pas manquer 


vole, pour m part, a facturé 34,4 mll- 


I vous donner quelques renselgnc- 


elce précédent 

Dans ce résultat, la part du groupe .«wii. 

crr-Alcatel est de 135.6 mllUons de ^ L Bseembléa ynèmle 
francs en 197A eolt 89,06 francs par if 


res, en augmentation de ' 51 % : 


LF79 sous la orM- sldsnce de M. Bertrand Uaus, a redressement mla en envre 
nnnri winnnmr a sporouvé les résultats de l’exerclce de 1977, et ayant porté sur 
de rraeSlce 1978. ^ces et 1978. a été i 


Le groupement d'intérêt économl- 


r et 1978. a été réalisé et 
a. d'autre part, IndlqQè 
devrait maïqoer la eonacK 


Imecal, constitué par noue ) 


mois de l’année précédente. Cette 


société et la aoelété Idaauxhin. i 


;ugm».«l|on .Wm >• ' 


de nos prévisions annuelles pour 1979 


par actions de 90 P nominal à SAS 


gljA^ I d’autofinancement a triplé, < 


t que la distribution d'un dividende 


serait envisagée al las résultats Ja 


L’assemblée générale ordinaire, qui j 31*Jumefo»Sln*^mSe I ^ société Au Printemps SÂl.' qiU 

’Mt réunie le 22 juin 1979, sous la «mi.re 4 133 „uuong d. franea 


da biens de consommation durables 


attafalie aux objeetlfe de dévelop- 1 
pement de ses asaecléa Slla doit 
répondre aux préoeeupattona com- 1 


falree. à surfacM de vente eompa- 
reblee, est en progresalon de-.U% 
en grands magülna. et da 10% en 


présidence da BÆ. Jesn-Plerre Bui 


plan national comme à l’exportation. <^4 leurs moyens Indoetrlela ainsi que 


Le chiffre d'affalree de ces deux 


Le chiffre d'affaires consolidé s'est I d'^tt!^» bon des I Imputation 

élevé à 6 170 mmions de franc», eoneoUdéa globslement a été d’apport ». 


. partie par confiance dans l'avenir du groupe et 
Bta c prime Indiqué que . l'expaiislon avait été 
reprise et qu’elle serait menée de 


divisions totalise 373 mlUlons de 


manière raisonnée dans le cadre de 


francs, en augmentation de 42 %. A 
l’exportation, avec 35 mltUona de 
francs contre 21 mlUlons de francs. 


I millions de francs, dont 39A % j 


chimiques et pbarmaeeutlquee i 


En dépit d une conjoncture dtfa- part de la compagnie la 

Torable da^ les pays indnstrà^. ^tuatton nette cowUldée avant 
notamment siw Te JMivhé réévaluation s'élève à 272.8 mimons 


leurs InveatissomanU devant assurer 


I ?“_5i*!2*“***^i**?' de apriL *r«TOluSon**à En complément de llnronnation Dès jcudli H 

i !i f r^yf^rvfr. .!h r°.ît-i^r^^r^n f ^ mllllMU de fiunes contre parue dans e le Monde a du J 

ét*"de**237^î^m^°de SncB*' mlUlons da frasca en 1977. soii 27 Juin 197», nous précisons que ; VOUS pOUWe jouer-au 3 


été de 234 mllUou de francs. a^tî^T^TSBS p mdi 

La marge brute d'autoflnaneemeas nr,rr,^e^ 

a continué de progresser, atteignant des sociétés 


SYNTHÉIABC 


mblée générale ordinaire, réunie le 21 Juin 1979. sous la préaldei 


Le bénéfice net après impôt est de 
34.3 miniona 

La part de S.CJtE.O. dans ce 
bénéfice est de 16.S9 francs par 
action, contra 14,51 francs pour 
l'exercice précëdeot. 

CoBtlnuaot sa politique d'aceiols- 


Là part de la Compagnla dans les par action (4< 10 P d'avoir fiscal). Dn 
bénéfices des sociétés consolidées acompte de 10 P ayant été mis en I 
globalement, c’est-à-dire autres que paiement en décembre 1978. le solde, 
filiales sldêrurglqueB, s'est élevé aolb 10 F par action (+ S P d'avoir 
iSj> mjuuoos de fremes contre fiscal), sera mis an paiement à par- 
BüIUcraB de francs en 1977, et par tir du 12 Juillet prochain, contre 


OKSÜ0 


mt à par- I Motiees J mtra tEs/tasit/ot 


\ sement du dividende. T'assemblée > 


goTveUla o e e . s été renouvelé iwur six ans. Les Labontolm d'Anglss, membre 


8.50 F. auquel s'ajoute un crédit 
d’impôt de 4J5 F, soit un revenu 
global de 12,75 F, contre 12 F 
en 1978. 

Au souzs de la discussion, le pré- 


Le chiffra d’affaires consolidé du groupe s'est élevé en 1978 à 668 mlUlons 


fnnci. en progression de 13,9 %. Le béuéfl' 
5 mllUoni de francs, marquant »"■ progreasi 
l’exercice précédent, s'expliquant notammeni 



l« marge brute d’autofinancement consolidée s'élève à S2 mlUlons de 


rlque latine, sa p 
ailleurs, on peut envi 
ment les perspectlvi 


Alahli Bank of Euvf^ 


francs, en augmentation de 14 %. contre 46 millions de francs en 1977. L» 


Le résultat d'exploitation conseUdé s'étabUt à 7 


raUe et importante progression da 82 %, pou: 


^ P o c lain 


Impôts sur iM sociétés de 9 mlUlons de francs. 

La revenu global par action a été matntenn à 9.75 F, dont 3.25 F d’impôt 
payé au Ttésoc (avoir fiscal), le dividende distribué étant de 6,50 F. Le 
eonpon n* 34 sera payable la 8 JnlUet 1979 à la Monod-Prancalae de benque, 
à le Banque oatlonala de Parla, à la Société générale, ehes are* Laxard 
frètes et Cle et au Crédit commercial de Ftanee. 


L’assemblée géoérale de Poelaln I 
8JL s'est tenue au PlessIs-BellevUle ) 
le 21 'Juin 1979. Elle a renouvelé le 


L Société générale, ehes MM. Laxard I 


SITUATION FINANCIÈRE CONSOLIDÉE 


Dans son alloeutlen, M. Ow VlUepelet, président dn directoire, a Indi- 
qué que la progression do chiffra d’affaires à On nud était de 5,7 % par 
rapport à la même période de 1978. 

M. VlUepelet a fait part, en outre, des préoccupations de l’Industrie 
pharmaceutique quant aux penpecttves à court terme résultant en paitl- 
euller de l’ineldenca du qnasl-bloeage des prix des spécialités pharmaceu- 
tiques, puisque l’augmentatton des prix de 3 % à partir de Juillet seulement. 


graphiques Eu Europe, et particu- i 


Notre nmi i^est pas commun 
nos résultats mm plus 


la eesatlon des ventes en Iran I 


pourra sans doute être en partie 


pEÎnâpanx dûfins da Nbn 


Néanmoins, la groupe Synthélabe poursuit !s réalisation de son pro- 
amxne d'investissement axé en priorité sur la reefaerebe et le développement 
I nouvelles spécialités. 

Les laberetolres du département de recherche, setuellement dispersés 
Itre Paris. Bagnsux et Tcnixa. pourraient être regroupa le nouveau 


Les laDeretaires du département de recherche, setuellement dispersés 
entre Paris. Bagnsux et Tcnixa. pourraient être regroupés le nouveau 

centre en 1982 si les travaux peuvent commencer eo 1979 . 

Enfin, K. VlUepelet a rappelé que. grâce au succès da l'BUgraenbatlflD 
iSô (mpltal réalisée au début de cette année. Synthélabo disposé de moyeoB 
financiers en rapport avec sa volonté de se développer et de s’adapter à son 
environnement économique en rapide mutatiotL 


Ce premier semestre devrait donc I 


BANQUE FININDUS 


B S R INVEnMENTl 


L'assemblée générale ordinaire, ] 


réunie le 22 mal, sous la présidence I 
I de M. Hervé Dubois, a approuvé les I 
I eomples et le bilan de l’exercice clos I 


B. éfe R. mvestmenta est un groupe I 
financier investissant des fonds 
propres dans des projets spéciaux 


L’sssemblée générale extraordinaire 
de LOCINDD8 a approuvé l’abeorp- 
tloD par vols de fusion de la SâléM 
financière penr la location d'im- 
meabies commerciaux LOCIC. Sleomi 


Bilan â Cn 1978: S26 564000 DJC. 

Peu de banques peuvent se j^valoir d'une 
telle progression en 10 ans. 

En 10 ans l’AIahli Bank of Kuwait s'est 
bâtie une solide réputation pour l'cxceUcDce 
de ses services envers les sociétés internatio- 
nales opérant à Koweït et dans la région. 

En 10 ans elle est' devenue une des ban- 
ques comsaercialea iea jdus réputées au 
Moyen Orient pour le placrânent des emprunts 
enÉucDdevises. 

Dans les 10 prochaines années. TAIablï 
Bankof Kuwait doit progresser encore... Parce 
qu’elle est décidée à vous servir toujours 
micus dans vos opérations au Mc^en Orî^f 


Capital 

Capiial et Réserves 
Ressources 

Ciédiis utilises 

Hors-bilan 


2000 9000 

2148 31692 

502U 586713 

23711 236113 

25703 188466 

78222 826564 


passé de 240 098 071 F. en 1977, à 


graomie de forage de gas nacurel, le 
Natnrai Gas Developmeat Dtlllibg 
Partnership tn West-Virginla. 
Investissement tmIhiwmh ; g 102 OOO. 
InfOnnatlOBe détaillées et eonosU 


Le total des dépôts (hors baoquee I 
et cerrespondanu) a augmeoté de 
40%. passant de 181 millions de 


quenee, le eapttal de LCXHNDDS est 


1978. S’élève à 1 009 8S8 F, contre 


AkhfiBankdTKnrait 

Confiance mâiliée 


Au conis de l’osnemblée. le présl- I 


- — r - 1 engagements cumulés de LOCINDDS Banque Flnlndus d'acquérir 6s % 

s’accroissent de 164 703000 francs du capital de la Banque QaUière, 


I pour atteindre an total 1 352 103 000 Cette prise de participation a été ( 


AlafafiBaktfKn^l>aBoxl387Ruwak-Taa2067Ahlibsiik-CSUesAb&bank 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


lelBÊES 

~*PARTI SOaAUSTE ; « Peur 
PéckiremeBt », par Pierre 
Beurgeade; < Pour le com^ 
piemis », ‘ por flngiies Por- 
tcili ; • Déndir le eqrtlie 
Roconl », par Jacques Joih 
bert; ■ Un rêve démocio- 
rique », par Dooûoiqae Ha- 
»**y. 

1 fllMEEl . 

— LA TtAGÉDIE DES REFUGIES 
INDOCHINOIS : d< plus ca 
plus cririques «ir ‘ ratHtsde 
d'HenoT, les pays d'Asie do 
Sud-Est demandent une sdo- 
tion pditiqne. 

4-8. DIPLOMATIE 

— Lu crise de rdBergie et les 
conférences inteniotionoles. 

7-8. EimOPE 

« TURQUIE : ■ Une démocratie 
chaotique > Ul), par Jean- 
Pierre Qeic 

R.F>. : les antorités Ton- 
draient inciter ies terroristes 
« repentis • ô reooaer arec 
la légalité. 

t AFIHailE 


I dé M. Giscard d’Estaing 


xereBOS de VL ClLOban-Delmes, aloi 


■ente eonune le fac-slmlie de la 
teolllo dlnrét anr le terena du 
président de la Bépobliqae poux 


de eommeutiüres teeluilqaes ira piH 
Udqnes. 

Le salulte dn chef de l'Etat an- 
nit été, selon ce texte, de SttlSS P 
■en 197S, tomme ft ne pes eonfondre 

les X frais de maison a da président 
de la Bépnbliqne Inscrits an badeet 
de rstat (2,19 millions en 1978>* 
Les rerenns des capitaux mobiliers 


U COIWiSION EUeOPËNNE 
DEMANDE QUE L'ON PROPOSE 
DES SBiVICES AÉRIENS 
BON MARCHÉ 
DANS LA COMMUNAUTÉ 


LA' MORT DU CRÉATEUR DW ^POPEYE» 

Dîx-sept années d’épînards 


IES I menti permettrait à l*admlnlitratlon 
ea I flseale de [le] ponrsiiiTre et. éren- 


r Le Canard eneliatné*, qnl 
npaze la lésialatfon ftonçalse à 


Canard enchaîné a, c en 
3 mUlloiu de ficaaes». 


matière, eala eorreepond, note l'belr* 
domadaire, à nn patrimoine exploi- 
table d*ane ralenr comprise ^ntre 


Britlsh Caledonian revendiqael 
I rantèriorité de ce projet. Un 


an contzalca an présfdeat américain. Enfin, les IneestlsMments 
an elee-pré ê llent et à on grand tloiu opérés en 1978 sont 


pointe, de 10 heozes à 16 heures 
seulement. 

Les autorités aéronautlgues 
britanniques ont indiqué que ces 
deux demandes seront Tralsem- 


— NICARAGUA : le Congrès ! 
( notional est convoqoé à Me- 
oogoo ponr étudier une « 
lution consriturionneHe • de 


De janvier à mars 

IIS mRTATIONS SOVIÉTIQUES 
EN PROVENANCE 
DU TIERS-MONDE 
ONT DIMINUÉ DE PRÉS DE 15% 


encqdstré nne balise sensEble pen- 
dant les trois premiers mois de 
1979 par rapport à la péxioda coc^ 
raspoadanto de 1978, eeloo le mlnfs- 


L'indemnis ation da chômage 

L'ÉTAT ACCORDE UNE AIDE 
DE 7.3 MIUIARDS DE FRANCS 

La part da l'Etat dans Plndenml- 
sation dn cliémage sera Hnalement 
de milliards da francs pont 1979 


contre les grandes compagnies 
nationales sur des destinatims , 


dra de l'attitude des gouveme- 
ments eonoemés. La Commission 
européenne pour sa part estime, 


(snr nne dépense etobaie estimée i fions modernes et de profiter | 
27 milliards) arec nne possibilité I des importants cHanpements sur- j 
d'a aetaallsatlon a en conrs d’année. 


1S. SOtlCTE 

— JUSTICE : le proc&s des 
naKonolbtes corses. 


18. SaiGKIR 

— INTOLERANCE REUGIEUSE 
ET RACISME : hi construc- 
tion d'une mosquée & Annecy. 

11 SCIEHCES 

— Un premier rapport lor Tétot 
^ In rccberdie dt des ledi- 


L£ MOMIE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAOEB 19 A 28 

CnfSUA : Le clnéoia de Toto ; 


la taplemrte. à Lanaanne ; Lea 


financière signée mardi 26 Juin entre 
SL Bobert Bonlin, ministre dn tra- 
vail et de la parttelpatlon, et 
M. André Bextenm, président de 
l'DNBDia 

On sait qne c'est désormais 
• *. pumt de 1 ns i 1 TM mUllou ,.onedic qui ,tm reniemble de. 
de ronbles. Les exportadoni sovté^ tonds destinés à seconclr les sans- 
qnea ont balsaé de 1 2S7 A 1 187 mû- 

lions de lonblee (- 5,6 %) et lee ^ 19se. cette subvention 

importatfoni de 715 a 619 mimons Indexée en valenr et l'Etet pren- 

. dra en dutrga en pins, le tters des 
Les fmportatlonB eovWt iqnes ont occasionnées par un 

dlmlnné notamment en provenance accroissement éventa ei nomme des 
de Vlnde (83 mniltma d* tonbles allocataires, 
contre U6), de l'Argentine (32 contre 

91), dn- Brèsfl (36 contre 35), de la 

SyiUt (U contre 86). da Uexlqas f*AI1IPl/lil 

(0 contre é), dn Pérou (0,5 contre LULUAlUn 

«rdr.^^îî^ EN MER TYRRHÉNIENNE : 

ment ont représenté 10 % du com- . ■ , ■ 

meree extérienx de l'PJKJS.S; (12 % tfOlS RlDflIIS uSnCfllS 

en 1978) contre 28 % pour les pays . 

capitalistes Indastrlaliséa et 61 %, SODl fnOnS, 

ponr les pays sodallstea. . . < _■ j. 

vmgt-guafre ont disparu 

Apiéa la eolllUlon snrvenae le 
If l_ A ^ matin entre nn cargo 

NOIIVGIIGS bl*GVGS français de 15 000 tonnes, l'aSmma- 
nnel-Delmas a et nn pétrolier Italien 
de 5 000 en mer tynbéalenne 

• 6 Les ressoniees mondiales R nne centaine de kHométres an 
de pétrolee povrrafent guintu- noni de Borne, on compte sept morts, 
9 , SL. déclaré au cours d'un dont trois Français. Vlngt-qaatre 
colloque à Londres M. Ken Ro- marina français, dont les noms 
«rtng eonsldi^ onmrTM» 11m des BOBt pas encore été eommoniqnés, 
principaux experts mpndianr en d’autre part portés dispams. 

matlèxe de giaemmits d'hydiocai- ^ ** Tbenle, mliüscK des 

bures. Selon luL on pourrait transports, a transmis A M. Tristan 
exploiter le pétiole dissout sous vieijeiu, président-direeteor général 
forme de méthane dans les sise- d* ** société navale Chargeun 


• 6 Les ressoniees mondiales 
de pétrolee pmaraient quintu- 
plées s, SL. déclaré au cours d'un 
colloque à Londres M. Ken Ro- 
sing, considéré comme l'un des 
principaux experts mondiaux en 
matière de glKmmits d'h^diocai- 


nambre limité de services béné- 
ficiant de tels tarifs devrait être 
autorisé ». Quoi qu'il en soit, 
cette révolution ne surviendra 
vraisemblablement pas aussi tdt 
qu'affecte de le souhaiter Sir 
Freddie La&er. Celui-ci ne recevra 
qu'en 1984 le dernier des dix 
Airbus qu’il a commandés l’an 


UN QUINTUPLE MEURTRE 
POUR 

4000 FRANCS BELGES 

BrareUes fA.Ff.). — Deax 
repris de Jnstlce, arrêtés mardi 
26 Jnln, A Gand, ont recennn 
être les anteort d’an qnlntnple 
menrtre commis, dans la naît 
da samedi 23 aa dhnsnehe 
24 Jnln, dans la villa d'un mar- 

MoBt-Salnt-Amand (Bdglqne). 
Cinq membres ds la famille 
Sfceyaert — le mart, son épouse. 


Le cinéaste d’animation améri- 
cain Dave Flelscher est mort 
d'une crise oerdlague i Holly- 
wood le 25 fuln. Il était âgé de 
quaire-vfsgi^ifq ans. (le Uonde 
du 27 julru) 

Tout le monde connaît Popeye. le 
mangeur d’ëpinarda plus que -invl- 
flante, dont les aventures ont duré 
dix-sept ans. de 1980 à 1947. A tra- 
vers des épisodes invariablement 
construits ; le petit marin commence 
par se faire battre à plate couture et 
finit par triômpner de son ennemi 
intirne, Buto, qui veut toujours lui. 
. oniever sa chère Olive OU. . Image 
du vrai euecës, le nom de Oave 
Relâcher. l'Inventeur de Popeye, 
s’est retranché derrière celui de eon 
héros. 

Dave Reischer. né A New-York en 
1894, avait été caricaturiste avant da 
s’associer, en 1920, avec- son frère 
aîné, Max Flelscher, qui produisait 
des petits dessins animés depuis 
plusieurs années. De cette collabo- 
ration allait naître beaucoup de films 
originaux et fort drôles. Dès 1920, au 
temps du muet, da hit Hors de Tan- 
crler, — qui alliait la photo et le 
dessin, — où l’on volt le clown Koko 
(dessin animé) Jouer les piree toure 
à son créateur (nimé en prisas de 
vues réelles) avant d'ètre renvoyé à 
son encrier- originel. 

El puis II y eut Betty Boop, la 
scandaleuse, née la même année que 
Popeye, mais dont l’existance allait 
être beaucoup plus brève. Cette pin 
up, la première du cinéma d'anima- 
tion, choqua les âmee puritaines et 
fut Interdite à l’écran en 1935. Paral- 
lèlement aux suites des aventuras dé 
Popeye. les frères Fleisetisr produi- 
sirent ensuite deux longs métrages : 
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m rmUFll|«le-Pîn!a"-87llM25 V 
■ vous achète votre anciènansareil 1 
Vf^ohMané: vous petierez ainsi moins I 
[ cher les tout demleis modèles des J 
I grandesmarques(dîsponiblesaux i 


les Voÿsges ' de QuiOver, -présenté 
en eoncurrenc» avao BIsndie-Nelge 
de Walt Disney, en 19^ et Me Bug 
goea to the tôwn 0941}. qui furent 
de relatifs échecs, apite.quôi 1*80- 
eoeiatlon des deux frères prit -fin. 
L'Inspiration n’y était plus. 

e. B.- 


LE PHOTOGRAPHE ' 

J.-H. LARTIGUE FAIT ttW 
DE SON ŒUVRE A L'ÉTAT 

Le pbotegraplts Jaeqaei^cÉzy 
Lsitigno vient de faire don'é* >mi 
ceavK A l’Etet tnaçali. Loi eént .dix . 
albums, l’ensemble des ' plaques et - 
des négatirs, ainsi qn’nne vtegtelne 
de toiles de l'acHste senmt 'eoùér- 
vés et exposés aa Gnmd Palais.' Une 
fondation piésldéo par BL Bémy 


1 million de tance. Vaete a été'sigBA 
le 26 Jaln an mlnlstArr de là éeitare 
et de la eommnnieation. 

Né en 1896, aaeqnes-Bimtr 
tigne mène nne. double eàrrtère.de. 
peintre et de photo'gmpbe A;. parUx 
de 1916,- Après de nombienaei ' expo- 
sitions 'de pelBCures en Fliuee 'et ‘A 


de U. Valéry GIseiM d’Estâlng. 

Le photographe a pnblfé. deux 
albums : c J.-H. . Lartigue' e^ les 



S«lS“a£!lî du'tSSS ï* de «glsemente équl- 


anenta oordlnalres de pétrole 
la mer du Nord pourraient 


de eondoléances de U. Taléry rnnniai ^ 

Giscard d'Estelsg. v“4. 

en, bCDCOTi.^^roiilllu. Soieani*'rt ^dd, ^rton. ont 

du pétrolier Itelicm, M. Giuseppe 

Isgro, comme nous rtndlque notre Borlon et Roland Se- 

semble qne le cargo français ait sou ; Freddy Borlon, Agé de 


La compagnie aérierate] entamé la même manœuvre et lesi 


bus, qui M seront livrés en 198L I 
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F. Horhm a également avoué 


février dernier, dans le port de 
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